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REVUE CHRONOMÉTRIQUE 

JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 

L'é«]i»ppeieit de finbani et PéehappeoieDt itroDieaai, dit de Bneat. 



Nous avons souvent dit que te tracé de l'ancre h rouleaux ne dilTèrc 
pas du trace de l'ancre de Graham, mais chaque fois que nous avons 
exprimé cette manière de voir on nous a opposé les rfegles théoriques 
dont il nous semble qu'on fait volontiers abus. 

Pour appuyer et Tortifier uotre opinion nous avons construit sur un 
tuouvement de commerce, un ancre à rouleaux avec une roue taillée de 
telle sorte, qu'en raison de l'inclinaison des dents, le repos de ces der- 
nières contre les rouleaux, se fait dans les conditions les plus favorables, 
c'est-à-dire sans recul apparent. 



La construction de l'échappement à la tangente nous a paru correcte 
pour ce cas et en l'adoptant nous pensons n'avoir pas fait fléchir la 
théorie. 

Sur le même tracé nous avons, d'autre part, établi un ancre de 

Graharn qui a été chassé sur la tige prolongée de l'ancre à rouleaux, 

Jahviei 1906. 1 
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afin d'avoir les centres oscillants des deux pièees sur un même axe 
théorique. Les di&t)é9itii's ft)h(;tlohfiëhi kfëé là mëtbê i'oiie^ aussi régu- 
lièrement l'un que l'autre. 

Ce réstiltàt a fèrtifié mité ëôiiticHoti èi lès horldgers ^ûé là qtiéâiion 
intéresse pourront reprendre nos expériences. La figure qui illustre 
cette note montre clairement cottimerit lé double échappement est 
monté, mais ils pourront examiner l'appareil à loisir, car nous en 
faisoiië hoitimâge du thiiséë dé i& Qharilbre sjfi^dicâle, éii d^lilVéfiif des 
sympathiques relations que nous avons de tout temps entretenues avec 
nos confrères. 

MargaiAe. 



L'HORLOGE ASTftd«Ôltidil£ fi'ÔftÔifCË tlHË (î) 



Soit (fig, 21) uq horizon représenté par le plan SANB ^ côtipê suivant Slfl 
par le méridien SZN dont le point Z est le zénith. 




Pigare 94. 

L'équateur céleste, ainsi qtié tioàs Tâtons dit plus haut, rencontrant Thorizon 
d'un lieu terrestre quelconque sons un angle qui varie avec la latitude de ce 
lieu, Supposons 'ici que cet éqddteuh doit ^èprésehté par le deiftt-grand 
cercle AA'XX'B, et Têeliptique par \^ eotirbe AJRB. Les t)lans qui eonllènrient 



(1) Voir les fl«« 578-979 (190l)j 580-»81-»82>»8l-585-986-b87-S88 (1909). 



l'horloge AsttidNttirtOtJE D'dftdUcE fine. 3 

eés deux éléfhetltô âStH^nomicjtiëà cmt pbtii' intërsëbtion (*cinlttiiili6 le diamètre ÂB 
de Ul spbèr» éélëditf ëe lèt[^ itieiioftisod est ntestiréè ptit Tangle 9GX. 

Lomqae le scfleil ^ tredVé dd point éqUidôxial A, il se )6ve qdand ce peiiat, 
cômthM fk léqûêim^ et ft l'^feliptiquë, sprribte, pd^ l'éflm de la rbtatiëti eéle«de 
^ppéren^bi ituiëHeir \ê (ilan horliontal SAN ; mais s'il e<t eri Ë, distant de A d'une 
Idrigltadè q&elébDqde k% le pdint équitioxlal se trddve Iratispdrlé en A' âa 
moment où Tastre émerge au-^lessus de rtidHzdfl. dans ce cas Técliptique a une 
direétidn fiA'KU a)i!€fente âë Ifl précédente et son idtèfsèction atéc l'équatéur 
é6t là dfdilë A'CU, qui peut ôlre ëdtisidérée cothdië diâiiiëtrë ÀGB, ajraiit (daffié 
dé \à HnkhiWë AA' bulod^ du cetitre 0^ dâris le plad de Téqdâteur. Le côté GX 
de ranglè SCt ^ trddve poHé en GX'et Tâtigle dièd^é formé par Të^jdatedf et 
le sèfeddd ééliptictdd est diesdf-ë par Tangle X'GK. 

Prenons sur le premier écliptique un arc quelconque Ai; de loh^dedr edhnue, 
et portods ifêtte longueur de B en 1 sur le second, on dbtiënt aiiisi les deux 
extrëiflités d*ddë ëddrbë 11 dddt les points intermédiaires pbutHiëhi 6trë déter- 
minés en répétant pour chacun d'edx la ëonstructiod pféëédentë'; dti Verrait 
que le point J se déplace suivant une courbe continue. 

La courbe IJ prolongée d'après le môme procédé constitue le lieu géoinétrique 
(Time distance angulaire quelconque prise sur Pécliptique à chaque instant de la 
marche annuelle du soleil, depuis son intersection avec V horizon^ à partir de son 
lever. 




Figure 29. 



Ordftëe Fine dHisà r'ëfeUptiqde en viugt-quaire heures (dodze îieiires de jour 
et d^ié heures Hë ndit) fet pour ctiacdn des poirtts de divisidn il cohstt*uisit le 
lîéu lêcrfriêtfîfciaë cf-dëssui afin d'aVdir les Vihgl-quatre lignes cdurbeô correa- 
pdndëiltës ivtW mtittilâ ^ur sdn hbrldge à heures itiëgâles ». 
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La courbe IJ et son prolongement ont une perspective comme les autres lignes 
dont nous avons déjà parlé, et il reste à en déterminer les traces sur le plan de 
l'équateur. Nous nous servirons pour cela de quelques lignes connues dont la 
perspective est représentée sur la figure 22 où HH' est Thorizon coupant les 
tropiques S PS', KK'G et l'équateur ARA^ Sur ce tracé faisons mouvoir un. 
écliptique FQRPG tangent en P et en G aux tropiques et divisé, comme celui 
de la figure 20, en degrés de longitude. 

D'après l'exposé, une section de longitude contient un vingt-quatrième de la 
circonférence de Técliptique; elle est par conséquent égale k la moitié d*un 
signe, soit i5 degrés. Si donc Q est l'intersection de l'éclip tique avec l'horizon, 
il fauty d'après cela, compter à partir de ce point un arc de 75 degrés pour 
avoir le lieu géométrique d'un point P satisfaisant à la condition de contenir 
cinq lignes ou sections. 

On déterminera facilement des points analogues à P en observant que le 
centre Y de la perspective de l'écliptique décrit autour du centre de l'équateur 
une circonférence dont l'axe UVT est un élément. 




Figure 23. 



Le principe de celte méthode est applicable au tracé de la figure 23, dans 
laquelle TUA représente la trajectoire de la perspective du centre V de 
l'écliptique. Supposons ce centre en 1'. On décrit avec le rayon i'G (cette 
distance représente la longueur VG de la figure 22) un arc de cercle coupant 
l'horizon HH' au point i . On applique très exactement sur cet arc le bord exté- 
rieur de l'écliptique pour marquer la distance angulaire correspondant au 
point 1' et Ton obtient le point 1". En répétant celte opération aux points 2', 
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3', 4', elc...... on trouve une série de poinU 2', 3'» 4", etc qu'on réunit 

par une courbe continue à laquelle 0. Fine a donné le nom d* « heure ». 

La figure 24 montre le tracé complètement exécuté. Chaque heure forme sur 
répure une courbe fermée plus large dans le haut qu'au centre; les lignes sont 
moins condensées dans le bas qu'à la partie supérieure ; elles sont en outre 
symétriques par rapport au diamètre qui traverse le dessin. Oronce Fine indiqua 
seulement sur son horloge et sur la planche de son De duodecim cœli domi- 

cilio Libellus (1) la partie indiquée sur la figure en trait plein et négligea 

la partie figurée en pointillé. 

Avec un peu de réflexion on conçoit que ces lignes, les heures de Fine, 
cessent d'exister pour un observateur placé au pôle parce qu*cn ce poini, l'hO' 
rizon se confond avec l'équateur céleste; elles présenteraient sur un astrolabe 
deux axes de symétrie au lieu d'un seul pour le même observateur placé sur 
l'équateur^ ce dernier se confondant ici avec l'horizon et devenant une ligne 
droite. Les heures de jour et celles de nuit se répéteraient symétriquement par 
rapport à deox axes perpendiculaires entre eux. 




Figure 24. 

Toutes ces lignes s'obtiendraient plus aisément par des considérations de 
géométrie analytiques semblables à celles adoptées pour l'étude des courbes 
cycliques et des développées. Mais à notre époque, où l'astrologie n'est plus 
une science honorée, une recherche approfondie des propri(^tés des courbes de 
Fine serait de la peine dépensée en pure perte, sans profit pour rinlelligence 
de l'ancienne astronomie. 



(I) Para en 1553. 
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Gepeodant il n*est pas sans intérêt d'esamtner par quel chemin Fine est arrivé 
à ce résultai, et ppup cela il est nécessaire d'exposer certains éléments astrono- 
miques qui avaient pne grande valeur h l^époque où la triganoroétrie sp^iérique 
éUit daqs Tenf^nce, et qui sont aujourd'hui tombés dans Poubli. 

Bien ne permet de mieux suivre Tordre des idées de cet auteur que son opus- 
eule français Z.« Sphen du Monde (i). Il publia le même ouvrage en latin dai^s 
une suite de traités formant un ensemble didactique. Plusieurs fois il est sorti 
de petle voie, pour insérer dans ses travaui sur l'astronomie d^s inventions qui 
lui étaient personnelles, comme son curieux clepsydre à syphon, oq son astro- 
labe en quadrant, ou encore pour se livrpr h des disputes astrologiques eomme 
dans $on Libeilus. 

Quelques-uns de ses ouvrages les plus rudimentaires parurent en français et 
l^fi Sphère est de ce nombre. Ce livre, écrit dans la détresse, qù il passa une 
grande partie de sa vie, présentait « au très cbrestien Roy de France, Henri 

second de ce nom nne des plus belles «Se délectables parties qui soit entre 

lesdittes mathématiques. C'est àsçavoir, la discriptiqn uniuersele de tout le 
monde, auec les choses les plus notables qui prouiennent ça bas, à cause du 
premier & régulier mouuement de tout le ciel que lô appelle. le cosmographie, 
& les principes Se rudiniens de la géographie &. hydrographie concernant le 
fait de la marine : qi|i sont choses dignes d'estre sceues, non seulement des 
roys & princes, ains de toutes personnes de bon uouloir et iugement ». 

Non content de pet hommage, « Tautheur parlant à son liure, Tenvoye à 
Madame la duchesse de Valentinois » et s'inslituant un moment poète, il lui 
adresse son opuscule ^n ces termes : 

T icR|i Q^ten saluer celle dame 

JL^ Que dieu a fait rhonneur du Daulphiné 

Celle qui est noble de cueur & d*ame. 

Et ({e uouloir, à bien faire incliné, 

Dpnt la uertu, sur toutes a fine 

De la fanepr, de ce bon Roy de Fraqpe : 



(A suivre.) 



A PROPOS DE LIGNES (2). 



Cher Monsieur, 

Meâ culpâ l meâ maximd culpd t 

J'ai pn pffet péché contre le système métrique en parlîjnt du spiral. 
Mni$ vous avez reponnu vpus-mêrne que je ipérite quelque indul- 
gence, car je fus victime de Tambiance fatale qui nous étreint sans qqe 



(i) Paru en 1353, néanmoins l'auteur y parle de son Traité à propos des heures 
inégales, qui ne peut être que le précédent. Nous donnerons une bibliographie de ces 
on\Tages à la fin de cette étude. 

(2) Réponse à M. de Rey-Pailhado. (Moniteur de la Bijouterie et dfi t*ffqrioQ&'ie.) 
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nm^ apus PD doutions, de potto amb}an$e qui tran^foriqe en priminel, 
par l'influence constante et persistante du milieu, un être qui f(||, en 
d'autres pondition^, devann un pauvre brave homme t 

J*ai droit, en effet, aux circonstances atténuantes, car je vis non aeu- 
lement dana le pays de la ligne, du pouce, du pied, de la livpe, de Tonce, 
de la eorde, de la voie, delà pièce, de la feuillette, du setier, de la cho- 
pinp, mais daps le pays du sou, du sou qui aRponte depuis soixante 
ana lea lois et règlements, qui brave l'amende, ao moque de la pièce 
de cinq centimes, de celle de 10 centimes et même de la polygonale 
pièce de niokel. Du sou, qui fort de son histoire et de son passé, bien 
français, après avoir été d*or, s'est démocratisé dans la poche du pro- 
Jétaire f 

Je pQurrais dire, aqmme la femme adultère de l'Évangile : Que celui 
qui n*a jamais dit sou me jette la première pierre, et je cFois être sAr 
qu'il n'en tomberait pas une seule dans mon jardin I Vous-même, pber 
monaieuretami, en faisant votre examen do conscience décimale, je 
gage que vous trouveriez dans vos souvenirs quantité de sous qui cons- 
titueraient des infractions bien caractérisées à la loi qui a donné au 
noble franc et au dédaigneux centime je droit de saisir au collet la 
vieille livre de nos pères, le modeste a patard », que dans mon pays 
comtois, on appelait jadis le u sou le ({eux sous », et Tbumble liard, le 
rouge liard ^ emblème de la » purée » chez nos apcêtres ! 

Mais sortons de la plaisanterie pour entrer dans le séri^ux. Ef voyons 
si les fabricants, eux aussi, n'ont pas droit à quelques circonstances 
atténuantes que nous pourrons leur accorder d'autant plus faeilerpent 
que nous péchons nous-mêmes quelquefois contre nos principes. 

Presque tous les fabricants travaillent encore sur des calibres établis 
d'après les mesures anciennes, dont la ligne est Tunité. 

Il est évident que, dans ce cas, pour la désignation de leurs produits, 
il leur est beaucoup plus simple d^ndiquer un nombre rond de lignes 
qu'un nombre complexe de millimètres presque toujours incommen- 
surable. 

Il est évident aussi que l'intermédiaire, le bijoutier et même Tacher 
leur retiendront plus facilement le term0de 16 lignes par exemple que 
cejpi de 36 millimè|re^ 093. 

I^'emploi dp )a )ign^ constitue donp bien une simplification dans 
l'état actuel de la fabrication, 

Bppr que le millimètre devienne une mesure simple et d'un emploi 
courani daps |a pratique, i| est nécessaire que les fabricants chongent 
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préalablement leurs calibres et les remplacent par des calibres déci- 
maux. 

Or, en l'état actuel de l'industrie horlogère, ii paraît bien difficile 
d'obtenir un pareil changement. 

La montre se vend à un prix ridiculement bas. La concurrence éche- 
velée que se font les constructeurs Tont amenée au dernier carat (en- 
core une entorse au système) du bon marché. Beaucoup de fabriques 
tremblent au bord de l'abime de la faillite. Pour maintenir leur situa- 
tion, les usines sont astreintes à un renouvellement de matériel extrê- 
mement fréquent. Dans ces conditions, il n'y a guère à espérer qu'elles 
se décident à transformer des calibres dont la clientèle ne se plaint 
pas, aux mesures desquelles elle est d'ailleurs absolument indifférente. 

Cette transformation ne pourra guère se faire pratiquement que si la 
crise de bon marché subit un temps d'arrêt et si l'on arrive à relever 
les prix d'une façon sensible comme d'aucuns s'y emploient. 

Je ne connais guère jusqu'ici qu'une fabrique qui ait adopté pour ses 
pièces des calibres décimaux. C'est la maison Barbezat-Baillot, du 
Locle, dont la spécialité bien connue est la fabrication des pièces com- 
pliquées, répétitions, ehronographes, etc. 

Il est douteux que l'exemple de cette manufacture, modèle à tous 
égards, soit suivi sérieusement pour le moment. 

En attendant, il y aurait peut-être toutefois quelque chose à faire. 

Puisque le progrès décimal ne peut se faire en un seul bond, bond 
formidable, on pourrait l'amorcer par un premier pas. Le résultat de 
ce premier pas serait de faire disparaître du vocabulaire horloger le 
terme de <c Ligner», ce qui serait déjà un résultat très appréciable. 

Comment? le voici. 

L'idée est de M. Natermann, le très aimable et distingué directeur de 
l'École d'horlogerie de Genève. 

Elle consisterait à imiter les Américains qui distinguent leurs diffé- 
rents modèles par le mot « Size ». 

Le « Size » n'est pas uik) mesure. C'est une expression qui se tradui- 
rait fort bien par notre mot « Type ». 

Ou encore par celui de « Taille ». 

Ouvrez le catalogue de la Fabrique Walthani. C'est par le mot 
« Taille » qu'est traduit le « Size » anglais ou américain. Vous pouvez 
lire par exemple la désignation pour les montres d'hommes « Taille /4 
ou iO lignes », pour les montres de garçonnets « Taille 12 ou 
16 lignes », pour les montres de dames « Taille ou 13 lignes ». 
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U n'y aurait aucune difficulté h réaliser une entente entre les fabri- 
cants en vue d'admettre que les montres d*un nombre déterminé de 
lignes seront désormais désignées sous le nom de Montres de tel Type 
ou de telle Taille. 

Si la montre 5 lignes est la plus petite qui se fasse on pourra qualifier 
cette montre de taille ou type 0. 

On ne voit pas bien quelle difficulté on pourrait élever contre un 
pareil arrangement qui n'introduirait aucune complication dans le 
système existant et qui aurait l'avantage de supprimer radicalement 
dans le langage courant une mesure qui resterait confinée désormais à 
l'atelier. 

Cette idée de M. Nattermann me paraît excellenle et je me permets 
de la recommander à la Fédération des horlogers. 

Elle ne rencontrera aucune hostilité à Tétranger, puisqu'elle prend 
comme principe précisément quelque chose qui y existe et y est géné- 
ralement appliqué. Elle n'inflige aucune blessure à notre amour-propre 
national, bien au contraire, et c'est là un point important, car l'amour- 
propre national est souvent une chose terrible et plus difficile à vaincre 
que les raisonnements logiques de Tesprit. 

Une fois le terme de ligne disparu et enterré, la campagne en faveur 
de la décimalisation des mesures, se poursuivra avec plus de fruit, 
n'ayant plus l'air de sc^ heurter aux usages existants. 

Cette campagne, d'ailleurs, elle se mène avec ténacité et patience en 
bien des endroits et il serait injuste de ne pas signaler les efforts per- 
manents faits en faveur du système décimal par nos aimables confrères 
du journal suisse d'horlogerie. Depuis la fondation de cet organe, on 
V combat discrètement, mais efficacement en faveur des mesures mé* 
triques. 

Dans la plupart des articles, — dans tous les articles originaux en 
tout cas, — les dimensions sont toujours exprimées en millimètres et 
les dimensions en lignes sont seulement indiquées entre parenthèses, 
même lorsqu'il s'agit des calibres dont nous venons de parler et que 
nous reconnaissons difficilement changeables pour le moment. 

Chaque indication de mesure métrique est comme un petit coup de 
marteau sur le système décimal qui s'enfonce tout doucement dans 
Fesprit des lecteurs. Et il serait à désirer que tous les journaux, parti- 
culièrement les journaux français, pussent faire de même. Chacun 
apporterait ainsi isa petite pierre à la construction de l'édifice décimal. 




10 RpyUE PH¥U)I«û||ÉT|^IQPE. 

jusqu'au JQ(|r ^^ tout le inonde Unirait par s'ppepcevia|r qw U ligne est 
un d^hris d'un ^u^re 4g^, un^ inesure ppétiigtopirme, 

Je cpraptp, poiip poa part, suivre ce hi^n si^emple de nqjFe e^celleiît 
confrère genevois et je vous remerdo, cher Mon.^iaup 6t Kxni, de 
ui'ftypir r^pppjé ^ Vqvdj^ ayec bjenvqil|?lnç^ (a quin^elpe dernière. 

Et je termine en criant avec vous : ^ baç la Ijfqet 

Hpijrra pour le uîilliïnèlre ! 

L. Revbrghon. 



:Énitle I>BL.Éï>IÎ^F3 

(1848-1005) 



Pb nom évpqu^ tou( un paiisé de labeufque eourann» le suceàs. Koas allAns, 
à ff^nàs traits, ea?aypr de r^^r^fier rexjstepca 4§ rjiomnfie qn^ rimpiiPyRbJÇ 
faux de la mort a ravi à sa famille, à ses ^mis et à ses nombreux admi- 
rateurs. 

Delépine (ËmiU-Étienne), fils d*un ouvrier ahrenométrier, dent Thabileté 
étai( f^rl «ppr^ajée 4^ M. Dqmfts, naquit à Saint-Niftdl^^rd'Aliarm^qt !p 
27 décembre i848. Appelé de trè$ bopae Impure à l'étal)!! pf^r )es q^^igei^pes Ap 
la vie, il ne put s'attarder sur les bancs de l'école primairCi d*où il sortit avec 
un bagage de eonaaissances rudimentaire. 

La mapifestiitiop des «iptitudes spécialas, dont la nature Tavait doté ne se fit 
pas attendre et M. Dun]p$, dans }*^telier duquel il débuta, fut fiutqrjsé k foqd^r 
sur son avenir les plus belles espérances. Il s'attacha avec ardeur à inculquer à 
.son élève, qu'il avait pris en affection, toutes les connaissances de notre art 
d^q^ lequel il était lui-même pas^é maître. Aas^i fàt-ce tr^s tét qu^ll arnéta sur 
^p)il^ p§)épina Iç phqjx de soq fijtur spcpesseqr. 

Jusqu'en 1876, époque à laquelle Emile Delépine remporta la médaille d*or au 
concours annuel dé la Chambre syndicale de PHorlogerie de Paris, sa réputa- 
tion n'avait guère dépassé les limites de son pays natal. Cet heureux résultat 
lui valut la satisfaction d'attirer Tattentiou de notre corporation tout ^utl^rf), 
qiji f)|t ^inffj prép^f^p à voir dans je successeur ^e Af • Pi|pias rbqpnqDQ fty.&ut 
toutes les qualités requises pour assumer une charge aiissi importante. Le 
V^ janvier 4878, la Maison Dumas devenait la Maison Emile Delépine. Ce fut le 
pommencamept de la prospérité, et, à l'ouvrier laborieifx qui, chaque matin, se 
rendait à l'ailier v^tji de la rppdpste blquse, sp substitua le patrQu dësiranx de 
donner la mesure exacte de ses capacités et d'égaler, sinon d^ dépasser, son 
bienveillant prédécesseur. La série des succès qu^il remporta dans les concours 
annuels du service hydrographique de la marine fut unique dans le^ annales 
dp |a cl^roqpmétrie française et leur r^gi^lari^ persistante fq( biaq faite pour 
l'encourager, mais aussi, pour désespérer ses conc^r^^nts. Emile Delépine fut, 
pendant une période assez longue, l'unique constructeur français de chrono. 
mètres de marine. Ses succès ne furent pas moindres dans les Expositions 
auxqualles il prit part. A l'Expositian de Rouen, en 1884, il reçut le diplôme 
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d'honneur de ^ sdHStJon. il fut classé ï\qv9 concours ^\ fi)erpbre 4» jury &u 
Havre en 18S7. (^'ExppçjtioQ npiver^^U^ d» ^889 1|}| yalui U ipâd^iU^ d*or et. 
•n 4900, giif 1^ depnand^ <|^4ury inferpatiopal, jl fut fi^it phevi^Uer ^^ Ifi Légion 
d'honneur. L'unanimité avec laquelle ses concitoyens répoudireq^ à l'invitation 
qu'il leur (|4rpssa p^ur çél,é)>rQr sa nominfiMpn, lui fut una pr^ye de la joie 
que tous éprouvèrent de le voir l'objet de cet ultime téfnQignag^ fie reconnais- 
sance du gouvernement 4® Ift République, pour lesérDJnei^^ sefvjpes qu'il avait 
rendus à la niaripp fraq^aise. 

Ul moif\, çu|)ite d'6mi|^ DplëpJuA, survenue le saff|§4i 9 dé(i^fs\\ij[û, à deux 
heures du soir, causa une douloureuse i^urprise qu'i|qgmentfi 1^ 4^cès de sa 
sœur sucspfDbiiat c|)e2 }ui quelques heures après, à Témotipi^ qu'elle avait 
ressentie. Se$ qbsèquQ^ ^Hr^n( lie)) le mardi \^ 4^cem^re ^q i^ilieu d'une 
afïluence cqpçidérable ei^ {j^\$ d^ |ftquel|e figuraient tqus |^« pafrpps horlogers 
de Saint-Nicolas. Au cimeli^r^, deux ^i^pours fur^nt prononcé^ : }'un par 
M. f aul Dqyerdrey ap noqi de )g Chambre syndicale dé l'Horlogerie de Paris *, 
l'autre par M. A. Gouaillet, au nom de ses côllèj^ue}» les fabric^nl^ d'horlogerie. 
Les orateurs furent également bieq inspirés et surent fajre valoir, comme il 
convenait, les mérites idu défunt. 

Lf'hqrlogerie française pqrd un de ses noms les plqs réputés et notre industrie 
locale, le plus pur artiste dont elle pouvaii s'eporgueilUr. Il est peu d'exemples 
4'pne carrière aussi bien remplie, et c'est une douce cpnst^tation que celle de 
pouvoir enregistrer le chemin parçourq par un ^\s 4p peuple que l'énergie et 
le talent auréolèrent d'pn nimbe de célébrité, car le nom de Delépine a tenu 
dans notre industrie une place suffisan^meqt marquante poqr pnériter d'être 
cjassé parniii les m^itr^ qui l'illnslrèrepi. 

Restpps doncj qous les jeunps, en a4miratioq devant ce beau talent disparu, 
et dans la mesure de nos capacités, imitons ce modèle d'existence laborieuse. 
Réjouissons- nous aussi de voir enfin venus ces temps qui permettent aux 
enfants de la démocn^ie l'accès des plus hautes distinctions, quand ils les 
méritent. 

Nous sommes informé de la décision prise par Madame veuve Emile 
Delépine de continuer la fabrication des chronomètres avec la collaboration de 
son gendre, qui, depuis vingt années, dirigeait l'atelier de construction et qui 
fut, en 1903, lauréat du concours de la Chambre syndicale. Nous formons les 
vœux les plus sincères pour la réussite de cette tentative et nous renouvelons 
à la famille Delépine l'assurance de nos sentiments afiectueusement dévoués. 

Alfred BAyjBux. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L*HORLOGBRIB DE PâRIS 



N^Dveanx (Membre^ i|4hérents ap fîîro|9pfî 8yi|dical. 

i° Membres provenant die la fusiPB du ^yn4icat 4e rporlpgeric ep gros et 
présentés par HK. A.-Q. BopAapT pt û. C^fmn : 

MM. GANDBLfi (Jules), horlogerie en gros, roe Déranger, itf. 

Cartiee (Maurice- Firmin), fabricant d'horlogerie, rue de la Cathé- 
drale, 40, à Poitiers. 
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MM. GiROD (Âugus(e) fils, fabricant d'horlogerie. Morbier (Jara). 
Hàrbl (Achille-Adrien), Usine de la Mousse, Laigle (Orne). 
Jalabbrt (Henri), négociant en horlogerie, rue des Bézines, 7, à 

Angoulêmc. 
Lbpbub?rb-Motnbt, fournitures d'horlogerie en gros, rue des Hau- 

driettes, 4 et 6. 
Manièbk, commissionnaire en gros, rue Chariot, 10. 
MoHBENwrrz, de, la Maison 0. Garrt, rue de la. Tour, 26. 
Pagnon (Elyséb), fabricant de pendules, rue Vieille-du-Temple, iiO. 
Pagnon (Georges), id. id. 

ROLSBN, id. rue Debelleyme, 24. 

Stbinhilbbrt, Maison Furderer, rue Fontaine-au-Roi,,1«3. 
Wbbbr, de la Maison 0. Gàrrt, boulevard Beaumarchais, 95. 
ZifiGLBB, horlogerie en gros, rue Saint-Claude, 7. 

2* MM. Haas (Victor), graveur, rue Etienne-Marcel, 30, présenté par MM. 

A-U. Rodanet et Léon Garnier. 
Guénot-Tribaudbau, fabricant d'horlogerie, à Besançon, présenté par 

MM. A. -H. Rodanet et 0. Carry. 
Langbrock (Alfred), horlogerie en gros, boulevard Sébastopol, ilO, 

présenté par MM. Paul Lévy et Olivier. 
Rbnacd (Henri), directeur de h Revue de l'Horlogerie j rueRéaumur, 17, 

présenté par MM. Rodanet et 0. Carry. 
Rbckling, horlogerie en gros, rue Etienne-Marcel, 6, présenté par 

MM. 0. Carry et Courty père. 
Salyator-Lévy, gérant de la Maison L.-A.-I. Ditisheim et frère, de la 

Chaux-de- Ponds, boulevard Sébastopol,98, présenté par MM. 0. Carry 

et Paul Lévy. 



ÊLBCTIOIV AU CONSEIL DE PRUD'HOMMES. 



M. Olivibr (Jnles-Reiié), membre de la Chambre syndicale et de l'École 
d'horlogerie de Paris, a été élu pour six ans conseiller prud'homme (3* caté- 
gorie, métaux et industries diverses), le 10 décembre 1905. 

Nous sommes heureux d'enregistrer ce résultat qui fait honneur à notre con- 
frère et collaborateur. 



NOMINATION. 



Par arrêté de M. le Préfet de la Seine du 26 décembre 1905, M. A.-H. Rodanet, 
Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, est nommé membre 
de la Commission mixte de patrons et d'ouvriers, chargée de donner son avis 
sur le taux normal et courant des salaires et sur la durée normale et courante 
de la journée de travail des ouvriers employés au remontage, à Tentretien et à 
la réparation des pendules et œils-de-bœuf dans les écoles primaires, enfan- 



DOMS AU MUâÉË DE LA CHAMBRE SYNDICALE. 13 

Unes et maternelles de la Ville de Paris, ainsi que dans les locaux occupés par 
les divers services dépendant de la Préfecture de la Seine. 
Cette commission comprend, en outre : 

M. Rubellin; 

M. le Directeur delà Société des Établissement ;> Henry-Lepaute ; 
M. le Président du Syndicat des horlogers-mécaniciens et ouvriers en instru- 
ments de précision; 
M. Weber, Président de la Société des ouvriers en pendules ; 
H. Gbâble. 



SUBVENTION EXTRAORDINIIRE k L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PkRIS. 

(Extrait de la Héasee 4i CobmII naBid^ de la Tille de Paria da 30 décembre 1905.) 



M. Ghautard, au nom de la 4' Commission. — Messieurs, j'ai Thonneur de 
vous demander de vouloir bien accorder à l'École d*horlogerie une indemnité 
extraordinaire de 5,000 francs qui ne se confondra pas avec la subvention 
annuelle. 

Vous connaissez. Messieurs, la situation et la valeur de cette Ecole qui justi- 
fient la mesure que je vous propose d'adopter. 

M. Rbbbillard. — Messieurs, en mon nom personnel et au nom de TÉcole 
d'horlogerie de Paris, j'ai l'honneur d'exprimer au Conseil municipal et à M. le 
Rapporteur toute notre reconnaissance pour le complément de subvention qui 
vient d'être accordé à cette œuvre. Ainsi qu'on le faisait remarquer dans la 
requête, ce complément était indispensable pour le renouvellement du matériel 
et l'installation d'un outillage répondant mieux aux besoins modernes de l'in- 
dustrie de l'horlogerie et de la mécanique de précision. Encouragé par le 
Conseil municipal, cette intéressante Société saura de son côté faire des sacri- 
fices nécessaires pour maintenir cette industrie si française à la place prépon- 
dérante qu'elle doit occuper dans Part et le goût parisiens. 

Les conclusions de la Commission sont adoptées (1905, C). 



Doua aa Musée de la Chambre syndicale. 



M. A. Cavjn, de Couvet (Suisse) : deux photographies de la Maison où naquit 
Ferdinand Berthoud, à Plancemont, près Couvet (Suisse). 

M. Dbciiessain : une photographie 18X^4 du monument élevé à Galilée, dans 
l'église de Sainte-Croix (Panthéon national), à Florence (Italie), et trois portraits 
(Yolta, Ampère, Ohm). 

BIBLIOGRAPHIE. 



Reçu pour la Bibliothèque de la Chambre syndicale : Die Hemmugen der 
Uhren, par C. Dietzschold, ingénieur. Prix : 5 fr. 50. — Krems (Basse-Au- 
Iricbe), 1905. Edile par l'auteur, 10, Heinemannstrasse. Premier volume d'une 
série qui paraîtra sous le titre : C. DieUscholdCrs Uhrmacher Biblioihek. 



l4f ftcVtc (:MROftOMffi'RÎ(;de: 

AimUndëh dé tBMojjéU et de là Bijàûttiie, 2^ iûnéë, Admitiistrâti^fl : 
boulevard Magenta, 5. 

A signaler une étude sur u Les échap^ié^^til^ ^^ moàîfes et âë petidltlës », 
formant suite à ce qui a déjà paru en 1903, 1904 et 1905. 

Leipziger ilhrrhàther Èalèridër, l90ft. 

Leipziger Uhrmacher Zeitung, Wilhëlm Diebener, Leipzig. 

Deutscher Uhrmacher Kalender, 1906; par Grèsslnannî 89° innée (Berlin). 
Volume inl6 de 164 pages, publié par DeuUeher Uhrmacher Zeitunfi Sî Zim- 
merstrasse. 

Chopard-Répertoire alphabétique des marqttes de fabrique^ concernant Thorlo- 
gerie. iâi^" Supplément 1^4-1908. Prix : i francs. 

Ministère du Commerce, de l'Industrie, des Postes et des Télégraphes. — 
Exposition de Saint-Louis 1904. — Rapport sur renseignement technique 
commercial et industriel 



aOBRBSPONDANGB 



Paris, lé ^janvier I90tf. 

Mon cher' P^é9ident, 

A là Hn de I^àriicle relatif au concours ànhiiël de la Chambre éyddidàlë dé 
rtlorlogérie, détaillé dans la Èevue ckronomilriquè^ H^ 501 de déceinbf^ë 1i)ô8, 
ii est dit & propos de la décîhialisation de l*heiire : 

« Ji faut dire aussi que de savants esprits sont hostiles à toute réforme de la 
t< durée de Theure actuelle, celle-ci étant, suivant eux, une unité humaine 
M répondant à nos aptitudes et aux besoins de la vie sociale. )> 

Ceci est une appréciation plutôt humoristique, n'est-ee pas? Ce qui rend 
difficile la décimalisation de l'heure, c'est que la valeur de la seconde sexagési- 
male de temps étant Ttid des fatîteui'Sdd systèrtid C.-0.-9., Hucune formule de 
ce système ne serait plus utilisable si cette valeur changeait. 

Bien eordialement fl toud, 

A. BORRBL. 



Paris, le 2Î décembre 1908. 

Monsieur le Directeur de la Fratice Eorlogère, 

Je viens par la présente vôiis demander dé m'accorder l'hospitalité de quel- 
ques lignes dans votre estimable journal. 

Le journal L'Horloger^ à propos de la mutualité horlogère, dans son numéro 
de décembre^ dit : 

« La elastié des horlogers constitue une élite intellectuelle en eomfiaraisoti de 
certaine^ Corporations qui jouisseht depuis longtemps des bienfaits de la 
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itiatuillitêi et il efil élë ^ëg^ëtUbtë qtl*élie dtifntftirât pm^ m^^impk iaiiéê k 

A lire ces lignes, on pourrait croire que notre noble corporation n'a pas de 
société de secours mntuéls : il n*en est rien ) car les horlogers comptent, au 
contraire, plusieurs sociétés de secours mutuels, tant à Besançon qu'à Paris. 
Parmi êlléd se trouVe uiie dés pltls vieilles sdciétés ttiutuftlles de Fiancé : e'èst 
rUnion des Horlogers, fondée h Paris, en juillet 18^8, cotislituéé légatemeht en 
48^ et approuva en 18SJ{. 

Gemme vous le voyez, la corporation des horlogers a été, au contraire^ une 
des premières à penser à la mutualité. Le journal L Horloger arrive 67 anriées 
en retard. 

Recevez, Monsieul-, avec mes remerciements, rtie!l sincères salutations. 

Aug. ttuELLE, 

Secrétaire de la Société de Secoars inatiieU et de retraites 
V • Uqîod des Horlogers ». 

(Extrait de la Franee^Horlogêré), 
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Un téléphone Heux de 2,000 ans. — b^après The Éiectrîcidn, tin officier 
anglais aurait découvert à t^anj, dan^ llnde, une ligne téléphonique reliant 
deux temples hindous distants de plus de 4900 mètresi et qui, d'après son 
observation, doit servir depuis plus de 2,000 ans. Ce récit ne doit être accepté 
que sous lëS plds gratides réserves, quoiqu'il ne semble pas impossible que les 
prêtres et savants d'nne des plus anciennes races du globe aieiït pu faire une 
semblable déèouterte et t'aient tenu cachée pour eh fai^e usage dans un biit 
religieux. D'ailleurs, qnèllfjuéS ëgyt)tologues oht déjà recueilli dés indices 
permettaiit de sdppôser que les Egypliens des premières dynasties avaient 
établi des communications par fils métalliques entre certains de leurs 
temples, sans qu'on ait pu toutefois conhaiiré au jusle le but de celle pratique. 
Ce qui est moins douteux, c*est que quelques temples égyptiens, hotamment 
celui de Déiidrah, étaient pourvus de véritables paratonnerres formés de 
poteaux de 30 à 40 mètres de hauteur, recouverts de cuivre. Le temple de 
Medinet Abu avait des paratonnerres de ce genre avec pointe en or, qui 
furent établis par Ramsès III, environ 1300 ans avant J.-C. {Promeiheus ) 



RECETTES ET PROCÉDÉS UTILES. 



Kemit T^ur papiet. — Faire fondre iO parties de cire de carnauba blahclile et 12 de 
savon de Marseille (râpé pour faciliter la fusion) ; quand celle-ci se produit, ajouter 
au tout en remuant 20 parties de craie pulvérisée, et brasser jusqu'au moment où se 
produit la solidification. 

Pour enlever la roviile des instruments d*aeier. — Laisser d'abord Tinstrument 
tremper toute une nuit dans une solution saturée dé chlorure d'étain ; la rouille sera 
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rédaite et disparaîtra. On retire da bain, on rince à l'eaa pare, pais on plonge dans 
nn bain d'eau de savon (an savon de sonde) et Ton sôcbe bien. On se trouTe bien 
' ensoite de laver à Talcool par et de polir sar la pierre. 

Encre pour écrire tur le verre, — Il est quelquefois très pratique d^ pouvoir tracer 
une inscription sur une boateille, un flacon de verre quelconque, et d'éviter ainsi les 
étiquettes de papier qui se salissent, se décollent facilement. 

La préparation d'une encre pour cet usage, que Ton peut considérer comme une 
véritable peinture, est très simple. 

Faites dissoudre à froid 90 grammes de laqne brune dans 15 centiliU^ d'alcool à 
brûler, et, d'antre part, 35 grammes de borax dans 95 centilitres d'eau distillée ; 
mélangez les deux s-duttons toujours à froid. On colore avec I gramme de violet de 
méthylène. 

Nickelage. ^ Pour obtenir des dépôts de nickel, il convient d'employer un bain 
composé conune suit : eau, 30 litres ; chlorure de nickel, Oi',4 ; pyrophosphate de 
soude, 7 kilogr. ; chlorure d'ammonium, (^^,% ; carbonate d'ammoniaque, 0^,95. 

Le pyrophosphate de soude a pour effet de décaper constamment le métal de con- 
tact, lie carbonate de soude et le carbonate d*ammoniaqne produisent l'alcalinité abso- 
lument nécessaire du bain et déterminent la production du courant électrique local 
par leur action sur le métal de contact. Le chlorure d'ammoniam sert à augmenter 
la conductibilité électrique du bain. Il faut s'en tenir aux proportions indiquées plus 
haut et établies par nue longue série d'expériences. 

Une formule de charbon Berzélius pour couper le verre. — Dissoudre dans de 
l'eau : 30 grammes de gomme arabique et 13 grammes de gomme adragante. Dis- 
soudre ensuite dans do l'alcool : 5 grammes de storax et 10 grammes de beniine. 
Mélanger les deux solutions et y ajouter 180 grammes de noir de fumée. 

Cette préparation doit être alors fortement travaillée et mise aous forme de crayon 
en la roulant entre deux plaques de verre préalablement couvertes de poussière de 
charbon. 

Ce crayon, lorsqu'on en rougit la pointe, coupe le verre d'une m<inière extraordi- 
nairement facile. 

{Prakt. Wegweiter,) 

Enlèvemenl des vieux vernis. — Pour enlever les vieux vernis qui, avec le temps, 
arrivent à former une couche d'aspect sale sur les objets, une revue allemande con- 
seille le procédé suivant : application d'une mixture de 5 parties de silicate de potasse 
S verre liquide à 36 p. 100), 1 partie de lessive de soude (à 40 p. 100) et 1 partie 
['esprit de sel .'immoniac. 

Soudures diverses, — Soudure demi-blanche fusible : 

Cuivre 44.6 

Zinc 49.9 

Etain 3.3 

Plomb l.t 

Soudure blanche très fusible : 

Cuivre 67.4 

Zinc 18.0 

Etain 14.6 

Soudures tendfes : 

Cuivre jaune 69.5 77.5 77.5 

Zinc 18.5 17.5 ««.5 

Etain H.O 5.0 » 



Le Gérant : P. Dbcrbssain. 



Paris. — Imprimerie R. Chapblot el C«, 2, rue Christine. 



»5»« Année. N"" 593. Féyrier 1906. 

REVUE CHRONOMÉTRIQUE 

JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 



GROUPE SYNDICAL DE L'HORLOGERIE DE PARIS 

des Départements et dn Syndie&t de l'Horlogerie en i^ros. 



STATUTS 

Adoptés en Assemblée générale le 17 Mars 1880 
Modifiés en Assemblées générales le 6 Mai 1898 et le 6 Février 1906 



AftTicLE PREMIER. — Le Groopc syndical, formé en mai 1873 entre les Fabricants 
et les Marchands d'horlogerie et des Industries qni s'y rattachent, est représenté et 
administré par on Comité portant le titre de Chambre syndicale de l'Horlogerie et des 
Industries qui s*y rattachent. 

Art. 2. — Le nombre des membres du Groupe syndical est illimité. 

Composition et Or|çanl»atlon de l*A«aoelatlon. 

Art. 3. — Le Groupe syndical se compose de membres honoraires et de membres 
adhérents. 

Art. 4. — Les membres adhérents et les membres honoraires versent une cotisa- 
tion annuelle dont le minimum est fixé à 30 francs. 

Tout adhérent ou membre honoraire peut devenir adhérent ou membre honoraire 
perpétuel et s'exonérer de la cotisation annuelle en versant, en une fois, une somme 
dont le minimum est fixé à 400 francs. 

Art. 5. — Le titre de Membre honoraire peut être conféré par la^Chambre syndi- 
cale à tout adhèrent qui aura rendu des services importants à TAssociation. Cette 
nomination doit être approuvée par l'Assemblée générale. 

Condition» d'ndmtealon. — Démission». 

Art. 6. — Pour être admis membre adhérent, il faut : 

l^* Être Français ou avoir des intérêts industriels ou commerciaux en France ; 
S<^ Être agréé au préalable par la Chambre sur la présentation de deux de ses 
membres ; 
3*^ Ne tomber sons aucun des cas prévus par l'article 8. 

Art. 7. — Tout membre peut se retirer eu donnant avis au Président par lettre, 
an moins un mois avant la fin de son année d'abonnement, qu'il cesse de faire partie 
dn Groupe. Faute par lui d'avoir rempli cette formalité, le membre démissionnaire 
doit payer l'année commencée. 

Les abonnements courent à partir du 1^^ janvier ou du 1<:^ juillet de chaque année. 

Fétrier 1906. 2 
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Bxelaalottft* 

AaT. 8. — Sont exclus du Groupe syndical : 

i* Les membres frappés d'une condamnation jadidaire suaceptible de déihonorer 
un commerçant ; 

S^ Les membres en état de faillite ou de liquidation judiciaire. Ils peuvent être 
admis quand ils ont justifié de leur réhabilitation ; 

Z° Tout membre qui a suspendu ses payements, jusqu'au moment où la Chambre 
a statué à son sujet ; 

4** Tout membre qui refaid de se conformer aux décisions que la Chambre aurait 
prises conformément aux pouvoirs que lui confèrent les présents Statuts. Cette exclu- 
sion, prononcée à la majorité absolue du nombre des membres, peut être temporaire 
ou définitive, et la délibération de la Chambre doit faire mention du motif de 
Texclusion. 

Art. 9. — Tout membre exclu par suite d'un vote de la Chambre peut en appeler 
à l'Assemblée générale. 



ReABOuroes et GomptaibilIU. 

Aat. 10. — Los ressources du Groupe syndical se composent : 

!<> Des cotisations des membres adhérents et des membres honoraires ; 
2° Des revenus des biens et des valeurs appartenant à T Association. 

Art. 11. — Il est créé un fonds de réserve ; le fonds de réserve se compose : 
Des trois quarts de la somme versée par les adhérents pour le rachat de leurs coti- 
sations. 

Art. 12. — Le fonds de réserve sera converti en rente 8 p. 100 sur l'Ëtat Avan- 
çais. Le dépôt de ces titres au porteur sera fait à une banque choisie par l'Assemblée 
générale, au nom du Président, du Trésorier et d'un membre spécialement désigné 
par la Chambre. 

Art. 13. — L'intérêt du fonds de réserve est employé au même titre que les 
cotisations. 

Art. 14. —La Chambre syndicale de l'Horlogerie qui représente et administre le 
Groupe syndical de THorlogerie de Paris et des départements, se compose de 
80 membres élus par scrutin de liste, en Assemblée générale et à la majorité des suf- 
frages exprimés. 

Bn cas d'égalité de suffrages entre plusieurs candidats, le plus âgé est déclaré élu. 

Dans le cas où une maison faisant partie du Groupe aurait plusieurs chefs, les 
fonctions de membre de la Chambre ne peuvent être exercées que par celui d^entre 
eux qui a été nominativement élu. 

Art. 15. — La mission de la Chambre syndicale consiste à veiller aux intérêts 
techniques et commerciaux de son industrie et aider à ses progrès en exerçant les ' 
fonctions suivantes : 

1. Être un organe auprès du Gouvernement et des autorités toutes les fois qu'ils 
auront à communiquer avec les industries désignées, ou dans le cas où ces industries 
auront elles-mêmes à adresser des rapports ou des demandes au Gouvernement et aux 
autorités. 

2. Régler à Tamiable les contestations qui lui seront soumises par les sociétaires et 
même par des tiers. 

3. Examiner et instruire, par arbitres, les affaires qui pourront lui être renvoyées 
par les tribunaux pour les concilier, et, à défaut, faire un rapport. 

4. Exécuter toutes mesures arrêtées en Assemblée générale. 

5. Exercer, dans l'intérêt de la considération de la Société, l'action disciplinaire 
relativement au Groupe, action qui lui confère le droit de citer devant elle, sur la 
demande qui lui en est faite, et même d'office, tout membre dont les actes lui semblent 
s*écartcr des habitudes de délicatesse qui sont la première condition de Thonorabilité 
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du commfirce. L'exelafioo peut être prononcée, s'il y a lien, selon les formes prescrites 
aax articles 8 et 9. 

Art. 16. — Les membres de la Chambre syndicale sont élns pour trois années ; la 
Chambre se renouvelle par tiers ; les membres sortants sont rééligibles. 

Art. 47. — Dans le cas de décès, démission ou non-acceptation de Tnn ou pin- 
sieurs de ses membres, la Chambre pourvoit d^office à leur remplacement ; mais les 
membres ainsi désigné;* ne restent en exercice qne jusqu'à la plus prochaine Assemblée 
générale. Si lenrs pouvoirs sont confirmés par l'Assemblée générale, ils sont nommés 
pour une ou deux années, suivant le temps qui lestait à courir à leurs prédécesseurs. 
Les membres ainsi nommés sont ceux qui auront obtenu le plus de voix après les dix 
premiers élus. 

Art. i8. — Le Bureau, dont tons les membres doivent être Français, se compose 
de : no Président, quatre Vice-Présidents, quatre Secrétaires, un Bibliothécaire-Gonspr- 
vateur et un Trésorier, nommés chaque année dans la réniiiori de la Chambre syndi* 
eale qui suit l'Assemblée générale du mois de février. 

Art. 19. — La conduite des séances, la direction des débats appartiennent au 
Président dans les réunions ordinaires ou extraordinaires comme dans les assemblées 
générales ; e>st lui qni convoque en séance ordinaire ou extraordinaire, si les circons- 
tances l'exigent, soit la Chambre, soit les Assemblées générales. 

Il reçoit les propositions, plaintes on réclamations, ^insi que toutes les pièces de la 
correspoodance. Il en donne communication à la Chambre. 

Art. 20. — Les Vice-Présidents assistent et remplacent le Président. Ils président 
les commissions dont ils font partie. 

Art. si. — Les Secrétaires sont chargés de la rédaction des procès-verbaux consi- 
gnés sur un registre spécial et signés par le Président et le Secrétaire- Rédacteur ; ce 
dernier est chargé en outre de surveiller l'impression dans l'organe de la Chambre. La 
reproduction devra être intégrale, sauf le cas où un vote de lu Chambre en aurait 
décidé autrement. 

AaT. S2. — Les membres du Borean sont rééligibles à toutes les fonctions. 



CSommlssIoo d^arbltpa^es* — Rapport». 

Art. 33. — Le PhSndent de la Chambre syndicale distribue aux arbitres, membres 
du Comité, les affaires litigieuses, renvoyées à son examen, par le Tribunal de Com- 
merce de la Seine. L'arbitre désigné par le Président, instruit sous sa propre responsa- 
bilité les affaires qui lui sont confiées. Par lettre, il fait savoir au Président de la 
Chambre syndicale si Taffaire a été, de sa part, l'objet d'une conciliation ou d'un 
rapport, sans lui faire connaître les conclusions dudit rapport. 



Commlsalon de la Bibliothèque. 

Art. 24. — La Commission de la Bibliothèque et du Musée est composée du Biblio- 
thécaire-Conservateur, Président, et de trois membres désignée par la Chambre syndi- 
cale de THorlogerie de Paris. 



Gommlasloii permanentes* 

Art. 515. — Après la nomination du Bureau et dans la même séance, la Chambre 
syndicale désigne les membres faisant partie des quatre Commissions permanentes > 
Ces Commissions sont : 

1. Commission du commerce en gros ; 

2. Commiitsion du commerce de détail ; 

3. Commission technique et de fabrication ; 

4. CommÎMion de propagande. 
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Art. 26. — Les Vice-Présidents président de droit les GommissioDs dont ils font 
partie ; 

Les Commissions nomment leurs Secrétaires-Rapporteurs ; 

Elles sont convoquées par leur Président ; 

Les rapports sont portés à l'ordre du jour des séances de la Chambre syndicale sur 
la demande des Présidents de Commission. 

Art. 27. — Tout adhérent au Groupe syndicale de l'Horlogerie de Paris et des 
départements peut, sur sa demande, être adjoint à une ou à plusieurs commissions 
permanentes. 

Assemblées §p6ii6i*ales« 

Art. 28. — L'Assemblée générale a lieu chaque année au mois de février. Elle se 
compose des membres honoraires, des membres de la Chambre et des adhérents. Il y 
est rendu compte des travaux de la session. Les comptes du Trésorier sont soumis à 
son acceptation après avoir été au préalable adoptés par la Chambre. On y procède à 
l'élection des membres de la Chambre dont le mandat est expiré, comme il est dit 
article i4. Les noms des personnes présentes sont constatés à Taide d'un registre de 
présence. 

Art. 29. — Une maison de commerce adhérente ne peut être représentée dans 
l'Assemblée générale que par l'un de ses membres, à moins que chaque associé ne soit 
adhérent et ne paye sa cotisation. 



Modification» aux Statut»* 

Art. 30. — Toute modifiotion aux présents Statuts, votée par la Chambre syndi- 
cale, devra être soumise à la ratification de l'Assemblée générale. 

Si Tinitiative de la revision vient de TAssemblée générale, celle-ci en renverra 
l'examen soit à la Chambre, soit à une Commission spéciale ; mais, dans ce dernier 
cas, le rapport, dont les conclusions devront être approuvées par l'Assemblée géné- 
rale, convoquée spécialement à cet effet, devTa an préalable être soumis à la Chambre 
syndicale. 

Aucune proposition tendant à modifier les Statuts ne sera admise par TAssemblée 
générale, si elle ne réunit au moins la majorité des voix des membres présents et le 
quart des adhérents. 



DI»»olutlon du Groupe «yndlcal. 

Art. .31. — La dissolution du Groupe syndical ne pourra être prononcée que par 
une Assemblée générale, convoquée spécialement à cet effet, sur la proposition de la 
Chambre. Cett*" décision ne sera valable que si elle réunit la majorité des trois quarts 
des membres présents représentant au moins la moitié des membres adhérents. 

L'Assemblée générale déterminera l'emploi qui devra être fait des valeurs de tonte 
nature restant disponibles après la liquidation. Ces valeurs devront être employées 
pour une œuvre intéressant l'Horlogerie française. Il est fait exception pour le Musée- 
Bibliothèque que le Groupe syndical s'engage à remettre gratuitement au Conserva- 
toire national des Arts et Métiers ou à une Ëcole gouvernementale ou municipale 
d'Horlogerie située à Paris. 

Le Président : 
A.-H. RODANET. 

Les Secrétaires : I^es Vice- Présidents : 

AuRicosTE, Blot-Garnier, Carry, Hour, Olivier, 

ToiRRGT, Wanoenrerg. Toornibr. 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS. 



]%'oiiiinatloii de Bareaa. 

Extrait da procès-verbal de la séanee da 9 féTrier i906 (Mairie da 2' arrondissement). 

Votants : 20. — Majorité absolue : 11. 

Sont nommés : 

Président : 

M. A.*H. RoDANBT, à TunaDimité. 

Vice-Présidents : 

MM. Houe. 18 voix. 

Carry 15 — 

TOURNIER il — 

Olivier 11 — 

Secrétaires : 

MM. Blot Garnibr 17 voix. 

Wandbnbbrg 16 — 

aurigostb 15 — 

TOURRET 15 — 

Trésorier : 
M. Chappart, à ronanimité. 

Bibliothécaire conservateur : 
M. Bacqdbyillb 

Sur la proposition de M. le Président, M. Charles Hour, Vice-Président, est 
nommé Délégué près le Comité central des Chambres syndicales. 

Se font inscrire pour les Commissions suivantes : 

Commission de la Bibliothèque et du^Musée : MM. Joseph, Leroy et Olivier. 
Commission du Commerce en gros .MM. Blin, Brédillard, Carry, Courty, 
Descors, Hour, Paul Lévy, Olivier, Pagnon Elysée. Wandenberg 

Commission du Commerce de détail : MM. âuricoste, Chappart, Fourhond. 
Hébert. Leroy, Margaine, Maxant, Tourret. 

Commission Technique et de Fabrication : MM. Bacqueville, Blot-G armer, 
BoDDEAUD^ Paul Garnibr, Jaegbr, Joseph, Leroy, Réquier, Tournier, 

ToURRET. 

Commission de propagande : MM. âgricostb, Blot-Gabnier, Carry, Léon 
Garnier, Hatvgakd, Lefeubvre, Paul Lévy, Wandenberg. 

Sont nommés arbitres : MM. Auricostb, Courty, Lefeubvre, Paul Lévy et 

ToURNIER. 
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A PROPOS DE DÉCIMALISATION. 



Par ce temps de concours ouverts en vue d'encourager et de favo- 
riser l'emploi scientifique et pratique de la division décimale du temps 
et des angles, il est étrange que les pouces, les lignes et les douzièmes 
de li]gnes résistent aux assauts qui leur sont livrés de toutes parts, et que 
la diffusion du système métrique n'ait pas mis à mal, d'une manière 
définitive, ces mesures surannées. 

Cependant le progrès fait son œuvre. J'ai appris avec plaisir qu une 
grande fabrique de verres de montres applique, depuis le l^^^ janvier 
1906, la division du dizième de millimètre pour le calibrage de ses 
verres. Cet exemple sera suivi; rappelons-nous que le grain de blé pro- 
duit un épi. C'est sur les spécialistes, fabricants de bottes et d'ébau- 
ches qu'il faut maintenant exercer la pression nécessaire et suffisante 
pour chasser à jamais de la correspondance et du dialogue la litanie 
des mesures anciennes. Auprès des premiers, la résistance sera vive 
parmi le personnel ouvrier; mais si les directeurs veulent bien 
s'entendre et supprimer radicalement tous les outils aux douzièmes 
sur leurs établis; refaire en mesures métriques les calibres actuel- 
lement en lignes, et habituer leurs clients à n'employer que les nou- 
velles mesures, il ne se passera pas deux ans sans que la transforma- 
tion et la réussite soient complètes. 

J'ai assisté avec peine, il y a peu de temps, à la scène suivante qui 
se passait dans une fabrique de boîtes de montres. Un client se plai- 
gnait de l'inégalité d'épaisseur des fonds de ses boîtes. Le chef d'ate- 
lier appelé «^ donner son avis déclara que l'outil aux douzièmes de 
l'ouvrier A marquait plus que celui de l'ouvrier B, et qu'il eût fallu 
par conséquent tenir compte de là diflérence pour obtenir de ces 
ouvriers des fonds de même épaisseur I 

Je ne pus réprimer un mouvement de colère devant un pareil raison- 
nement. Si j'avais été chef de l'atelier, j'aurais ramassé tous les outils 
aux épaisseurs et je les aurais mis à la ferraille ; car, si l'on admet que 
deux ouvriers peuvent donner k.une môme mesure des grandeurs 
variables suivant les outils dont ils se servent, il n'y a plus d'affaires 
possibles. On se trouve dans un état d'infériorité absolu en face de la 
concurrence. 

En résumé, je ne vois pas pourquoi les représentants du fisc qui 
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viennent vérifier les poids et mesures dans les magasins et dans les 
ateliers ne dressent pas contravention contre les détenteurs d'outils, 
qui devraient être prohibés sans merci, puisqu'ils n*ont plus d'exis- 
tence légale, depuis Tavènemenk du système métric|ue. 

C'est à nous, fabricants ou détaillants à réagir. Nos Écoles d'horlo- 
gerie et nos Syndicats peuvent d'ailleurs s'y employer utilement et 
donner l'exemple ; cette action commune serait de la décimalisation 
pratique bien comprise. 

L. Lbroy. 



L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 

I»ar 3VC. J.-IM. WAJDJyJDiJtOVr. 



Rien ne saurait mieux donner l'idée des considérations qui amenèrent Fine 
à adapter ses heures et la notion des moyens auxquels il eut recours pour 
arriver à les tracer, que le chapitre VI, livre IV de son traité, dont nous 
donnons ci -après la reproduction. 

Des hedres inégales, 8c tehporeles, ou artipigiblbs, & de leur diversité 

& supputation. 

« Les heures inégales (côme nous aués dit) sont référées au zodiac : Se sôt en 
« nôbre 24, c'est à sçauoir 13 du iour artificiel, âe 12 de la nuit. Et côvient 
R noter; q' les heures du iour artificiel cômencent à Soleil leuant, &. les heures 
u de la nuit à Soleil couchât : & que tât les 12 heures du iour, que les 12 de la 
K nuit, sont inégales Tune à l'autre : Se à ceste cause ont esté nommées 
« inégales, & non pour autre raison. 

Cet exposé est très catégorique — les heures inégales se comptent sur le 
zodiaque — seulement on doit remarquer que le soleil ne suit pas dans son 
mouvement diurne l'écliptique particulier à son mouvement annuel ; il décrit 
en apparence, chaque jour, unecourhe très rapprochée d'une parallèle à Téqua- 
teur. C'est ce dernier mouvement qui a toujours servi de base aux systèmes 
horaires. 

« Pour mieux doncques entendre le nôbre, Se inequalitc desdittes heures ; il 
« fanlt noter, q' tous les iours artificiels, &. toutes les nuitz, de quelque quâtité 
« qu'ilz soyét, il se leue sur Thorizon la moitié du zodiac côprenant 6 signes, 
c qui commencent de iour au degré ou est le Soleil, & de nuit au degré diame- 
« tralement opposite. Et par ce moyen, sont eleuez de iour 12 demy signes, Se 
te autres 12 demi signes, durât la nuit. Et tout aisi qu'un demi signe de l'equi- 
« noctial (1), fait l'espace d'une heure égale, pareillement un demi signe du 
M zodiac, fait l'espace d'une heure inégale. 



(1) <r EqoiDoctial » est ici le nom de l'équateur, comme « zodiac » celui de 
l'écliptiqae. 
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C'est exact, car l'écliptiquc est un grand cercle, ainsi qae l'horizon ; ils se 
coupent par conséquent et réciproquement par moitiés. 

t< Dôt il est euident, qu'ilz font touiours 12 heures inégales du iour, &. 12 de 
« la nuit : de quelque qualité que soit ledit iour, & laditte nuit. 

Il faudrait dire : de quelque quantité absolue que soit ledit jour naturel et la 
et ladite nuit naturelle. 

« Et que lesdittes heures soyent inégales l'une à Tautre, tant du mesme iour, 
u q' de la mesme nuit, est trop manifeste : pour ce] que le zodiac (à cause de sô 
« obliquité) ne peut estre la mesure du téps, ains le seul equinoctial. 

Ceci parait bizarre. En effet. Fine dit plus haut que les heures inégales sont 
« référées au zodiaque », et maintenant il avertit que ce zodiaque ne peut être 
M la mesure du temps ». L'auteur s'est bien aperçu de la contradiction, mais 
il semble avoir voulu attacher à n'importe quel prix l'ëcliptique à la mesure 
du temps et il a trouvé à cet effet des méthodes géométriques que nous expo- 
serons ultérieurement. 

<c D6t il est nécessaire, q' le téps desdittes heures soit mesuré par les arcs 
« de l'equinoclial coascedàs sur l'horizon auec chacû demi signe du zodiac 
« comprenât 15 degrez. Et il a esté dit au troizième liure précèdent, q* les 
(( arcs du zodiac qui sont égaux, ne peuuêt auoir égales ascôsiôs mesmes en 
i< l'esphere droitte. 

Nous aurons à revenir sur ces éléments astronomiques actuellement hors 
d'usage. 

Remarquons, pour rintelligence du texte, que la sphère droite chez Fine 
indique l'aspect sous lequel le ciel se présente au spectateur placé sur l'équa- 
teur terrestre, c'est-à-dire que les deux pôles célestes se couchent dans 
l'horizon. On conçoit alors qu'avec le mouvement diurne de l'équateur céleste, 
les différentes parties de Técliptique se lèveront avec des vitesses variables dues 
à l'inclinaison du plan qui les contient sur l'axe de rotation. 

a Parquoy lesdittes 12 heures tât du iour que de la nuit, sont inégales l'une 
c à l'autre : & d'autàt plus inégales que le pôle est plus eleué sur Thorizô, 
« suyuàs la diuersité des iours & des nuits artificiels : dôt elles sont nommées 
« heures artificielles. 

La propriété énoncée dans la seconde partie de cette phrase : que ces heures 
sont d'autant plus inégales que le pôle est plus élevé, n'est pas très frappante 
et une démonstration n'eut pas été superflue. 

(f 11 s'ensuit dôcqucs qu'en la droitte sphère lesdittes heures sont le moins 
i( inégales qu'elles puissent estre : & nôgueres différentes des heures égales, 
(( qui font touiours 12, tant de iour que de nuit en laditte sphère droitte. 

« Qm est la cause que plusieurs diuisent indiscrètement tant le iour artificiel 
« que la nuit en 12 parties égales en l'esphere oblique. En laquelle oblique 
c< sphère, lors q' les iours sôt égaux aux nuits, lesdittes heures sont plus 
tf inégales qu'elles puissent estre toute l'année : à cause qu'ils se lieuèt sur 
« l'horizon, tât de iour que de nuit, trois signes ascédâs droittemêl, &. trois 
« obliquement. Et quàd les iours et les nuits sont en leur plus grade ioequalilé, 
u lesdittes heures sont les moins inégales l'une à l'autre qu'elles puissent estre : 
M pourceq' les 6 signes ascédans droiltemêt, sont eleuez de iour, &. les 6 signes 
« ascendans obliquement sont eleuez de nuit, ou au contraire: dont les 
a mesures des 12 heures du iour. sont moins différentes Tune de l'autre : sem- 
(( blablement les mesures des 12 heures de la nuit. 
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Tout ce passage est assez confus. Qu'est-ce que Fine entendait lui-même par 
jour artificiel ? Quant aux propriétés qu'il établit ensuite, il faudrait des figures 
pour les discuter. Mais nous allons quitter le terrain de la science et passer un 
petit instant dans Tastrologie. 

« Outre ce lesdittes heures sont [nommées planétaires, & temporeles, pource 
« qu'elles sont prinses (1 ) en la^uoye des planètes, qui est le zodiac : &. que les 
» antiés (2) ont designé le temps des 7 iours naturels de la semaine, par la demi- 
« nation des 7 planètes attribuée esdittes heures inégales, & donné audits iours 
(( naturels le n6 des planètes qui régnent & dominêt la première heure inégale 
« du iour artificiel. En commenceant à la première heure inégale du iour de 
» Sabat, que nous appelions Samedi, laquele est attribuée à Saturne, & la 
« seconde heure inégale à Jupiter, la treizième à Mars, & ainsi par ordre 
« iasques la Lune : en recômenceant de rechef à Saturne, & suyuant tousiours 
(c Tordre desdits planètes. Et par ainsi la première heure inégale du iour 
« artificiel de nostre Sabat (qui est le Dimeoche) eschet au Soleil, & du Lundi 
« à la Lune, du Mardi à Mars, du Mercredi à Mercure, du Jeudi à Jupiter, & 
u du Vendredi à Venus: dôt lesdits 7 iours naturels qui sont la semaine, ont 
« prins 6 Se tiennent encores le nom. Outre ce conuient noter, que chacune 
r heure inégale tât du iour q' la nuit, est diuisee en 60 premières minutes. Se 
« chacune première minute en 60 secôdes. Se chacune seconde en 60 tierces, 
« & ainsi tant outre que Ion veult : C6me il a esté dit de la diuision des heures 
If égales. Mais tout ainsi q' lesdittes heures sont inégales Tune à l'autre : aussi 
« les minutes de l'une, sont inégales aux minutes de l'autre. 

Pour terminer, l'auteur expose sa méthode de calcul et, certes, c'est la seule 
partie réellement importante de ce chapitre. Aussi reviendrons-nous bientôt 
sur les préceptes qu'il contient. 

u Pinablement pour sçauoir trouver en tout téps, & en telle obliquité de 
tf lesphere que Ion uoudra, la quâtilé de chacune heure inégale tant du ionr 
tf artificiel que de la nuit : il faut prendre les ascensions de chacun demi signe 
(I du zodiac en l'obliquité proposé de lesphere, commenceant de iour au degré 
« ou est le Soleil, & de nuit au degré diametralemêt opposite : & lesdittes 
« ascensions monstreront la qualité desdiltes heures inégales, Et pour auoir 
« lesdittes ascensiôs particulières de chacune heure inégale, faut tousiours 
tt prendre Tascésion deiicux arcs commenceans au premier poinct du signe 
« d'Aries (3), dont l'un finist au commencement, & l'autre â la fin de l'heure 
« inégale proposée : puis après souztraire la moindre ascensiô de la plus 
« grande, côme il a esté dit au troizieme chapitre du liure précèdent. 

« Par ce moyen l'ay calculé la table qui s'ensuit (4), à la susdilte eleuation du 
« pôle arctique sur l'horizon de Paris, qui est de 48 degrez et 40 minutes. 
« Laquele table contient les arcs de l'equinoclial, respondans aux 12 heures 
u inégales tant du iour artificiel, que de la nuit, selon le cours du Soleil au 
« zodiac de 6 en 6 degrez tant seulement, pour raison de la uoysinance & 
M prochaine quantité desdittes heures. En laquele table, les six signes ascen- 



(1) Lisez : prttes. 
(i) Lisez : ancient. 

(3; Il mélange ici bizarrement les noms français et latins des lignes du zodiaque. 
(4) Cette table se troave avec les indications en latin de la Sphcera et dans son 
Libelbu. 
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ce dans, depuis le eômeneement de Gapricorae iusques k la fin de Gemini, sont 
« au costé gauche d'iceUe : & le Soleil estant auxdits signes, conuient prôdre de 
{( nôbre des heures du iour artificiel au ohef de laditte table, et des heures de 
« la nuit au pied. Et au costé dextre sont les autres six signes nommez descen- 
c< dans, depuis le eômeneement de Cancer iusques à la fin du Sagittaire : dont 
M le Soleil estant esdits signes, cAviét prendre le nôbre des heures du iour 
« artificiel au pied de la table St des heures de la nuit au chef d'icelle. Tellemôt 
i< qu'à l'endroit du signe & degré ou est le Soleil, & de Theure inégale pro- 
« posée, on trouuera la quantité de laditte heure en degrés & minutes de 
ce Tequinoctial, q' Ion pourra réduire aux heures & minutes égales, par les 
« tables & doctrine du 5 chap. precedAt. » 

(A suivre,) 
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L'extraction de la racine carrée d*un nombre est une opération des 
plus simples, et cependant on rencontre beaucoup de jeunes gens, 
même parmi ceux qui fréquentent les écoles professionnelles, qui ne 
connaissent pas cette simple opération d*arittimétique. Peut-être l'ont- 
ils apprise et déjà oubliée, faute d'avoir eu roccasion de l'appliquer, 
mais le plus souvent leur ignorance tient à ce qu'ils ne Tont jamais 
sue. 

Si donc un de ces écoliers ou apprentis avait à déterminer le rayon 
d'une circonférence dont la surface est connue, son embarras serait 
grand, car la surface d'un cercle s'identifiant avec la formule S =«RS 

on tire de cette égalité R" = - et par conséquent R = l/z. ce qui 

montre qu'après avoir trouvé le* quotient de la division de S par r, il 
faut en dernier lieu extraire la racine carrée du résultat pour avoir la 
valeur du rayon R. 

Rappelons en passant que la racine carrée d'un nombre donné est un 
autre nombre qui, multiplié par lui-même, fournit un produit égal au 
nombre donné. 

La géométrie de la règle et du compas peut intervenir heureusement 
dans la recherche de la racine carrée d'un nombre en s'appuyant sur 
le théorème suivant que nous nous contentons d'énoncer. 

« Dans un demi-cercle, toute perpendiculaire au diamètre est 
moyenne proportionnelle entre les deux segments de ce diamètre 
formés par le pied de la perpendiculaire ». 
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Ainsi, dans une figure où A B serait le diamètre et C D la perpendi- 
culaire, on aurait d'après cela ^ ttt: = 5-7, 

\jD O Ci 

OÙ CD* = AC X BC et CD = J/ACXBC (1) 
ce qui montre que la droite CD est l'expression de la racine carrée du 
produit placé sous le radical. 

Cela compris, imaginons que Ton ait à déterminer le rayon d'une 
platine dont la surface serait égale à 25,1328 centimètres carrés. 

D'après ce qui précède on a : 25.1328 = 3.1416 X R"; 

jf ^ nt 25.1328 . /- 

En décomposant 8 en un produit de deux facteurs, on obtient une 
égalité de la forme (1). 

On pourra prendre l'unité pour un de ces facteurs et écrire 8 = 1x8; 
mais il faut toujours préférer des facteurs qui diffèrent entre eux le 
moins possible ; on prendra donc 2 et 4. 

Par conséquent, R = i/jv^. 

Sur une droite quelconque on porte à une échelle adoptée (la plus 
grande sera la meilleure), les nombres 2 et 4 à la suite l'un de l'autre. 
Si, par exemple, l'unité est représentée par 10 millimètres, le facteur 2 
vaudra 2 X 10 = 20 millimètres et le facteur 4 X 40 millimètres. La 
totalité de la droite, soit 60 millimètres, est le diamètre sur lequel on 
décrit une demi-circonférence. En élevant une perpendiculaire à cette 
ligne au point de jonction des deux segments, la longueur de cette 
perpendiculaire comprise entre le diamètre et la courbe, estimée d'après 
l'échelle de construction, donne la racine carrée du nombre 8, c'est- 
à-dire le rayon cherché. 

On lit : 28%,2 ce qui correspond * -^ = 2,82. 

Le rayon cherché est donc 2%,82. 

En choisissant une échelle plus grande, on obtiendrait une approxi- 
mation plus serrée. 

Soit maintenant à extraire la racine carrée du nombre 353; ce 
nombre n'ayant d'autre facteur premier que lui-même et l'unité, il 
faudrait donc l'écrire sous la forme 1 X 353. On voit de suite l'impos- 
sibilité d'obtenir une solution pratique avec la construction précédente. 

En pareil cas, on a recours à Tarlifice suivant : on divise le nombre 
donné par 10 et on écrit : 353 = 35,3 X 10 et on opère avec ces facteurs 



/ 
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comme on l'a fait plus haut avec 2 et 4. Si le nombre donné avait quatre 
chiffres, on le diviserait par 100. Dans tous les cas, on exécute le tracé 
à la plus grande échelle possible pour avoir Tapproximalion la meil- 
leure. Lorsque le nombre entier est suivi d'une partie décimale, comme 
122,75 par exemple, on peut écrire 122,75 = 10 X 12,275 et le résultat 
approchera d'autant plus de la vérité qu'on aura mieux apprécié la 
partie décimale qui vient à la suite de 12. 

Si la racine carrée à extraire est celle d'une fraction décimale, on 
opère d'après les mêmes principes, mais après avoir eu la précaution 
de donner à la partie décimale un nombre pair de chiffres, à moins 
que cette condition se trouva déjà remplie. Par exemple, soit à 
extraire la racine carrée de 0,225. Ajoutons d'abord un zéro à la droite 
de ce dernier chiffre pour avoir 0,2250. La racine carrée ne compre- 
nant pas d'unité, il reste à traiter 2250 comme un nombre entier. 
On pourra l'écrire à volonté sous la forme 2250 = 100x22,5, ou 
2250 = 45X50, le résultat final sera le môme et égal à 474. Donc 

/M2"5 = 0,474. 

Nous donnons à titre de mémento les racines carrées des dix pre- 
miers nombres et celle des nombres ic et 2 ic qui entrent comme coeffi- 
cients dans certains calculs. 

NI— •?}= 1.000 

2 — 1.414 

3 — 4.732 

4 — 2.000 

5 — 2.236 

7^ = 3.1416 
2:: = 6.2832 

En résumé, rien ne vaut pour la recherche de la racine carrée d'un 
nombre l'opération dont le mécanisme est donné dans tous les traités 
d'arithmétique ; cependant le moyen graphique ci-dessus est si simple 
qu'après avoir effectué un ou deux tracés à titre d'exercice, il peut 
rester gravé dans la mémoire de toute personne n'ayant eu avec les 
mathématiques que des rapports discrets. Nous en avons fait l'expé- 
rience au cours des années déjà nombreuses de notre professorat h 
l'École d'horlogerie de Paris et nous n'avons eu qu'à nous féliciter des 
résultats. 

Decbessain. 
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^— 1.7724 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS 



Nooveaax Membres adhérents aa Groupe syndical. 

MM. Bartsch (Alexandre), horloger, 54, avenue de Clichy, présenté par 

MM. Lavenarde et Rodanet. 
Croizier (G.), fabricant d'horlogerie, 10, rae AugUble-Barbier, présenté par 

MM. Carry et Uour. 
JoLT (L.), fabricant d'horlogerie monumentale, à Ferrières (Oise), présenté 

par MM. Réquîer et Rodanet. 
Martih (Pierre), horloger, 106, rue du Faubourg-du-Temple, présenté par 

MM. Hangard et Rodanet. 
Picard-Bloch (Léon), horloger en gros, 40, rue de Chabrol, présenté par 

MM. Paul Lévy et Rodanet. 
Raison et Thomas, fabricants d'horlogerie, 15, rue des Fontaines, présenté 

par MM. Hour et Rodanet. 
Thierry (Raoul), monteur de boites de montres, 106, rue Saint-Honoré, 

présenté par MM. Haas et Rodanet. 



CORRESPONDANCE 



Genève, le 7 février 1906. 

Monsieur le Rédacteur de la Revue Chronométrique, 

30, me Manin, Paris. 

Monsieur, 

Dans sa réponse à M. de Rey-Pailhade que vous reproduisez dans le 
dernier numéro de la Revue Chronométrique, M. L. Reverchon me fait 
beaucoup d'honneur, mais je remarque qu'il ne rend pas exactement 
ridée dont il parle et qui est celle-ci : supprimer, pour la faire oublier, 
l'expression aujourd'hui disparate et surannée, en lignes, de la gran- 
deur d'une montre, tout en conservant le nombre qui la désigne. Ainsi, 
par exemple, une montre 19 lignes s'énoncerait montre 19, ou gran- 
deur 19, ou encore calibre 19, grandeur et calibre étant aussi la tra- 
duction littérale du mot anglais size. S'il en était autrement, ce serait 
plutôt une complication et une dérogation aux habitudes, au grand 
désavantage du succès de l'unification des mesures appliquées à l'hor- 
logerie. 

Vous remerciant d'avance pour l'insertion de ces lignes, je vous 
prie. Monsieur le Rédacteur, d'agréer l'assurance de ma considération 
très distinguée. 

J. Natbrmann. 
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NÉGROLOOIB 



M. Gérard Bacqueville, bibliothécaire de la Chambre syndicale de 
THoriogerie de Paris, adminislraleur délégué de TÉcole d'Horlogerie, 
est décédé à Fàge de 64 ans dans son domicile, 30, rue Manin, le 
14 février 1906. 

L'impitoyable mort l'a amretié h Taffection des siens et de ses nom- 
breux amis; c'est une grande perte poor la Chambre syndicale qui pos- 
sédait en la personne de Bacqueville un repvteentant dont le dévoue- 
ment lui était profondément acquis. Sa serviabilîlé bien connue et sa 
prodigieuse mémoire faisaient de lui la providence des ehereheurs de 
dates, d'ouvrages ou de documents sur l'horlogerie ancienne et 
moderne. 

Comme administrateur, il avait conquis par sa franchise et par son 
énergie Testime du personnel de TËcole, des professeurs et des 
familles ; il avait su aussi, chose souvent plus délicate et plus difficile, 
s'attirer le respect et Tamitié des élèves. 

Nous avons conduit la dépouille de cet honnête homme à Téglise de 
Belleville où a eu lieu un service religieux, et nous l'avons ensuite 
accompagné à sa dernière demeure, le cimetière Montparnasse. 

Sur le char funèbre, on remarquait les superbes couronnes offertes 
par la Chambre syndicale, par la Société de TÉcole d'Horlogerie de 
Paris, par les professeurs et par les élèves. Ces derniers ont assisté en 
corps à la cérémonie avec leurs professeurs; ils formaient avec l'assis- 
tance nombreuse venue de toutes parts une imposante manifestation de 
sympathie en l'honneur du défunt et de sa famille. 

Sur le bord de la tombe, M. A. -H. Rodanet, président de laChambre 
syndicale, a prononcé d'une voix émue le discours suivant : 

Mesdames, Messieurs, 

Les Groupes syndicaux et d'enseignement technique de rHorlogerie de Paris 
perdent aujourd'hui un de leurs meilleurs administrateurs. La mort de notre 
collègue Bacqueville remplit nos cœurs d'une douleur profonde. 

Gérard-Jules- A mbroise Bacqueville est né à Écurie, canton d'Arras, le 
24 avril 1842. Après avoir fait chez un horloger de cette ville un excellent 
apprentissage, Bacqueville vint à Paris en 1862. Pendant cinq années, il 
travailla à Neuilly-sur-Seine chez M. Mégy, en qualité d'ouvrier horloger. 

En 1867» Bacqueville retourna à Arras où il se maria. Il ouvrit dans ce 
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ceatre industriel une maison d*horlogerie qui prospéra rapidement ; mais, 
travailleur, intelligent, amoureux de son art, il voulut faire mieux. 

Après Tannée terrible, dont les souvenirs remplissent encore nos cœurs 
d'amertume et blessent profondément notre patriotisme, Bacqueville rentra à 
Paria, avec l'intention de construire et de faire adopter par les fabricants d'hor- 
logerie une série de nouveaux échappements, dont il était Tinventeur. Pour 
arriver à ce but, il loua un appartement qu*il transforma en atelier, et c'est 
dans ce local très réduit, avec un modeste outillage, qu'il construit les premiers 
types de ses nouveaux échappements. Ses efforts furent couronnés de succès : 
le jury de l'Exposition fluviale de 1875 lui décerna une médaille d'argent. 

A cette même époque, je fus mis, pour la première fois, en rapport avec 
Bacqueville. Le Tribunal de Commerce de la Seine avait à juger un différend 
entre Bacqueville et un madré compère. Le Tribunal me confia, à titre d'arbitre, 
l'examen de ce litige, soulevé à propos des échappements dont Bacqueville était 
le créateur. Je fus assez heureux pour obtenir que justice fût rendue à ce brave 
et parfait honnête homme. 

En 1885, Bacqueville est nommé membre et bibliothécaire de la Chambre 
syndicale et de l'École d'Horlogerie de Paris. Il a rempli ces fonctions avec zèle 
et habileté, et c'est à lui, à ses connaissances spéciales, à son ardeur vibrante 
pour tout ce qui est du domaine horloger, que nous devons d*avoir pu réunir, 
30, rue Manin, de nombreux ouvrages et des documents de toute nature sur 
l'Horlogerie; des collections d'outils et des instruments de toutes sortes des- 
tinés à mesurer le temps, dont la réunion représente bien l'histoire de notre 
bel art depuis le XIV* siècle. 

Dans ma douleur, j'éprouve une joie profonde à rendre publiquement, en 
présence de la famille, des amis et des collègues de Bacqueville, un éclatant 
hommage à la mémoire de ce fidèle collaborateur, dont je suis le Président 
dépuis j6 années. 

En septembre 1899, le gouvernement de la République récompensa les 
travaux et le dévouement de Bacqueville, en le nommant officier d'Académie. 

Bacqueville fit partie des comités de l'Exposition universelle de 1900, avec 
mission de prêter son précieux concours à l'organisation de l'Exposition rétros- 
pective d'horlogerie. 

L'année suivante, il fut nommé délégué du Conseil d'administration à la 
Direction administrative de l'École d'Horlogerie de Paris. Il a gardé ce poste de 
confiance jusqu'à son tiemier jour, et il en a rempli les fonctions avec un zèle 
et une abnégation des plus louables. 

En juillet dernier, M. Dubief, alors Ministre du Commerce, recoonaissant les 
services très réels rendus par Bacqueville à l'enseignement technique, récom- 
pensa publiquement, dans la Salle des fêtes du Trocadéro, ce modeste collabo- 
rateur de nos œuvres syndicales, en attachant sur sa poitrine la rosette d'officier 
de l'Instruction publique. 

Puissent ces quelques paroles apporter un peu de consolation à cette famille 
qui pleure son chef disparu. 

Au nom de tes collègue» de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
et de l'École d'Horlogerie de Paris, je t'adresse, Bacqueville, un dernier adieu 1 

Nous avons reconnu dans le cortège MM. Battesti, Boudeaud, Bredil- 
lard, Brémanl, Chappart, Courty père et fils, Duchesne, Descors, Fad- 
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degon, Léon Garnier, Hour, Joseph, Lefeubvre, Legrand, Leroy, Mar- 
gaine, Olivier, Requier, Rodanet, Tournier, Tourret. 

M. J. Lavaivre, directeur honoraire de l'École nationale d'Horlogerie 
de Cluses, a adressé aux membres de la Chambre syndicale ses bien 
vives sympathies h l'occasion du décès de M. Bacqueville, leur biblio- 
thécaire. 

Nous remercions sincèrement M. Lavaivre et nous sommes très 
touchés par son délicat souvenir. 



DISTINCTION ACADÉMIQUE. 



H. François Rannaz, sur la proposition de M. le Directeur de TObservatoirc 
national de Besançon, et à la suite du concours chronométrique de 1905, 
vient d*(>tre nommé officier d'Académie pour services rendus à la section chro- 
nométrique de cet établissement. 

Nous adressons nos sincères félicitations au nouveau promu. 



DÉCORATION ÉTRANGÈRE 



Nous apprenons avec plaisir que M. François Pecdbr, horloger de la Cour de 
Bade, ancien membre titulaire du jury des récompenses à TExposition iiniver- 
selle de Paris en 1900, classe 96 (Horlogerie), vient d'obtenir la Croix-Rouge 
do 2' classe. Nous adressons à M. Pécher nos félicitations les plus vives. 



RECTIFICATION 



On lit, dans un journal d'horlogerie, à propos d'un Concours : « Premier 
prix (Concours décimal), à M. Desprez, élève de l'Ecole d'horlogerie d'Anet, 
500 francs en espèces. » 

Cette information n'est pas entièrement exacte. 

M. G. Desprez est un ancien élève fle l'École d'horlogerie de Paris, qui, après 
un très hon apprentissage de quatre années, est sorti diplômé, le 10 juillet 190i, 
de coite grande École, fondée en 1880 et reconnue d'utilité publique en 1883. 

G. Desprez avait les notes suivantes : Pratique : Très bien. Théorie : Bien. 
En outre, une médaille de bronze lui a été décernée en séance publique. 



Le Gérant : P. Dbcrbssaiiv. 



Paris. — Imprimerie R. Chapblot et G*, 2, rue Christine. 
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M. L. Baveux, de la maison Baveux frères, fabricants d'horlogerie à 
Sainl-Nicolas-d'Aliermont, a fait breveter dernièrement un mécanisme 
de répétition pour pendule de voyage qui mérite par sa nouveauté et 
son extrême simplicité de retenir l'attention des horlogers. 

Le dessin ci-contre représente les pièces du mécanisme projetées 
sur la platine antérieure de la pendule. Au centre de cette platine, la 
roue de chaussée porte le limaçon des heures et celle des heures 
porte le limaçon des quarts ; à gauche, la roue de chevilles est portée 
par son axe prolongé à travers la cage, du côté de la minuterie; et 
un pignon est rivé sur son centre. Ce mobile roue-pignon ainsi con- 
stitué possède un petit ébat en hauteur qui le rend indépendant ou 
solidaire de son axe, suivant qu il est plus ou moins rapproché de la 
platine. 

Les chevilles de la roue sont au nombre de 16, disposées à la suite 
les unes des autres sur une circonférence partagée en 17 parties égales, 
pour que le dernier intervalle, plus grand que les autres, sépare dis- 
tinctement la sonnerie des heures de celle des quarls par un temps 
d*arrèt dit coup perdu. 

Les 10 premières chevilles et les 3 dernières a, ô, c ont même hau- 
teur et ne peuvent atteindre que la goupille H du marteau de timbre 
des heures. Les 3 autres d, e, f sont plus longues, pour pouvoir dé- 
placer la goupille Q du second marteau plus écarlée que la première 
de la platine. 

Les coups doubles qui indiquent les quarts, sont dus au passage 
presque simultané sur H et sur Q des chevilles a el d pour le premier 
quart ; a, b et d, ^, pour le second ; a, ô, c et d, e, f pour le troisième. 
Cependant les chevilles /, e passent aussi sur la goupille H, la pre- 
mière, pour provoquer la sonnerie du dernier coup de 11 heures, et 
toutes deuXy pour les deux derniers coups de midi. 

Mars 4986. 3 
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Entre les goupilles des deux marteaux il y a place pour trois chevilles. 

La roue à cbevïttes porte aussi à sa circonférence quatre dents 
d'inégales longueurs, numérotées 0, 1, 2, 3 sur la figure, dont l'usage 
sera expliqué plus loin. 



Un tenon N fixé !t la platine sert d'axe fk un secteur denté dont 
le bras supérieur porte une goupille 1 ; la denture de cette pièce engrfene 
avec le pignon de la roue à chevillas el un ressort antagoniste appliqué 
sous le talon du secteur tend à faire tourner ce dernier dau la direc- 
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tion de la flèche qui raccompagne et à porter la goupille I sur le profil 
do limaçon dea heui^s* 

Un grand levier pivotant en M sur la platine, se termine par un bec 
recourbé K qui frotte contre le profil du limaçon des quarts; son 
contact permanent avec celte dernière pièce est assuré par la réaction 
d'un ressort antagoniste. Un petit levier placé derrière le grand, 
pivote autour du même axé M et se termine p&r un doigt D qui passe 
MNI8 la roue de chevilles, perpendiculairement h son plan de rota^^ 
tion et qui peut, suivant la position occupée par le bec K, se trouver sur 
la trajectoire de la dent 0, 1^ S ou 3 de la roue à chevilles (1 ). 

A cet eflet, le petit levier est soutenu par le grand au moyen d'une 
goupille portée par le premier, qui passe librement h travers le second 
par une ouverture spéciale. Lorsque le grand levier se rapproche de la 
roue à cbevilled, l'autre suit forcément le mouvement ascensionnel ; 
mais, quand il s'en éloigne et que le doigt D et Tune des dents 0, 1, 2 
ou 3 sont en prise, le petit levier n'accompagne pas le grand et reste 
suspendu h la roue. Cette condition est nécessaire pour éviter que, pen- 
dant la marche de la pendule, le passage du bec K d'un gradin au 
gradin suivant du limaçon des quarts donne lieu à la sonnerie intem- 
pestive d'un coup double lorsque le doigt D, suffisamment abaissé, 
quitterait la dent 0, 1 ou 2. 

Pour obtenir ce résultat, le doigt D et les dents de la roue ont une 
inclinaison telle, que la résultante de leur contact produit une pres- 
sion qui détermine le tirage du doigt ; en sorte que le petit levier reste 
en quelque sorte accroché h la roue, Jusqu'à ce qu'une action rétro 
grade de celle-ci le dégage et le lais^ retomber avec sa goupille dans 
ta position de repos, au fond de l'échancrure du grand levier. 

Un poussoir, figuré h la partie supérieure de la platine, est relevé en 
permanence par un ressort antagoniste; un' bras dudit poussoir dirigé 
vers le centre de la roue à chevilles est terminé par un pian incliné 
qui pent glisser sur un autre plan incliné dont se trouve munie une 
fourchette rattachée à la roue et constamment relevée par un ressort. 
La disposition de ces organes est telle qu'en abaissant le poussoir k 
fond, on désolidarise la roue et son pignon de l'axe qui les porte, ce 
qui permet au secteur, poussé par son ressort, de tourner jusqu'à ce 
que sa goupille repose sur le limaçon des heures. Le déplacement 



(t) L0 ddigt D est par erredr, flgaré comme faisant corps avec le grand leyier, et 
le dispositif décrit an paragraphe suivant n'nt pu repréieafé^ 
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angulaire du secteur occasionne toujours un mouvement de la roue en 
sens inverse de sa flèche, tel, que les chevilles a, b, c, d, e, f et le vide 
du coup perdu passent derrière la goupille H ainsi que le nombre des 
chevilles horaires correspondant aux unités marquées par les aiguilles 
sur le cadran. 

Si donc les aiguilles indiquent ou ont dépassé 9 heures, il y aura en 
arrière de la goupille H, 9 chevilles horaires, le; vide du coup perdu 
et les 6 chevilles ci-dessus. L'intervalle compris entre 2 chevilles con- 
sécutives correspond , au point de vue du chemin angulaire parcouru 
par la goupille I, à la hauteur d'un degré du limaçon des heures. 

Pendant tout le temps que le poussoir est abaissé, le volant régula- 
teur de la sonnerie est eniravé. 

Lorsqu'on abandonne le poussoir, les pièces reprennent leur position 
initiale sous Taclion des ressorts qui les rappellent instantanément et le 
rouage devient libre. 

Le mécanisme décrit ci- dessus est agencé pour obtenir la répétition 
des heures et des quarts, mais la sonnerie ne fonctionne qu'en faisant 
usage du poussoir. 

Pour obtenir à un moment donné la répétition de la sonnerie, on 
appuie donc sur le poussoir ; cette action entrave le volant, libère la 
roue de chevilles et le secteur denté, comme il a été dit plus haut. 
Lorsqu*on abandonne le poussoir la roue tourne dans le sens de la 
flèche, les chevilles horaires actionnent la goupille H et un coup est 
frappé au passage de chacune d'elle sur le timbre aux heures. Le sec- 
teur entraîné par le pignon revient vers son point de départ en armant 
son ressort. S'il ne s'est pas encore écoulé 15 minutes après l'heure 
indiquée par les aiguilles, la sonneHe cesse après le dernier coup, parce 
que le bec K du grand levier glisse pendant tout ce temps, sur une 
partie du limaçon des quarts qui maintient le doigt D assez près de 
la roue à chevilles pour que la dent se trouve arrêtée au passage, 
avant que les chevilles a et c aient franchi, l'une la goupille H, 
Tautre, la goupille Q. 

Lorsque le premier quart est passé, et tant que la demie n'est pas 
arrivée, le bec K frotte sur une saillie du limaçon des quarts qui écarte 
davantage le doigt de la roue et si au cours de cette période on presse le 
poussoir, les effets ci-dessus se reproduisent, mais la dent dépasse 
le doigt et les chevilles aeid actionnent l'une après l'autre le levier de 
leur marteau. Après cet effet, la dent! vient s'arrêter contre le doigt D. 
Il y a donc un coup double frappé. 
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Âprèâ la demie et jusqu'à 45 minutes, la manœuvre du poussoir 
donnerait lieu à i coups doubles frappés sous Taction des chevilles a, 
d et b, e, parce que le doigt D plus écarté encore que précédemment 
laisserait passer la dent 1 et arrêterait en temps utile la dent S. 

Il en serait de même pour la sonnerie des trois quarts qui donne lieu 
à 3 coups doubles et h la rencontre de la dent 3 avec le doigt D qu'un 
nouveau déplacement a encore davantage éloigné. 

Si on désirait faire de cette pendule de voyage une pendule à grande 
sonnerie, il suffirait de produire automatiquement aux heures et aux 
quarts rabaissement du poussoir par un moyen mécanique convenable. 

On voit par ce qui précède que nous ne nous sommes pas trop 
avancé en parlant de la simplicité de la pendule de M. L. Baveux ; 
il convient d'ajouter à cette qualité que toutes les fonctions étant faites 
au moyen d'un rouage unique, le nettoyage et les réparations de- 
viennent moins compliquées. 

Mous félicitons M. L. Baveux de sa conception et de la solution élé- 
gante qu'il a donné au problème de la sonnerie par répétition ; nous 
lui adressons d'autant plus volontiers des félicitations dans la Revue 
Chronométrique que M. L. Baveux est un ancien élève de TÉcole d'Hor- 
logerie de Paris qui s'est créé une très belle carrière dans l'industrie de 

la mécanique horlogère. 

Dbcressain. 

les progrès du temps décimal. 



Il y a eu dernièrement à Nice, sous les auspices da Club Nautique de celte 
ville,* une course de yachts dont le^ temps ont été pointés dans le système du 
jour décimalisé dont M. de Rey-Pailhade est l'infatigable propagateur. 

Le jury était présidé par M. de Rey-Pailhade, et sous sa direction les opéra- 
tions ont été réduites à leur plus simple expression. 

Voici les principaux résultats de cette course : 

Départ : 36 ces 500. 
On pointe : 

Balila à 38 ces 661, soit 9 h. 16» 43» 

Va-Partout à 38 ces 766 — 9 h. 18 U 

Niké à 38 ces 783 — 9 h. 18 29 

Nicetie à 38 ces 909 — 9 h. 20 18 

Triolet à 38 ces 914 — 9 h. 20 33 

An second tour, Tordre reste le même. 

Rappelons que, dans le système horaire préconisé par M. de Rev-Pailhade, le 
jour est divisé en cent ces. Un ce vaut dix décicès^ cent centicès, mille millicês; 
d'où il résulte que 24 heures correspondent à 100,000 millicès. Un ce vaut. 

1440 
d*après cela, -j-^ = 14,4 minutes, soit 14 minutes 24 secondes. Le départ donné 

à 36,5 ces correspond par conséquent à 8 h. 45 m. 36 s. 
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CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE 



DE PARIS 

ICAïaiE DU t* ABBONDUSSIfENT 



EXTRAITS DES PROCtS-YEBBAUX DBS 8&ANCES 

du 8 mctrs 1906 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

Il est procédé au vote par scrutin secret. M. Legrand ayant obtenu la 
majorité absolue est nommé membre du Comité de la Chambre syndi- 
cale de THorlogerie de Paris pour une année. 

COMITÉ DE LA CHAMBRE SYNDICALE 
DE L'HORLOQERIE DE PARIS 

M. Tourret donne sa démission de Secrétaire. Cette démission est 
acceptée. 

Il est ensuite procédé & la nomination du Bibliothécaire-Conservateur 
en remplacement de M. Bacqueville, décédé. A l'unanimité, M. Tourret 
est nommé Bibliothécaire-Conservateur. Le scrutin pour la nomination 
d'un Secrétaire en remplacement de M. Tourret, Secrétaire démission- 
naire, donne les résultats suivants : 

l*' tour : 46 votants; Lefkubvre, 8 voix ; Legrand» 8 voix; 2« tour: 
17 votants ; Lepkubvre, 9 voix ; Legrand, 8 voix. En conséquence, 
M. Lefbubvre est nommé Secrétaire pour l'année 1906. 

M. Iules CûLLOT, de la maison Wetzel et CoUot, i, boulevard de 
Strasbourg et à Morteau, présenté par MM. E. Pagnon et 0. Carry est 
admis comme membre adhérent de la Chambre syndicale de l'Horlo- 
gerie de Paris. 
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ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 



MAIfilB DU 2* ARRONDISSEMENT 



BXTRAITS DBS PROCÈS-VERBAUX DES S&ANGBS 

du 8 mars 1006 



ASSEMBLÉE GÉNÉRALE EXTRAORDINAIRE 

11 est procédé au vote par scrutin secret pour la nomination d'un 
membre du Conseil pour une année en remplacement de M. Bacqub- 
YiLLB, décédé. 

A l'unanimité, M. Tourret est nommé pour deux années membre du 
Conseil d'administration. 

CONSEIL D'ADMINISTRATION 

^ Tunanimité, M. Tourret est nommé Bibliothécaire-Archiviste de 
TÉcoIe d'Horlogerie de Paris, en remplacement de M. Bacqueville, 
décédé. 

Après discussion, la délibération suivante est adoptée à Tunani- 

mité. 

DélUfération. — Le Conseil d'administration, après en avoir délibéré, 
nomme M. Tourret, Administrateur délégué de TËcole d'Horlogerie de 
Paris. A ce titre, M. Tourret est chargé, sous Tautorîté du Conseil 
d'administration, de la gestion des affaires de la Société, de la direc- 
tion des services administratifs, et de la surveillance générale de 
l'École. Il est délégué pour représenter en justice la Société de l'École 
d'Horlogerie de-Paris. Il organisera un quatrième atelier, dit de per- 
fectionnement et de réparations, dont il sera le professeur. Il devra 
suppléer les professeurs empêchés, pour cause de maladie ou d'absences, 
de faire leurs cours techniques ou théoriques (les conditions d'indem- 
nité suivent). M. Tourret, présent, déclare accepter la présente délibé- 
ration. 



40 



«EVUE CRftONOMÉTRTQUE. 



o o ]vi: I T ]Ê 



DB LA 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE 

DE PARIS 



Président : 

M. A. -H. RODANET. 

Vice-Présidents : 
MM. Carry. 

HOUR. 

Olivier, 
tournibr. 

Secrétaires : 

mm. àuricostb. 
Blot.-Garnibr. 
Lbfbubvrb. 
Wa?idenbbrg. 

Trésorier : 
M. Chappart. 

Bibliothécaire-Conservateur 

M. TOCRRBT. 

Délégué au Comité central : 
M. HouR. 



Membres : 
MM. BliN> 

Boude AUD. 
Brêdillard. 

COURTY. 

Discors. 

folbhond. 

Garnibr (Ldon). 

Garnibr (Paul). 

Hangard. 

Hébert. 

Jaegbr. 

Joseph. 

Lbgband. 

Lbboy. 

Lévy (Paul). 

Margaine. 

Maxant. 

Pagnor (Elysée). 

RfiQUIBR. 
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LISTE DES MEMBRES ADHÉRENTS 

au Groupe syndical de rHorlogerie de Paris, des Départements 

et du Syndicat de l'Horlogerie en gros. 



MlLlllaire îûs Fournitures d'horlogerie 227, rue Saint-Martin. 

Arliiicoiirt(Cui Guyotd'). Horlogerie électrique 12, rue Théodule-Bibot. 

Anricotte Constructeur de chronomètres. . . 10, rue de la Boëtie. 

Barberet Doreur pour horlogerie 1 4, rue des Filles>du-Calvaire. 

BarUch Horloger 54, avenue de Clichy. 

Battesti Fabricant de pendules 70, rue d'Angouléme. 

Baveux Fabricant d'horlogerie Saint-Nicolas-d'Aliermont (S.-Int). 

M"« Bernard- Lyon ^ Fabricant d'horlogerie 55, rue des ArchiTes. 

lflf.Bemier Horloger 27, rue Chantraine, Guise (Aisne). 

Blanchet, Lehmann et C* Horlogerie en gros 48, boulevard de Sëbastopol. 

Blondean Horloger 92, rue Gbardon-Lagache. 

Bloch (Léopold) Horlogerie cd gros 10, boulevard de Strasbourg. 

BlotrGamiar Fabricant de grosse horlogerie. . . 16, rue Taitbout. 

Bongert Fabricant d'horlogerie 70, rue Amelot. 

Borrel. Fabricant de grosse horlogerie. . . 47, rue des Petits-Champs. 

Boudaatid Constructeur de chronomètres. . . 40, rue Pergolèse. 

Banssion Horlogerie eo gros 101 , boulevard de Sébastopol. 

Brédillard Fabricant d'horlogerie 16, rue Jean- Jacques-Rousseau. 

Brémant Horlogerie électrique 69, rue Caumartin. 

Brown Constructeur de chronomètres. . . 12, roe de la Paix. 

Candelé Horlogerie en gros 15. rue Béranger. 

Carry Fabricant d'horlogerie 106, rue Vieille-du-Temple. 

Cartier Fournitures d'horlogerie 10, rue de la Cathédrale, Poitiers 

(Vienne). 

Chappart Fabricant de ressorts 22, rue des Quatre-Fils. 

Caron Horlogerie en gros 23, boulevard de Bonne-Nouvelle. 

Ghartier Fabricant de pendules de voyage. 4, rue du Pont-aux-Choux. 

Château (C.) Fabricant de grosse horlogerie. . . 1 25, boulevard de Grenelle. 

Château (E.). Fabricant de grosse horlogerie. . . 125, boulevard de Grenelle. 

GhauYaUon Horloger 1 61, rue Montmartre. 

GhevaUer. Fabricant de grosse horlogerie. . . 25, rue de la Tour-d 'Auvergne. 

C<Bur Fabricant d'horlogerie 36, rue Saint-Sébastien. 

Gollot. Fabricant de montres 2. boulevard de Strasbourg. 

Courty père Horlogerie en gros 175, rne du Temple. 

* Courty fila Horlogerie en gros 1 75, me du Temple. 

M"« TeuTe Grespin 4 , rue de Berri. 

. Croixier Fabricant d'horlogerie 10, rue Auguste-Vacquerie. 

Décor Horlogerie en gros 36, rue Croix-des-Petits-Champs. 

Delepine-Barrois Fabrieant d'horlogerie Saiot-Nicolas-d'Aliermont(S.-Inr.). 

Deacore Fabricant de pendules 6, rue du Marché-Popincourt. 

Drocourt Fabricant de pendules de voyage. 28, rue Debelleyme. 

Dueheine Horloger 1 , rue de la Paix. 
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Dnflot Wn^kÊtm^ « «.... 44, rne d*Antiii. 

Dutreih Fabricant de boftes à mosîque. . . 13, rue Froissart. 

Du? erdrey et Bloquel. . Fabricanta d'horlogerie SaiDt-Nkola8-d'^Uerfl]oDt(S.-Iiit). 

Ecalle Fabricant d'borlogerie 49, boulevard de It Madeleine. 

Erbean Horlogerie en gros 1 00, boulevard de Sébestopol. 

Facquti Fournitures d'horlogerie i3H0, me des Ponts-do-Commincs, 

Lille (Nord). 

Favre Heinrich irèrts . Fabricants de montres 417, Crrande-Rue, Besancon (Doubs)* 

Fourmond . . Horloger 31 bit, avenue de la Républiqoe. 

Foumier Constrncteur de chronomètres ... 67, boulevard du Montparnasse. 

Galibert Horloger 31 , rue des Drapiers, le Hane 

(Seine-Inférieure). 

Gantier (Léon) Fabricant de grosse horlogerie. . . 19. boulevard Haossmann. 

Gamier (Paul) Fabricant de grosse horlogerie. . . 78, rue du Rocher. 

Gervet Fournitures d'horlogerie en gros. 4-6, me des Haudriettes. 

Girod (Auguste) Fabricant d'horlogerie Morbier (Jura). 

Gironde Horlogerie en gros 212, rue Vivienne. 

Grangé-Burel Toomear-décollet' p' horlogerie. 48, rae d'Angouléme. 

Grenon Fabricant d'horlogerie 39, rae des Trois-Bornes. 

Gaenot-Tribandeaii . . . Fabricant 4e montres ... 4, rue des Fontenottes, Besanron 

(Doubs). 

Guillon Fabricant d'horlogerie 3, rae Saint-Anastase. 

Outhmann Horlogerie en gro9 73, boulevard de Sébastopol. 

Haas Graveur en horlogerie 30, rue Etienne-Mareel. 

Hangard Fabric. de ressorts poor montres. 36, rae Coquillière. 

Harel fils Fabricant d'horlogerie Usine de la Mousse, Xaigle (Orne). 

Hébert HoHoger 23 6û, rue des Ecoles. 

Hoiir Fabricant d'horlogerie 7, rue Saint^Anaatase. 

Jaoot Fabricant de pendules de voyage. 31 , rae de Montmorency. 

Jaeger Fabricant d'horlogerie 75, rue Saint*Sauvear. 

Jalabert Horlogerie en gros 7, rue des Bézines, Angonlème 

(Charente). 

Japy (Jules) Fabricant d'horlogerie Beaucourt (territoire de Belfort). 

Jaqnei Horlogerie en gros 17, rue des Archives. 

Joly (L.) Fabricant de grosso horlogerie . . . Ferrières (Oise). 

Joseph Horloger de l'Observatoire 102, rue de Turence. 

Kremer Fabricant d'horlogerie 16, rue Debelleyme. 

Langerock Horlogerie en gros 110, boulevard de Sébastopol. 

Lavenarde Fournitures d'horlogerie f5, rue Biot. • 

Lecomte Horloger Gisors (Eure). 

Leiebvre Fabricant d'horlogerie 1?, rue Béranger. 

Lefenbyre Fournitures d'horlogerie en gros . 4-6, rue des Haudriettes. 

Léglise Fabricant de cadrans 14, rue Portefoin. 

Legrand Fabricant d'horlogerie 78, rue de Turenoe. 

Leroy (L.) Constructeur de chronomètres. . . 7, boulevard de la Madeleine. 

Lévy (Hector) Horlogerie on gros 139, boulevard de Sébastopol. 

Lévy (Paul) Horlogerie en gros 30, boulevard de Strasbourg. 

Manière Fabricant d'horlogerie. . .^ 10, rue Chariot. 

Hanufaot. de Béthune. Fabricant d'horlogerie Faub. d'Arras,Béthune(P..de-CaI.) 

Hargaine Fabricant de pendules de voyage. 54, rue do Bondy. 

HarUn Horloger 106, rue du Faubourg-du-Tcmple. 

Mazant Fabricant d'horlogerie 20, rue de Thorigny. 

Mohrenwiti Fabricant d'horlogerie 26. rae de la Tour. 
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MM. Morawetx Horloger de la cour d'Autriche. . il, Koblmarke, Vienne (Autriche- 
Hongrie). 

Nitzel.... Horloger 3î, rue de Turbigo. 

Olivier Horlogerie en gros 41 , rue de Richelieu. 

OUier Fabricant de pendules de voyage. SO, rue des Marais. 

Pagnon (Elysée) Fabricant d'horlogerie HO. rue Vieil le-du-Temple. 

Pagnon (Georges) Fabricant d'horlogerie 140, rue Vieille-du-Temple. 

Picard-Blocb Horlogerie en gros 40, rue de Chabrol. 

Ptund Horloger 23, perspectire de Newsky, Saiut- 

Pëtersbourg (Russie). 

Plaiiehoii Fabricant d'horlogerie 5, rue de la Chaosséo-d'Antin. 

Raison et Thomaa . .... Fabricant d'horlogerie 16, rue des Fontaines. 

Rannaz (François). . Fabricant de montres Clusses (Haute-Savoie). 

Backling Horiogerie en gros 6» roe EtidOQ^-Marcel. 

lUelua Horlogerie électrique ChâtMO des Nébouts, Frigourieux 

(Dordogne). 

Renaud (Henri) Rédact^ à la Revue de V Horlogerie, 47, rne Réaumur. 

Réqnier Fabricant de régulateurs 5, rne Debelleyme. 

Rime (Hugues) Horlogerie en gros 42, boulevard de Bonne-NouTelle. 

Rodanet Constructeur de chronomMres. . . 36, rue Vivienne. 

Jnlea Rôles Limited. . . Fabricants d'horiogerie 416, rue de Turenne. 

Rolaan Fabricant d'horlogerie 24, rue Debelleyme. 

Ronsaean Horloger 11, rue Tronchet. 

Salvator-Lé¥y Horlogerie en gros 98, boulevard de Sébastopol. 

Sandoi (6. R.) Horloger 10. rue Royale. 

Scheweatlial Doreur pour horlogerie 4, rue NeuTe-Popineourt. 

Stanffer Fabricant de montres 423, Grande-Rue, Besancon (Ooubs). 

Steghena Horloger. 49, bouleftrd Saint*Denis. 

Steinhilber (maison Fur- 

dererj Fabricant d'horlogerie 1 3, rue Fontaioe-au-Roi. 

TlÛ^bU Fournitures d 'horiogerie 1 , rue Commines. 

Thierry Monteur de boites 106, rue Saint-Honoré. 

Tonmier, Horloger-mécanicien 74, rue Amelot. 

Tonrret Horloger 30, rue Manin. 

Ulmann Horlogerie en gros 17. boulevard Saint-Marlin. 

Yaine Fournitures d'horlogerie 1 . rue Commines. 

Vénot (Norbert) Fournitures d'horjogoric 134, rue du Temple. 

▼ignon Fabricant d'horlogerie 16, rue Commines. 

Wandenberg Fabricant d'horlogerie 39, rue des Trois>Bornes. 

Weber et G* Fabricants d'horlogerie 10, rue de Saintonge. 

Weber Fabricant d'horlogerie 95, boulevard Beanma rehais. 

Weill et C" Fournitures d'horlogerie. ....... 68, rue de Bondy. 

Ziégler Horlogerie en gros 7, rue Saint^lande. 



LA KETSTONE TVATCH CASE O 



Les horlogers désireux de se procurer gratuitement une collection de belles 
gravures éditées par la Kbtstone Watcb Casb C^ à Philadelphie (Etats-Unis) 
n'ont qa*à en faire la demande à l'adresse ci-dessus, sur leur papier à en-tête 
commercial. Les gravures dont il s'agit sont éditées sur papier glacé et portent 
au verso une feuille de buvard. 
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Banquet dn Syndicat de la Fabripe d'horlogerie de Besançon. 



Le Syndicat de la Fabrique d'horlogerie a offert un banquet en l'honneur de 
M. Lebeuf, direcleur de TObservaioire. M. Sandoz, président d'honneur, et 
M. Fernier, président actif, présidaient la réunion. 

Au dessert, M. Sandoz a remercié ses collègues du Syndicat de Thonneur 
qu'ils lui ont fait de le charger de prendre la parole et de remercier en leur 
nom leurs invités. 

S'adressant au représentant du préfet, il lui témoigne personnellement les 
sympathies des Bisontins et se félicite de le voir, en celte circonstance, rem- 
placer le préfet, empêché. 

Quand l'horlogerie va à Besançon, tout va, et, quoi qu'en disent les archi- 
tectes, c'est encore ça qui fait le mieux marcher le bAliment. Aussi M. le 
préfet, dit M. Sandoz, s'est-il attaché à seconder les aspirations de notre 
grande industrie vers une ère de liberté. Ce sont en effet les entraves des 
administrations fiscales qui ont compromis l'essor de la fabrication horlogère 
française en limitant pendant un grand siècle ses affaires au seul marché fran- 
çais, et quand, par la suite des temps, des lois, difficilement arrachées aux 
législateur, ont semblé améliorer le régime d'esclavage auquel était soumise 
notre industrie, la bureaucratie, qui ne perd jamais ses droits, trouvait dans 
les règlements administratifs tout ce qui était nécessaire pour en paralyser les 
effets. Ce qui empêche le progrès, c'est toute celte vieille ferraille administra- 
tive que l'industrie française traine après elle. 

S'adressant à M. Ardaillon, recteur de l'Académie, l'orateur lui adresse le 

témoignage de gratitude des Bisontins pour l'essor qu'il a donné à renseigne- 
ment industriel à tous les degrés. 

A ceux qui demandent ce que fait la République pour l'industrie et le com- 
merce, on peut répondre : elle s'efforce de nous préparer l'avenir dont les 
régimes antérieurs se désintéressaient. 

L'orateur parle ensuite de la transformation prochaine de l'École d'horlogerie 
en Technicum, et il espère qu'en formant des mécaniciens-horlogers spécialistes, 
on pourra imprimer une évolution à la fabrication française d'outillage trop 
routinée et accaparée par les Allemands qu'on doit à M. Lollier. 

Il fait l'éloge de M. Fénon et rappelle le premier enseignement de la chrono- 
mélrie à Besançon. 

M. Lossier se réservait de tenter l'application de la fabrication complète de 
la montre par les ateliers de famille remplaçant la manufacture, idée superbe 
laissant à l'ouvrier toute sa liberté, créant l'émulation et par conséquent le 
progrès incessant. 

Il y a là une idée à reprendre, aujourd'hui que Ténergie électrique va 
bientôt se distribuer à travers la ville. Quel est l'ingénieur qui la tentera? Mon 
intention, en tous cas, est de demander à la Chambre de commerce d'ouvrir 
un concours sur les bases de Tétude de M. Lossier pour le projet complet 
d'une fabrication par voie d'outillage perfectionné en atelier de famille. 

M. Sandoz mentionne la grande part qu'ont prise les maires Gondy et 
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Baigae dans Télaboration des projets de l'École d'Horlogerie, et remercie 
M.* Grosjcan de s'être rendu à l'invitation du Syndicat. Puis il fait part des 
excuses de H. Rodanet, invité à ces agapes et qui, retenu à Paris par l'état de 
santé d'une personne de sa famille, n'a pu se joindre aux Bisontins pour féli- 
citer M. Lebeuf des succès de la chronométrie à Besançon. Il se félicite d'avoir 
contribué à dissiper le malentendu qui avait fait à tort du distingué président 
des jurys des Expositions universelles de 1889 et 1900 un homme prévenu 
contre Besançon. 

Puis l'orateur salue la Presse bizontiue, et il la remercie de traiter les ques- 
tions horlogères avec un doigté et une délicatesse de touche remarquables, 
sans aucune préoccupation d'ordre politique et dégagée surtout des questions 
de personnes qui, maladroitement soulevées, leur feraient perdre toute leur 
valeur. 

M. Sandoz termine en disant : L'horlogerie reste l'industrie qui donne à la 
ville la prospérité, car aucune des diverses industries qui se sont implantées à 
Besançon en dernier lieu n'ont égalé, dans leurs périodes les plus prospères, 
pour les salaires ouvriers, ceux donnés par l'horlogerie, même dans les 
moments les plus défavorables de crise de celte dernière. Elle a donc droit à 
toute la reconnaissance du commerce bisontin et à toute la sollicitude des Pou- 
voirs publics. 

M. Sandoz, au nom du Syndicat, porte un toast aux trois présidents d'hon- 
neur; à M. Lebeuf et à ses aides de l'Observatoire; à MM. Andrade, Fénon et 
Garnier; à H. Rodanet, ami des horlogers bisontins; h la Presse; à M. Maxime 
Fernier, le dévoué président actif du Syndicat, et à ses vice-présidents, MM. G. 
Adler, Favro-Heinrich, et à son trésorier, M. Tissot. 

Et, ajoute-t-il, en mon nom personnel, votre santé à tous. A la parfaite 
entente entre les membres du Syndicat, représentant, les uns ou les autres, 
parfois des intérêts en apparence opposés, mais en réalité tous solidaires du 
bien de l'horlogerie bisonliue, source de prospérité de notre ville. 

Le représentant du préfet présente les regrets et les excuses du préfet, retenu 
par un deuil récent. Il remercie M. Sandoz de ses aimables paroles, fait des 
vœux pour la prospérité de l'industrie de Besançon et porte un toast en l'hon- 
neur de M. Fallières. 

H. Fernier prend ensuite la parole. S'adressant à M. Lebeuf, il dit : 

Voici exactement trois années que vous avez été appelé à recueillir la suc- 
cession du regretté M. Gruet, fondateur et premier directeur de notre Observa- 
toire national. Votre première réforme fut accomplie sur la demande de notre 
Chambre syndicale. On se plaignait avec quelque apparence de raison que les 
montres nanties de bulletins de troisième classe, bien que consacrées par 
notre Observatoire, ne fussent pas toujours des pièces de précision. Par vos 
soins, le règlement fut immédiatement modifié et les épreuves thermiques, 
imposées à ces pièces, tuèrent dans Tceuf les récriminations qui n'auraient 
pas manqué de se produire contre l'Observatoire. 

L'Automobile-Club de France vous fournit une nouvelle occasion d'affirmer 
votre volonté d'aller au-devant, des désirs de tous ceux qui, directement ou 
indirectement, ont affaire avec l'Observatoire. On exigeait des chronométreurs 
qu'ils fissent tous les trois ans renouveler leurs bulletins; ils trouvaient la pré- 
tention exagérée, se plaignaient de la dépense qu'on leur imposait et de la 
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perte de temps. C'est alors qne vous avez mis toal le aviii (Tacoord en insii- 
taaot les épreuves additioDnelles, donnant à tous satisfaelittiu * 

Puis vous avez rajeuni votre organe officiel» le ^u/^a'ncAromMiiAtr«^iis»traiis» 
formé nos anciens bulletins d'aspect sévère par d'élégantes compositions ànm 
ao crayon de nos meilleurs artistes» 

L'inauguration d'un service de désaimantation nous a tirés d'nn réel 
embarras. Empiétant sur l'avenir, vous avez conçu l'idée et jeté les tondements 
d'un Musée chrono métrique destiné à montrer aux futurs visiteurs de l'Obser- 
vatoire les phases diverses traversées par la cbronométrie française. 

Votre œuvre capitale, c'est le Concours national de réglage de 1905. Nous 
savons tous ici le travail formidable auquel vous a astreint sa préparation ; 
puis l'observation quotidienne de 137 chronomètres dans les diverses épreuve s 
qui leur étaient imposées, et enfin les longs calculs devant concréter en un 
certain nombre de points les résultats obtenus pour chacun d'eux. 

Noos savons aujourd'hui , grâce à vous, que s'il nous reste encore bien du 
chemin à parcourir, nous pouvons du moins envisager l'avenir avec confiance 
et avec la certitude que le prochain Concours national marquera un sérieux 
progrès sur celui de iOOtt« 

Parlerai-je de votre participation à l'Exposition de Liège? Ce fut, je crois, 
la première fois que4'Observatoire exposait à l'étranger. Ce fut aussi pour lui 
l'occasion d'un nouveau triomphe. Et, m'adressent ici pins particulièrement au 
représentant de M. le préfet -- Je vais dire tout haut ce que nous pensons 
tout bas. — Le grand prix qui a été attribué à l'Observatoire appelle pour son 
directeur une antre récompense officielle, qui, nous l'espérons tous, ne saurait 
tarder. 

Mais ce dont nous nous félicitons plus particulièrement, Monsieur le Direc- 
teur, c'est de rencontrer en votre personne le type accompli de l'homme préve- 
nant et aimable, de relations sûres et particulièrement agréables et par-dessus 
tout désireux de mettre au service de l'industrie franc*eomt<Mae le bel Observa^ 
toire dont on vous a confié la direction. 

Nous ne voulons pas, dans cette manifestation spontanée de sympathie, 
séparer le directeur de son personnel, toujours si zélé, si parfaitement à la 
hauteur de leur mission. — Tel maître, tels disciples. 

Messieurs, je bois à la longue prospérité de l'Observatoire national de 
Besançon, à ses succès futurs, à la bonne harmonie qui s'est établie pour long- 
temps, je pense, entre lui et la Fabrique; je bois à la santé de son personnel si 
dévoué; je bois enfin à son distingué directeur, M. Lebeuf. 

M. Lebeuf réponde II exprime dans un langage très applaudi la satisfaction 
qu'il éprouve de se sentir l'objet d'aussi affectueuses sympathies; puis il 
indique sommairement les améliorations qu'il est possible de réaliser sans rien 
modifier, quant k présent, au règlement et les résultats auxquels on peol 
aboutir sans bouleverser les bonnes habitudes. 

Il termine son discours en buvant à la santé de tous ceux qui l'entourent et 
à la concorde entre tous les horlogers bisontins et comtois. 

Nous regrettons que le manque de place nous ait obligés de passer sous 
silence les discours, MM. Maillard-Salin, Grosjçan, Favre-Henrich, etc^ 

Les éléments de ce résmmé ont été empruntés au journal le Petit Comtoù. 
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NÉCROLOGIE. 



Nous apprenons la mort de M. Antoine Bénassy, président dn Conseil d'admi- 
nîstratioo de la Société anonyme « Ancienne mannfaetore d'horlogerie Palek, 
Philippe et G" » de Genève. M. Bénassy, né en 1800, à Annonay (Ardècbe), après 
avoir été pendant plusieurs années employé à la Banque de France, est, entré, 
par son mariage avec !!>>• Philippe, dans la maison dborlogerie dont il éuit, 
en dernier lieu, le président du Conseil d'administration. Il n'était pas prati- 
cien, mais il a toujours été justement considéré, comme un négociant avisé et 
nn administrateur habile. Pour les services qu'il a rendus à la colonie française 
de Genève, il avait été nommé chevalier de la Légion d'honneur. 

Nous adressons nos compliments de condoléances à la famille Bénassy. 



GORRSSPONDANGB. 

Wien, mars 1906. 
Cher Monsieur Rodanet, 

C'est avec le plus grand regret que je viens d'apprendre la mort de 
M. Bacqueville et je m'empresse, cher Monsieur Bodanet de vous écrire quel- 
ques lignes, en vous priant de bien vouloir transmettre mes plus sincères con- 
doléances aux membres de la Chambre syndicale d'Horlogerie pour la perte 
qn'ils ont eue en ce Monsieur, que j'ai eu le bonheur de connaître et duquel j*ai 
en assez souvent Toccasion d'admirer la valeur et la grande modestie. 

Je lui conserverai toujours le meilleur souvenir. 

Je vous prie, cher Monsieur Rodanet, d'accepter mes salutations les pins sin- 
cères et je reste votre bien dévoué. 

Alexandre Gkosz. 

Nous adressons nos remerciements les plus sincères à M. A. Grosz 
pour le souvenir sympathique qu*il adresse au regretté bibliothécaire 
de la Chambre syndicale. 



Btotrilmttott d«c RèeompeiiMM de la ChaMbre syndicale 
ee da râeole d'Herlaeeiie de Pariii. 



Par arrêté de M. le Ministre de rinsLruction publique et des Beaux-Arts, la 
salle des Fêtes du palais du Trocadéro sera mise, le 8 juillet prochain, à la dis- 
position de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, pour y procéder à 
la distribution des prix accordés aux lauréats de ses concours et aux élèves de 
l'Ëcole d'Horlogerie de Paris. 
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DISTINCTIONS ACADÉMIQUES. 



Sont nommés officiers d* Académie : 
MM. H. MOLITOR, fabricant d'horlogerie à Hérimoncourt (Doubs); 

LippMANN père, fabricant d'horlogerie à Besançon. 
Nos plus sincères félicitations aux nouveaux promus. 

GOMHnNIGA.TION DB LnËGOLB D'HORLOGKRIB DE PARIS. 



M. G. Desprey, entré comme élève à l'École d'Horlogerie de Paris le i*' sep- 
tembre 1900, en est sorti en juillet 1904. 

Travaux exécutés pendant son séjour à cette Ecole, 

Atelier de M. Jolly. — Programme complet d'outillage. 

Atelier de M. Louis. — Exécution de toutes pièces d'un régulateur, échap- 
pement Graham, balancier compensateur. 

Atelier de M. Thiébàud. — Construction du blanc de l'échappement, finis- 
sage, réglage et emboîtage : i** d'une montre à remontoir, échappement à 
ancre ; 2® de montre à remontoir, échappement à ancre. 

A la demande de cet élève, en décembre 1902 l'École lui a cédé au prix 
de 455 francs, le régulateur qu'il avait exécuté. 

Récompenses obtenues : 

1901. Cours théoriques un 2* prix Cours pratiques un accessit. 

1902. » un 2" prix » un 2« prix. 

» ( un 1" prix » 

1903. » I un 2« prix » un 1" prix. 

» ( un accessit » 

1904. » deux l*" prix » un !•' prix et 
une médaille de bronze du Ministère du Commerce. 

A sa sortie de l'École, M. Desprey a travaillé plusieurs mois chez M. Jeager, 
l'un de nos plus habiles praticiens en chronomélrie et durant les mois d'avril 
et de mai 1905| il a été placé chez M. Moisset, marchand de fournitures d'hor- 
logerie à Paris. 

RÉPONSE. 



Pour répondre à une réclamation qui nous est adressée à propos d'une note 
parue sous le titre » Rectification » dans le dernier numéro de la Revue Chro- 
nométrique, page 32, nous remplaçons le mot u exacte » employé à la fin de la 
4* ligne par complète. 

La phrase dont le premier de ces mots fait partie devient donc après ce 
changement : 

L'information n'est pas entièrement complète. 

Le Gérant : P. Dbcrbssâin. 



Paris. — Imprimerie R. Chapelot et G*, 2, rue Christine. 
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REVUE CHRONOMÉTRIQUE 

JOURNAL DE ^HORLOGERIE FRANÇAISE 



A PROPOS DE L ÉCHAPPEMENT DE BROCOT. 



Dans un numéro précédent de la Revue Chronométrique, nous avons 
exposé, à propos de la construction de Téchappement de Brocot, l'avan- 
tage qui résulte de Téquidistance de repos pour éviter l'usure de ces 
derniers et pour réaliser, au profit de la liberté du mouvement pendu- 
laire, une résistance minimum pendant Tare supplémentaire. 

Pour les mêmes raisons, les perpendiculaires déterminalives du 
ceDtre de Tancre doivent être élevées, pendant la marche de Téchap- 
peracnt sur les rayons, au milieu du chemin parcouru par le repos 
sar la dent. 
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Dans ces conditions, la face agissante de la dent a rigoureusement 
la direction d'un rayon de la roue. 

Mais cette construction ne satisfait pas entièrement ceux qui recher- 

AntiL 1906. 4 
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chent l'excellence du tracé de l'échappement de Brocot dans rimmo- 
bilité de la roue, lorsqu'on fait pénétrer les rouleaux jusqu'au fond des 
dents. Il y a là une exagération dont la raison nous échappe. Car pen- 
dant la marche, les rouleaux ne pénètrent jamais au fond de la dent, 
à moins que celle-ci pèche par un défaut de longueur. Quoi qu*il en 
soit, supposons que Tare supplémentaire — se traduise par les éléments 
AA' et BB', élevons au milieu de chacun deux une perpendiculaire et 
du point de rencontre C de ces lignes décrivons des arcs de cercle avec 
CB ou CA pour rayon. 

A cause de la grandeur du rayon et de la petitesse de Tare, ce der- 
nier se confondra praliquement de B en B' et de C en C avec le rayon 
correspondant de la roue. Donc celle-ci sera immobile pendant l'arc 
supplémentaire. 

Si après le parcours de cet arc on conduit à la main le rouleau, plus 
loin vers le centre de la roue, la dent du côté de B rétrogradera d'un 
certain angle DOE, tandis que la dent du côté de C avancera d'un autre 
angle FOK. A cela il n'y a aucun inconvénient, et la conclusion 
est qu'il doit toujours exister du côté de la levée rentrante un mouve- 
ment d'avance de la roue, et du côte de la levée sortante, un mouve- 
ment de recul. 

Louis, Professeur, 



L*HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 



Afin de comprendre les termes auxquels nous aurons recours pour expliquer 
les conceptions de Fine, il faut se reporter à la figure 25, identique à la 
figure 19 de la deuxième planche de V Astronomie de db la Ljlnde (1) dont le 
tracé a été régularisé. Sur ce dessin HEP H' représente le méridien ayant P 
pour pôle, es EH' pour horizon et CE^ pour plan de l'équateur céleste. Une 
étoile S aura comme ascension droite l'arc -xEB compté à partir du point équî-- 
noxial y et une déclinaison australe BS, 

Cette étoile 5 est figurée au moment où elle perce rhorizon. Dans ce même 
instant se lève le point C de l'équateur, ayant lui-même une ascension droite 
-^EC, Les aociens astronomes appelaient ce dernier arc, -^EC, Tascension 
oblique de Tétoile S. Ces deux dénominations d'ascension droite et d'ascension 
oblique prenaient leur origine dans deux façons différentes d'envisager Ten-^ 



(i) In-4* para à Paris en 1764. Tome 1. La description se trouve p. 59. 
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semble da moavement diurne céleste. Ils expliquaient ce mouvement pour la 
sphère droite d'abord, c'est-à-dire pour Taspect du ciel particulier à un 
observateur placé sur Téquateur terrestre et ensuite pour la sphère oblique, 
c'est-à-dire pour son aspect lorsque le pôle céleste s'élève au-dessus de rhorizoni 
à mesure que l'observateur s'approche d'un pôle terrestre. L'ascension oblique 
se confond avec l'ascension droite dans le premier des deux cas. 

Vascemion oblique se définit donc comme fascewion droite d'un point de 
Péquateur qui se lève simultanément avec une étoile. 




Pigore 25. 



La figure montre que l'arc j9 C est la différence entre l'ascension droite et 
l'ascension oblique d'une étoile, et que cet arc augmente avec la déclinaison 
do point St c'est-à-dire avec l'arc BS. 

L'arc BS *i que les anciens astronomes appelloient Dipférbngb ascbnsion- 
KVLLB, mais dont actuellement on ne fait plus d'usage » — comme dit de la 
Lanob (i), est parfois détint un peu différemment. Ainsi Fine donne ce nom à 
l'arc d'équateur dont le ciel doit tourner pour que le point 5 se lève, le point J? 



(1) Cet abandon s'explique par la simple raison que les anciens devaient souvent 
tirer des conclusions d'obsenrations de levers et couchers, faute de mieux, maid ce 
genre d'observations faites dans des conditions physiques des plos défavorables, pré- 
sente une grande incertitude, pour se taire sur les difficultés de calcul, de sorte qu'il 
est depuis longtemps hors d'usage. 

Cependant ces valeurs offrent de grands avantages par la simplicité qu'elles intro- 
doisent dans la solution de problèmes se rapportant à l'histoire du ciel; ainsi voi>on 
BioT se servir de la différence ascensionnelle, de l'amplitude ortive, qnand il se pro^ 
pose de résoudre des questions soulevées par « l'apparition des étoiles fixes » et spé- 
cialement de celle de l'étoile Sirius à Meoiphis. {Traité élénientaire d'astronomie phy- 
sique. ln-8», Paris 18 i7. Tome IV passim.) 
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étant sur l'horizon. Les points S et C, qui se lèvent en même temps, s'ap- 
pellent pour cette raison « coascendants ». 

Quanta l'arc 5 C de l'horizon, délerminint la distance angulaire du lever 
de l'étoile à l'Ouest, Fine lui donnait le nom de latitude orientale du soleil pour 
le cas où l'étoile en question éiait remplacée par le centre du soleil. Ce nom 
est remplacé par amplitude orlive dans les ouvrages plus récents. 

De môme la latitude occidentale du soleil du môme auteur correspond à 
Vamplitude occase du soleil. 

Le constructeur de l'horloge a consacré plusieurs tables spéciales à toutes 
ces données, sp'cialement pour la parallèle de Paris, tables que nous ne repro> 
duirons pas, mais donlonpeutaisément comprendre la conslruclion(l). La lati- 
tude qu'il attribuait à Paris, tant dans ses livres que sur son horloge, était, 
comme on sait, 48*40'. 

D'après la ligure, on a : 

arc-iEC ^ arc ^EB + arc BC, 
ce qui veut dire que 

V ascension oblique s= Pascension droite -j- l^ différence ascensionnelle. 

Une longitude du soleil étant donnée, Fine se trouvait forcé de calculer suc- 
cessivement : 1<* la déclinaison; 2* l'ascension droite; 3^ la difï\}rence ascen- 
sionnelle correspondantes pour arriver enfin à l'ascension oblique (2). 

Ce calcul répété pour les loigituJes consécutives lui fournit une table des 
ascensions « eu l'oblique sphère, ou le pôle artique est eleué sur l'horizon 
<c. 48 degrez & 40 minutes pour tous les arcs du Zodiac {éclipttque) distribuez 
(c de degré en degré selon l'ordre des 12 signes >*, et il obtient ainsi par degrés 
les t( arcs de l'équinoctial {équateHr)^ coascendàs avec ceux du Zodiac. » 

En parlant de l'ouvrage sur l'astrolabe de Stempsl et Zblst, nous avons 
déjà indiqué comment on contervertissait la longitude du soleil en ascension 



(1) En effet le triangle sphérique C dS de la figore 24 est rectangulaire en B, d'où 

il résulte qae 

. ^. «n. BC ^ , „_ tang. BS 
stn. es = — : — -- et «n. BC = — - — ^r-, 
fin. G tang. G 

ou en mots 

... . ,. «tn. dMinaison 
fin. amplitude orttve = 

fin. inrJinaifon de Véquateur sur l'horizon 
et 

j.„. „ tang. déelinaison 

fin. différence ascensionnelle = 

tang, inclinaison de Véquateur tur l* horizon' 

Or, rinclioaison de Téquatear céleste étant le complément de la latitude du lieu 

terrestre (on de sa hauteur de pôle particulier) il en résulte que 

,.^ . ^. fin. déelinaison 

fin. amplitude ortive =■ ; 

cos, latitude du lieu 

et 

fin. différence ascensionnelle = tang, déclinaison X lang. latitude du lieu, 

(2) Cette longitude étant insuffisamment connue par Fine — on verra ultérieure- 
rement quelle était sa théorie à ce sujet — il en résulte qne tout le reste : ascension 
droite, déclinaison, asc^'nsion oblique, etc., devait être moins exact. De plus, ces 
valeurs étant influencées par des variations très lentes, il en résulte que la tentative 
de Fine était de ce côté-là déjà quelque peu vaine. 
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exprimée fréquemment en temps (I). Le même triangle sphériqac qui a servi 
dans ce but donne 



sinus obliquité de récliptiquc = 



sinus déclinaison du soleil 



ou 



sinus longitude du soleil 
sin. déclinaison = sin, obliquité X ^'^- longitude. 
Fine réunit les résultats dans une table dont la disposition est la sui- 
▼ante (2) : 



DEGRÉS 




BALAN'CE 
BBLIIR 




.««CORPIOR 
TAUREAU 




SAGITTAIRE 
GÉMBAOZ 




dbgrAs 


1 

3 
4 

30 




0*24' 

48 
4 12 

1 36 


41-61' 
12 12 

12 33 
12 53 


20«Î6' 

20 37 

20 49 

21 




29 
28 
27 
26 








23 30 


U 30 


20 12 


DEGais 




YICR6E 
POISSONS 


LION 
TER8EAU 




GARCEB 
CAPRICOIINE 




DEGRÉS 



(1) Anciennement l'ascension droite se comptait en degrés, minutes et secondes de 
degrés, arrivé an nombre de 30^ on écrivait un signe. 

Mais le développement de T horlogerie et les méthodes d'observation qui en résul- 
taient conduisirent à exprimer l'ascension droite en heures» minutes et secondes de 
temps. Or, il est évident que ce passage d'un système à l'antre n'a pu se produire 
sans phase transitoire et, en effet, en feuilletant les éphémérides astronomiques du 
commencement du XVll^ siècle on verra des exemples des deux façons de noter Tas- 
eension droite, celle en degrés maintenue à cété de l'autre, celle en temps. L'avantage 
de la manière actuelle est certainement grand pour l'observateur, mais la méthode 
est quelque peu illogique, car elle ressemble à celle qui consisterait à noter la longueur 
d'un champ en brasses et la largeur en minutes de marche, et, conséquemment tout 
calcul dans lequel cette longueur et cette largeur entreront, contiendra un rapport 
entre les deux unités. 

Heureusement ce rapport est très simple pour le ciel et dans notre système sexa- 
gésimal il devient 15 pour convertir les unités de temps en unités d'angle à condition 
d'éviter la confusion entre le temps solaire moyen et le temps sidéral. 

(2) LEspheredu Monde, p. 12 au v<>. Nous avons remplacé les inscriptions latines 
pour les signes de Técliptique par leurs noms français. Les signes étani superposés dans 
la table des déclinaisons, il eu résulte qu'il règne incertitude sur le sens de la décli- 
naison, à savoir si elle est boréale ou australe, mais la direction d'entrée dans la 
table, soit par en haut, soit par en bas, soulève cette difficulté. Deux fois par an on 
a la même déclinaison boréale, deux fois la même déclinaison australe, c'est ce qui. y 
a lien en effet. 
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A présent nous pouvons aborder les heures inégales. Pour les savoir (dit 
Fine), il « faut prendre les ascensions de chacun demi signe du Zodiac en obli- 
« quité proposé de lespbere commenceant de iour au degré ou est le soleil », 
c'est-à-dire qu*ii faut prendre Tascension oblique de chaque arc de <5« de lon- 
gitude sur Técliptique dont le calcul vient d*élre expliqué. Pour la nuit» il dit : 
il faut les prendre « au degré diametralemét op[)0^i(e & lesdittes ascensions 
tt monstreront la quAtité desdittes heares inégales ». 

Non content de cet expédient, Fine en indique un autre : il propose de 
prendre la différence entre chacune des ascensions consécutives au lieu d*une 
suite d'ascensions obliques et il ordonne les nombres obtenus dans une table 
qui a été insérée dans plusieurs de ses publications. Voici la façon dont il 
s'exprime sur sa construction : « Et pour avoir lesdittes ascensions particulières 
« de chacune heure inégale faut tousiours prendre Tascêsion d«; deux arcs corn- 
c< menceans au premier poinct du signe d*Âries (Bélier) dont l'un finist aucom- 
« mencement Se et l'autre à la fin de l'heure inégale proposée, puis après souz^ 
« traire la moindre ascensiô de la plus grande, côme il a esté dit au troizieme 
« chapitre du Hure précèdent. » 

Appliquons ce procédé à un exemple. Fine a donné une table u des arcs de 
Téquinoctial coascendants avec ceux du zodiac », c'est-à-dire des ascensions 
obliques des divisions de l'écliptiquo dont nous n'extrayons qu'une petite 
partie : 

Degrés de chaque signe. Bélier. Taareaa. Gémeaux. 



1 


0« 28' 


15» 5' 


33» 51' 


6 


"t'iî 


17 47 


37" 44 


• • 
15 


7 3 


23 1 


45 23 


■ • 
30 


. . . ■ . . 
14 32 


33 '*5 


60*22 



Prenons selon le précepte 

30» du Bélier; nous auron$ 14» 32^ d'ascension oblique, 
15» du Bélier; nous aurons 7 3 d'ascension oblique, 

t -\-m 1 r I ■■!■■! ■ _i _ _i_ I ■ 

Soustrayant, une heure selon Fine = 7» 29'. 

Choisissons à présent 

15» du Taureau; on obtient 23» 1' d'ascension oblique, 
30» du Bélier; on obtient 14 32 d'ascension oblique, 

Soustrayant l'heure suivante = 8» 29'. 

Pour finir on trouve 

30» du Taureau correspondent à 35» 5' d'ascension oblique, 
15» du Taureau correspondent à 23 1 d'ascension oblique, 

Soustrayant cette heure =10» 4'. 

En réalité les chiffres se rencontrent sur la table spéciale de Fine que nous 
allons bientôt discuter. Sous les heures particulières à 0» du Bélier on y lit 
cette suite i 

7» 3'. 7» 29', 8» 29' 10» 4', 12» 18', etc. 
Ces nombres s'accordent avec ceux que nous venons de trouver; à partir du 
premier, 7» Z\ qui lui-même est égal à l'ascens'on oblique de 15» du Bélier. 

(il suivre.) 
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L'ÉCOLB FEORIOOERIB DE SAINT-LOUIS. 

58X6 Saaton avenue. Saint -ILiouis, Mo (S^tats-tTnis). 



Cette École a été fondée en 1886, par M. Jaegermann, horloger 
allemand, qui en est encore le Directeur. Elle a pour but d*apprendre 
aax jeunes gens la réparation des montres, des pendules, des bijoux, et 
de leur donner des notions sur Toplique dans un laps de temps aussi 
réduit que possible. 

(M. Jaegermann dit avoir formé, en six mois, d'excellents élèves /) 

L'apprentissage n*a pas de durée fixe; tout dépend de Taptitude des 
élèves et de la branche qu'ils choisissent. 

J'extrais du prospectus de TÉcole de Saint-Louis, les lignes suivantes 
qui donneront une idée de la conception de l'apprentissage aux États- 
Unis. Pour ma part, je doute qu'il conduise à des résultats remar* 
quables. 

cr Notre système est tellement simple et nos moyens si complets et si 
modernes, qu'un jeune homme d'intelligence ordinaire doit facilement 
remplir notre programme en une année. Nous n'avons pas de méthode 
préparatoire, ni aucune division en classes. Chaque élève suit sa propre 
voie, d'après ses aptitudes. Il est poussé par d'habiles instructeurs 
jusqu'à ce qu'il ait terminé ses études et qu'il soit reconnu par la 
Direction, comme un horIoger4)ijoutier accompli. 

ce Nos élèves gagnent de l'argent tout en apprenant leurs métiers. 

a Nous avons des contrats avec des maisons d'horlogerie et de joail- 
lerie qui nous confient leurs réparations. Aussitôt que les élèves peuvent 
produire un travail utile, nous leur donnons 50 p. 100 du prix de ces 

réparations. 
« Chez nous il n'y a pas de vacances, excepté aux jours fériés, afin 

d'éviter tout arrêt dans les études. (Voilà qui n'est pas pour plaire aux 

apprentis parisiens I } 

<c Les frais d'école sont de 75 francs par mois (f^ 15.) 

« Les élèves doivent fournir leurs outils à main. 

tf Pour le département des rhabillages de montres, nous enseignons 
d'abord à limer et à tourner; on passe ensuite au limage des roues et 
au tournage des axes, cylindres, pignons de grandes dimensions, puis 
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on procède au posage des spiraux et des trous en pierre. De cette 
manière les élèves avancent rapidement. 

« Nous apprenons aussi aux apprentis à réparer les boîtes à musique 
et les pendules en tous genres. 

« Nos relations avec les maisons de commerce nous fournissent 
l'occasion continuelle d'exercer nos élèves aux réparations de bijou- 
terie; ils ne sont jamais embarrassés pour faire une soudure forte, un 
sertissage de pierre fine, etc. 

« Nous enseignons la gravure des ornements, des monogrammes de 
l'orfèvrerie, etc. 

« En ce qui concerne l'optique, il y a deux cours : Tun fait partie 
des notions générales données à tous les élèves, l'autre est réservé aux 
élèves désirant devenir opticiens. 

« Les élèves qui sortent de notre École, reçoivent un diplôme qui leur 
permet de se placer rapidement, car on sait que notre méthode est 
rapide et pratique, et on l'apprécie vivement aux Ëtats-Unis. » 

Ce prospectus mirifique est complété par un long défilé de témoi- 
gnages de satisfaction délivrés par des patrons qui reconnaissent la 
supériorité de l'enseignement de l'École d'horlogerie de Saint-Louis, 
ou par d'anciens élèves qui « après m- mois d'appretitissage, ont trouvé 
des situations exceptionnelles I » 

Malgré l'activité bien connue des Américains, malgré l'intelligence 
pratique qu'ils apportent dans toutes les branches de l'industrie, je ne 
puis admettre, quelles que soient les méthodes mises en œuvre, qu'on 
puisse faire un horloger en six mois ou même en un an. 

Nous savons tous combien les débuts d'un apprentissage sont ingrats, 
et ce qu'il faut de patience, aussi bien k l'élève qu'au professeur, pour 
former un bon apprenti. 

De cette éblouissante réclame, je ne veux retenir qu'une chose, c'est 
qu'aux États-Unis, on va très vite, et qu'on atteint ce but en spéciali- 
sant les jeunes gens, après leur avoir fait franchir trop rapidement 
les diverses phases de l'apprentissage. 

La nécessité de faire vite n'est pas exclusive aux Américains, elle 
s'impose aussi aux peuples d'Europe, et, en ce qui nous concerne, 
l'exemple de l'École de Saint-Louis doit seulement nous inciter à sim- 
plifier le plus possible les travaux préparatoires de l'apprentissage de 
nos élèves, afin que le temps ne manque pas pour en faire de bons 
spécialistes. Nous en avons tous besoin ! 

L. Lbrot. 
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ENTRETIEN ÉLECTRIQUE DU PENDULE 



M. Lippmann a fait, à la séance du 8 janvier 1906 de la Société 
française de physique, une communication très intéressante sur l'entre* 
tien électrique du pendule. 11 s'est proposé de construire une horloge 
électrique sans perturbations. Il ne s'agissait pas de la transmission de 
l'heure, ni de la synchronisation; il fallait réaliser une horloge indé- 
pendante, automotrice, et sans rouage mécanique. 

Les irrégularités des horloges ordinaires proviennent du rouage 
qu'elles contiennent. M. Lippmann a montré que la réaction de l'échap- 
pement sur le balancier produisait des perturbations notables, telles 
que changement de phase et variation de la période; il était donc néces- 
saire de remplacer le rouage par un système d'entretien électrique. 

Le dispositif adopté est le suivant : le pendule oscille librement sans 
entraîner d'ancre; à chaque passage parla verticale il détermine par 
l'intermédiaire d'un contact léger, le passage d'un courant. Celui-ci 
traverse une série de bobines qui attirent un petit aimant fixé au 
pendule. Ce dernier reçoit une brève impulsion à chaque demi-oscilla- 
tion, et chaque fois dans le sens de son mouvement. Chaque cour/int, 
en même temps qu'il ngit sur le pendule, s^enregistre en faisant avancer 
d*un cran Taiguilte des secondes d'une minuterie; les mouvements de 
la minuterie sont sans action sur le pendule. 

Dans un premier dispositif, les courants déclenchés par le pendule 

sont les courants de charge et de décharge d'un condensateur mis 

périodiquement dans le circuit d'une pile. Dans un second dispositif, 

dû à M. A. Guillet, les courants sont les courants induits d'un petit 
transformateur dont le primaire est alternativement ouvert et fermé par 

le pendule. 

Le Bulletin de la Société de physique ajoute que M. Guillet a vérifié, 

par la méthode des inscriptions, que l'entretien électrique n'agit ni sur 

la période, ni sur la phase de Toscillation. M. Claude a fait également 

la même constatation sur trois horloges semblables mises en expérience 

à l'Observatoire du Bureau des longitudes. 

(La Nature.) J. L. 
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LA MONTRE 



La Montre est une agréable personne toute ronde. On ne connaît pas 
exactement son lieu de naissance. Certains prétendent qu'elle est d'ori- 
gine suisse et qu'elle a vu le jour à Genève. Quelques patriotes assurent 
au contraire qu'elle est bien française et qu'elle vient de Besançon. 

Laborieuse et hâtive, la Montre est une ouvrière de l'aiguille, une 

midinette. Elle offre môme la particularité de travailler avec deux 
aiguilles, une grande et une petite. De peur d'abtmer la petile, c'est 

avec la grande qu elle fait le gros travail. Avec la petite, elle ne fait 

qu'un point par heure. 

La Montre, malgré ses formes rebondies, est d'une santé délicate. 
Elle a les poumons très sensibles et n'échappe pas non plus à ces 
cruelles maladies de femme qui font tant de ravages. On est obligé 
souvent de lui ouvrir le ventre. 

Elle est aussi fort névrosée. Ce n'est un mystère pour personne, et 
Ton entend dire fréquemment qu'elle est tout à fait détraquée. La Mon- 
tre a un assez bon médecin, le docteur L'Horloger. C'est un brave 
homme, tellement minutieux qu'il examine tous ses malades à la 
loupe. 

La Montre, du reste, n'est pas très difficile à soigner. En dépit de 
ses nombreuses misères, elle ne se décourage jamais. Elle a du ressort. 

Sur la moralité de la montre, les avis sont partagés. On dit généra- 
lement qu'elle a des mœurs ultra-légères et qu'elle « marche ». On dit 
aussi « qu'elle a un remontoir », ce qui signifie, dans un trivial lan- 
gage de caserne, qu'elle a pour amant un cavalier de remonte. 

Ces potins sont difficiles h vérifier. Mais il est bien certain que la 
Montre est d'humeur volage, puisqu'on est obligé de l'attacher avec 
une chaîne pour Tem pécher de se perdre. 

La Montre est peu bavarde. Elle dit l'heure et voilà tout. Elle a des 
opinions placides et bourgeoises. Elle lit Le Tempt. La Montre a une 
sœur aînée, la Pendule, grosse bonne femme impotente et frileuse qui 
passe sa vie sur les cheminées. Elle possède également un frère, le 
Chronomètre. C'est un jeune homme assez poseur, qui a des préten- 
tions scientifiques. 

La Montre finit, hélas ! comme tous ceux qui ont trop usé de la vie 
et qui ont exagérément marché. 
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Un jour, une attaque de paralysie la terrasse. Elle tombe, ^erte et 
rigide et ne peut plus remuer ses aiguilles. Le docteur L'Horloger, 
mandé en toute hâte, se déclare impuissant à conjurer le mal, et la 
Montre, gâteuse et morne, achève de mourir dans le tiroir nauséabond 
d'une table de nuit. 

Maurice Prax. 
{LeGilBlas). 



LE STOCK D OR MONDIAL. 



Sait-on combien il a pu être extrait d*or approximativement, depuis rorigine, 
des diverses mines du monde? Le chiffre intéresse les économistes au moins 
autant que les mineurs et Ton s'est efforcé, à bien des reprises, d'arriver à un 
total qui, pour les périodes modernes, peut élre relativement exact» mais qui 
devient de plus en plus arbitraire à mesure que l'on recule dans le passé. Cepen- 
dant, ces incertitudes, concernant les anciens temps, influent moins qu'on ne le 
croirait sur le total» en raison de la prodigieuse rapidité avec laquelle l'indus- 
trie de Tor a progressé depuis un demi-siècle. Tandis qu'au moyen âge on 
estime à peine à 300 ou 400 millions ce qu'il pouvait exister d'or en Europe et 
que, de ISOO à 1848 (avant la découverte de la Californie), on avait, en trois 
siècles et demi, extrait tout au plus 15 milliards et demi, actuellement la pro- 
duction mondiale touche par an à 2 milliards. Chaque année qui s'écoule a donc 
à elle seule pins d'influence qu'un demi»8iècle avant 1848. 

En combinant les données les plus accréditées, nous arrivons, pour le total 
de Tor extrait dans le monde, à 60 milliards ou» approximativement, 17,000 
tonnes. Il peut être amusant de comparer à une autre substance précieuse qui, 
moins encore que l'or, est d'babilude comptée par tonnes : le diamant. Pour le 
diamant, ou évalue la valeur totale extraite de la terre jusqu'à aujourd'hui 
(indépendamment de la plus-value considérable introduite par la taille, puis 
par le travail de bijouterie) à 3,5 milliards, correspondant à une vingtaine de 
tonnes ou à 5,7 mètres cubes. 

La production actuelle de 2 milliards est fournie, pour environ les trois 
quarts, par les trois grands pays producteurs : le Transvaal, qui donne à lui 
seul 520 millions, l'Australie et les États-Unis; tous les autres n'interviennent 
que pour un quart, et, parmi ceux-ci, avant tout, la Sibérie, le Mexique et le 
Canada. 

Si Ton cherche d'où vient ce stock d'or de 60 milliards, on trouve une répar- 
tition, entre les grands continents, plus équitable qu'on ne l'aurait supposé 
d'abord; environ 17 milliards pour l'Amérique du Nord (États-Unis, Mexique 
et Canada); 13,2 pour TAustralasle ; il à 12 milliards pour l'Amérique du Sud ; 
11 à 12 pour l'Asie et l'Europe^ qui, géographiqucment, ne font qu'un, et 6 
pour l'Afrique, dont l'exploitation industrielle est beaucoup moins avancée, 
mais parait devoir rejoindre rapidement les autres parties du monde. 
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Par pays, les chiffres comptés en milliards sont les suivants, danj« Tordre 
hiérarchique, pour les régions principales (jusqu'au l**' janvier 1906) : 

Étals-Unis 14.325 



Auslralasie. . , 13,130 

Russie (Sibérie et Oural). . . 6,300 

Colombie 4,59 

Brésil 3,80 

Afrique du Sud 3,57 

Ouest africain 2 

Autriche-Hongrie 1 ,765 



Mexique 1 ,47 

Canada 1,5 

Chili 1 

Chine et Corée 1 

Pérou 0,62 

Guyanes 0.60 

Venezuela 0,30 



Parmi les districts célèbres, la part contributive de la Californie est jusqu'ici 
de 7 milliards, de la province de Victoria 6,5 milliards, du Transvaal 3,5 mil- 
liards, de TAustralie occidentale 1,4. 

Enlin, le plus gros tas d'or que Ton ait encore rencontré dans le monde est 
celui du Witwatersrand, au Transvaal, qui peut représenter 15 à 20 milliards 
rassemblés dans une centaine de kilomètres carrés. Dans des proportions beau- 
coup moindres, on peut citer le district de Calgoorlie, en Australie occidentale, 
qui doi^ représenter au minimum 2 milliards; Cripple Creck, au Colorado, dont 
la valeur totale peut être de 1,5 à 2 milliards; le Yukon, un moment si fameux, 
qui peut valoir 800 à 900 millions. 

La plus grande mine d'or du monde est aujourd'hui celle de Homostake, au 
South Dakota, qui broie, avec 900 pilons, 1,400,000 tonnes de minerais par an. 

Enfin, si nous comparons en poids la production de l'or à celle du fer, nous 
voyons que, toutes les heures, le monde livre en produits ferrugineux (fer, 
fonte et acier) à peu près autant de fer qu'il est sorti d'or depuis l'origine de 
l'humanité. 

L'écorce terrestre superficielle contient, en moyenne, 4,70 p. 100 de fer. Si 
l'on admettait (simplement pour fixer les ordres de grandeur) que les teneurs 
en or et en fer fu^sent proportionnelles à leur extraction annuelle, on arriverait, 
en comparant pour 1900 les 73,5 millions de tonnes de produits ferrugineux à 
la production d'or, à une teneur en or de 0,000,023 p. 100 ou 1 p. 4,000,000. 

P. Sallior. 



LA MUTDALITË DANS L'HORLOGERIE. 



Le 10 février a eu lieu l'assemblée générale de la Société de Secours Mutuels 
des Ouvriers horlogers de Besançon, qui a permis de constater une fois de plus 
la marche toujours croissante de la Société, qui compte 35 années d'existence 
et un capital de 35,892 fr. 37, dont 10,597 francs sont versés à la caisse des 
retraites. 

Le fait le plus important de Tordre du jour était le don fait à la Société par 
un des membres honoraires, de la somme de 10,000 francs, représentée par 
20 bons du Trésor russe 1904. 

La commission a déjà eu l'honneur de remercier ce généreux donateur et 
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rassemblée générale, vivement émue par cet âcle de philanthropie, a voulu 
de nouveau lui adresser ses remerciements et l'expression de sa profonde 
reconnaissance en rinscrivant comme président d'honneur de la Société et, pour 
perpétuer cet acte de générosité, a décidé qu'une pension sera créée et portera 
le nom de son généreux bienfaiteur. 

« Si noire Société a l'honneur de compter parmi elle des membres aussi dignes, 
dit le secrétaire, c*est grâce à notre sympathique président, M. Louis Jeunet, 
qui en prit Tinitiative; aussi nous sommes heureux de saisir Toccasion qui nous 
est offerte aujourd'hui pour lui renouveler notre reconnaissance. 

« Nous ne saurions trop engager les ouvriers horlogers, sans distinction de 
parti, à venir gros^ir les rangs de notre Société, qui serait heureuse de les 
compter parmi ses membres ». 

{Moniteur de la Bijouterie et de l'Horlogerie,) 



NÉCROLOGIE. 



Un deuil cruel vient de frapper M. A. -H. Rodanet, président de la Chambre 
syndicale de THorlogerie de Paris, à qui la mort vient d'enlever sa dévouée 
compagne, Madame Rodanet, née Anna Aubinaud, décédée le 9 avril 1906, à 
la suite d'une longue et cruelle maladie. 

Une foule nombreuse et péniblement émue a donné à la famille, le jour des 
obsèques, le témoignage des regreis unanimes et profonds qu'a laissés la 
défunte. Puissent ces marques de sympathie dont s'est trouvé entouré notre 
cher président et ami pendant cos heures sombres, lui apporter un peu de 
consolation et adoucir sa déchirante douleur et celle de ses enfants. 

La Rédaction, 



A M. Rodanet, Président du Conseil d'administration 
de l'École d'Horlogerie de Paris. 

Monsieur le Président, 

An nom du Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de Paris en 
deuil, nous venons vous adresser respectueusement aujourd'hui, l'expression 
sincère et unanime des regrets de vos collègues et de tous vos amis, pour la 
perte douloureuse et imprévue, qui est venue affliger à la fois, vous et votre 
iamillc, et l'œuvre à laquelle vous avez, depuis tant d'années, • consacré votre 
existence. 

M™» Rodanet, Monsieur le Président, n'en fut pas seulement la compagne et 
l'amie dévouée; son cœur, Monsieur Rodanet, était digne du vôtre, et nous, les 
anciens, les amis de la première heure, nous n'oublierons jamais les marques 
de dévouement, qu'en tant de circonstances répétées, elle n'a cessé de prodiguer 
à notre œuvre, ni l'intérêt constant avec loi^uel elle suivait vos travaux 
auxquels elle était si intimement associée, et dont elle fut, sans doute, bien des 
fois l'inspiratrice. 

Puisse, Monsieur le Président, en cette douloureuse circonstance, l'affeclion 



^ 
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sÎDcère de tos coUègaes et de toae vos amis, adoucir pour vous et pour votre 

famille affligée, le regret de la perte cruelle d*one épouse accomplie et d'une mère 

chérie; de celle dont Tabeence laisse, à présent, un si grand vide parmi nous, 

et dont nos cœurs conserveront le respectueux souvenir I 

Paris, le 15 avril i906. 

Aa non du Conseil d'administration 
de rÉcoIe 4' Horlogerie de Paris. 

Les Vke-PririémUy 
Ch. RtQuiER, Margaikm. 



Dons an Mnsëfi-lUblioUièqae de la Chambre syndicale. 



MM. Blot-Garnibr et Gbevalibr : Une boite de régulateurs. 

Fàvre Hbinrich : Un mouvement de montre. 

SoucHBT : Un vola me « Préface de Galilée, suivi d'an extrait de ses dialogues 
(le magnétisme Terrestre) ». 

A, -H. RoDANBT : Un mourement de montre avec secondes indépendantes. 

Margaine : Une pendule à double échappement, l'an à rouleaux, l'autre à ancre 
de Graham. 



NOMINATIONS 



Par arrdté préfectoral, M. A.-H. Rodanet, maire du 2« arrondissement, directeur de 
TEcole d'Horlogerie de Paris est nommé membre de la Commission chargée d'étudier 
et réviser, s'il y a lieu, le régime de l'uniflcation de l'heure à Paris par l'électricité. 

Cette commission est ainsi composée : 

MM. Autrand, Secrétaire général de la Seine, Président ; 
LcBwr, Directeur de l'Observatoire ; 
BiGouRDAN, Membre de l'Observatoire ; 
Masgart^ Membre de l'Observatoire ; 
Gurou, Directeur de l'Observatoire de Montsoaris ; 
RoDANET (A. -H.), Maire du 2^ arrondissement, Directear de l'Ecole d'Horlogerie 

de Paris ; 
Menant, Directeur des affaires manicipales, ou son Délégué. 

Millet, Chef de bureau ^ Délégué de la direction administrative des services 
d'architecture; 

Lauriol, Ingénieur en chef du service de l'éclairage. Délégué de la Commission 
administrative des travaux ; 

Bazelle, Ingénieur, faisant fonction de ehef de barcau» Délégué de l'Administra^ 
tien des Postes et Télégraphes ; 

Jboou, Conducteur prindpal, chef du bureau technique» Secrétaire, 
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yariAtAs 



Danton et Chorloger. — La pendule qui sonne Fheare aux visiteurs du minis- 
tère de la justice, dans l'antichambre du cabinet, s*arrèta l'aulre jour. L'hor- 
loger habituel fut mandé. 11 ouvrit la caisse, démonta le mécanisme, et voici 
ce que cet homme lut avec surprise sur une des grandes roues dentées : 

« Moi, Jean Blanchet, le 22 d'août 1792, j*ai vu le sieur Danton profaner 
l'emblème de la royauté divine en brisant une fleur de lys qui ornait si juste- 
ment l'aiguille de cette pendule. » 

Pourquoi cette inscription? Au lendemain du 10 août 4792» Danton fut 
nommé garde des sceaux. Il avait pour chef de cabinet Camille Desmoulins,, 
assisté de Fabre d'Ëglantine et de GoUot d'Herbois. 

Dans âon cabinet, Danton avait cette fameuse pendule dont la grande aiguille 
était terminée, selon un usage courant avant la Révolution, par une fleur de 
lyt(. Et cette fleur de lys, qui marquait toutes les minutes de son travail, finit 
par irriter à ce point le grand tribun qu'un soir que Thorloger avait ouvert le 
bottier pour remonter la pendule, Danton se leva subitement, saisit le bout de 
Taiguille entre ses doigts, et, d'un coup sec, fit sauter la fleur de lys. 

Qu'était ce Jean Blaochet qui commémora ce geste un peu vif — Danton en 
eut bien d'autres ! — d'une telle inscription ? Voilà ce que l'histoire ne dit pas. 

Le Temps. 
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Une préface de Galilée, suivie d'un Extrait de ces dialogues (Lb Magnétisme 
TIRBB8TBB); par M. SouGHBT, à Angouléme. 

C'est une brochure contenant la traduction partielle d'un ouvrage de 
Galilée intitulé : Quatre Dialogues sur le système du monde de Ptolémée et de 
Copernic y condamné par l'Inquisition. 

La préface est intitulée : Au lecteur avisé. Nous en extrayons le passage sui- 
vant : « C'est pourquoi je prends la résolution de démontrer dans le présent 
ouvrage, aux naiions étrangères, qu'en cette matière (1) on est instruit en Italie 
et particulièrement à Rome, en raison de ce que l'intelligence des ultramon- 
tains a pu comprendre; et ramenant toutes les spéculations au système de 
Copernic, je veux faire savoir à la censure romaine et à ce pays qui l'ignore, 
que la première des connaissances ne réside pas seulement dans les dogmes 
qui ont trait au salut des âmes, mais aussi dans les découvertes qui font la joie 
de l'esprit. » 

Le dialogue traduit par l'auteur traite du magnétisme terrestre. On y voit 
Salviati et Simplicius discutant la question du magnétisme et voici un extrait 
de leur conversation : 



(1) VArt des observations astronomiques ^ (N. D. L. R«) 
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« Salviaii. — A présent, seigneur Simplicius, si Ton vous présentait 
plusieurs corps cachés dans une enveloppe do toile et que Tun de ces corps 
accusât des propriétés semblables à celle de Taimant, diriez-vous que c'est uu 
morceau d'ébène, d*albâtre ou d*élain ? 

« Simplicius. — Je dirais sans hésiter que c*est un aimant. 

c< Salyiati. — Dites alors sans crainte que sous cette enveloppe de pierres» 
de métaux et d*eau qui recouvre la Terre, se cache un grand aimant puisqu'à 
sa surface tous les observateurs peuvent reconnaître des phénomènes identiques 
à ceux constatés à la surface d'une sphère d'aimant » 

La brochure de M. Souchet est éditée avec luxe et a été tirée à 60 exem- 
plaires seulement tous numérotés. 



Liste des Brevets intéressant l'Horlogerie 
délivrés pendant les mois de février et de mars 1Q06. 



360026. Perfectionnements dans les horloges secondaires électriques et 
appareils analogues. G. B. Bowsl. 

360153. Régulateur normal, mouvement de pendule d'appartement à réglage 
absolu. J. M. J. Lahbrrt. 

360084. Tachvmètre. M. HoBFr. 

360176. Contrôleur de vitesse pour automobiles. H. J. Ruttbrs. 

359937. Perfectionnements apportés au mécanisme de sonnerie des horloges 
ou pendules. S. D. Warspibld. 

359955. Remontoir électrique pour horloge à sonnerie. A. Trililb. 

359793. Instrument de mesure des vitesse et compteur de tours. A. Flbisch- 
MANN et la Société Yult-Ampbrb-Gbs. Flbischanr et C«. 

359860. Appareil destiné à indiquer la vitesse des véhicules. A. Turnbr. 

360481 . Horloge électrique. C. Hubbht. 

360456. Compteur d'eau avec commande magnétique des aiguilles. Com- 
pagnie pour la fabrication des Compteurs et matériel d'usines à 
gaz. 

360t66. Système de bélière indécrochable pour montre remontoir. J. M. Cas- 

8AGNAVBRB. 

360359. Enregistreur de vitesse. E. Poldrack. 

360639. Mécanisme de répétition pour pièces d'horlogerie. Fabrique 
Gbrminal Picard et C^, 

360934. Mécanisme de grande sonnerie et répétition pour pièces d'horlo- 
gerie. P. LOICHOT. 

360961 . Mécanisme moteur aux horloges électriques réceptrices de grandes 
dimensions. H. A. Cahpigbe. 

361259. Platine de montre à répétition. N. Weil et F. Montardon. 

361279. Indicateur de dates automatique. P. E. Pbrson. 

Communiqué par rOffice de Brevets d'invention de M. H. Bobttchbr fils, 
Ingénieur-Conseil, 189, rue Lafayette, Paris. [X< arr.) Téléphone 420-52. 

Le Gérant : P. Dbcrbssair . 
Paris. — Imprimerie R. Cbapblot et C*, 2, rue Christine. 
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ÉCRANS PARAHAfiNÉTIQUES 



Le nombre des montres aimantées journellement par le voisinage 
accidentel trop immédiat des puissantes machines dynamos augmente 
à mesure que se développent les installations électro-mécaniques. Les 
modes de désaimantation en usage ne réussissent pas toujours à faire 
disparaître totalement la rémanence laissée par l'action magnétisante 
et, dans tous les cas, le meilleur remède est évidemment celui qui con- 
siste à prémunir les objets contre Taccident éventuel de Taiman- 
tation. 

En étudiant celte question, j'ai été amené par des expériences nom- 
breuses à munir mes bottes de montres d'écrans protecteurs qui sem- , 
blent réaliser jusqu'à présent un réel avantage sur l'emploi de balan- 
ciers non magnétiques. Ces derniers sont d'ailleurs d'une exécution 
difficile, instables aux épreuves thermiques, et leurs qualités sont trop 
peu durables pour qu'ils méritent la moindre confiance. Ces défauts . 
depuis longtemps constatés par Paillard, par mon pftre, par d'autres 
horlogers et par moi, m'ont amené h ne considérer comme montres 
véritablement no-magnétiques que les montres auxquelles j'ai fait 
l'application de mes écrans paramagnétiques. 

Quelques expériences très simples m'ont amené à découvrir comment 
on peut soustraire facilement une montre aux effets du magnétisme; je 
vais les rappeler brièvement : 

Prenez une plaque de fer sur laquelle vous poserez un fragment 
d'aiguille en acier; promenez sous la plaque un aimant et vous consta- 
terez que l'aiguille n'est pas attirée, parce que le fer, dont la perméabi- 
lité est très grande, a absorbé toute l'aimantation ; il s'est saturé et il 
forme en cet état un écran contre l'action de l'aimant. 11 faudrait aug- 
menter beaucoup la force magnétisante pour obtenir le plus petit 
accroissement d'aimantation. 

Mai bt Juik 1906. 6 
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Faites la même eipérience avec une plaque de cuivre ou une plaque 
d'argent, vous conataterei que l'épaisseur du matai ne protège nulle- 
ment l'aiguille d'acier contre l'action magnétisante et que le pelit 
barreau s'aimantera k tr&vars l'obstacle comme si ce dernier n'exis- 
tait pas. 

De plus, on sait que l'acier est un métal à magnélisrae résiduel, 
c'est-à-dire qu'il conserve, après le passage de l'excitation magnétique, 
une partie de l'aimantsticm qu'il avait acquise, tandis que le fer doux 
ne présentede phénomènes résiduels que dans une proportion pratique- 
ment négligeable. 



Parlant de ces données d'expériences, j'ai pensé qu'on pouvait pré ■ 
server une montre de l'aimantalion par inQuence eu l'entourant d'un 
écran destiné !t absorber par sa perméabilité magnétique les ligues de 
force qui entourent toute dynamo en mouvement. J'ai donc construil 
une boite en fer doux, enveloppant entièrement lo mouvement intérieur 
d'une montre et j'ai appliqué sur cet écraa un cadran d'émail que par- 
courent les aiguilles, puis j'ai enfermé le tout dans un boîtier ordi- 
naire à glace, de manière à former une sorte de montre k cuvette. Le 
bottier laisse, bien entendu, passer le pendant à l'extérieur. Celte dis- 
position augmente fort peu l'épaisseur et le volume de la montre et 
c'est Ifi un avantage dont l'intérêt n'est pas à dédaigner. Quelques 
montres munies d'un semblable écran ont été approchées d'une forte 
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dynamo» sans être influencées par le champ magnétique de la 
machine. 

J'ai soumis en outre ma montre n^ 5207 au Concours du Service 
Hydrographique de la Marine (!•' septembre au l^' décembre 1905), 
catégorie des montres no-magnéliques. Celte pièce a subi les épreuves 
avec succès et elle a été classée n<> 1 avec un chiffre d'écarts N = 3 s. 02, 
tandis que les montres à balanciers non magnétiques, qui la suivaient, 
obtenaient un classement N variant de S s. 85 à 16 s. 29. 

Écrans partiels. — Lorsqu'on n'a pas d'occasions fréquentes de 
s'approcher de fortes dynamos, on peut se contenter de remplacer la 
CQvette habituelle des montres d'or et d'argent par une cuvette de fer 
doux. Cela donne un isolement relatif, bien suffisant pour l'usage. Un 
anneau de fer doux encadrant le mouvement ferait le même office, à la 
condition qu'il ne possède aucune arête vive, sans quoi l'aimantation 
se fixerait sur une partie quelconque de la pièce et s'y maintiendrait à 
l'état résiduel. 

Pour établir combien la forme extérieure de l'écran est importante, 
il suffit de prendre un morceau d'acier rond comme un jeton et un 
morceau d'acier quadrangulaire. En aimantant ces deux objets avec 
une même force magnétique on remarquera que les angles opposés 
du polygone formeront des pôles magnétiques dont l'énergie attractive 
dépassera celle de n'importe quel point du disque circulaire et que ce 
dernier subira une désaimantation plus rapide que l'autre par vi- 
bration. 

Écrans extérieurs, — J'ai fait des écrans entièrement fermés ou à gui- 
chet contenant toute la montre. Leur usage est indiqué aux personnes 
qui sonten contact journalier avec les machines dynamo des ateliers, 
desusines, etc., et qui ne veulent pas faire les frais d'une transforma- 
tion de boite. 

Écrans en acier dimx. — L'écran en acier peut isoler un mouve- 
ment de montre, d'un courant magnétique, mais dans une très faible 
mesure; et comme il conserve tout ou partie de l'aimantation qui lui 
a été communiquée, il garde, à l'état permanent, une influence fâcheuse 
sur les parties réglantes de la montre, tout en l'isolant partiellement du 
magnétisme extérieur. C'est un palliatif médiocre qui n'est à aucun 
point de vue recommandable. 
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Ces divers écrans ont été présentés à ^Exposition annuelle de la 
Société de physique (du 19 au 21 avril 1906) où de nombreuses person- 
nalités les ont remarqués. 

L. Lerot, 

Horloger de la Marine. 



NOTE SUR UNE COMPENSATION ADDITIONNELLE. 



La compensation qui est le sujet de cette note se compose d'une lame 
bi-métallique très sensible (platine et zinc sous une faible épaisseur) 
placée sur Taxe du balancier entre les barrettes du balancier et la virole 
du spiral, et portant à chaque extrémité une petite boule en platine. La 
lame bi-métallique est droite à la température de 4- IS degrés; à toute 
autre température elle prend la figure d*un arc de cercle dont le rayon 
de courbure diminue avec l'écart de la température de -f- 15 degrés. 

Lafigure ci-contre représente la lame h trois températures : au chaud, 
à 4- IS degrés et au froid. 





On comprend facilement que les petites boules en platine placées 
aux extrémités de la ligne bi-mélallique se rapprochent de Taxe du 
balancier par un écart de la température de + IS degrés et que la pro- 
gression de leur rapprochement est h peu près la même que la pro- 
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gression de la diminution de la force du spiral par ^élévation de la 
température. 

Le système de compensation dont nous avons donné la description 
est adapté à un chronomètre de Winnerl acheté par le Dépôt de la ma- 
rine en 1856 ; on sait qu'à cette époque le concours durait douze mois, 
ce qui reporte l'invention au moins à 1885. 



p. 



4. ICAft m^^lini» dM Btr- 

chM A I* leapéntore 
aabUnta. limite umpé" 
TUan t«,B 

B. lent ■«ximwB 4m aur- 

ckM racoMaiTas. limite 
rapértewe !■. 

C. leail maadm«m entre les 

mereliee •■ ehaad et 
les marekea précédeotea 
en anirantee. Limite 
■n^tle«re t«,S. 

Icart maximnm aatre lea 
mâiebea an froid et lea 
aurehea préeédentea on 
snivantaa. liame anp^ 
lieaie ta, S. 

Icatt martmnm attire lea 
marebea aax yetitea 
ampUtadea et lea mar^ 
ckfM préeédentea on 
laiTanlea. Limite aapé- 
itonre t«. 

Icatt maximnm ectre lea 
marehea anx poaltiona 
iaeUniea anr XII et VI 
en anr lit et IX. Limite 
sep^rlenre •'. 



MINISTERE DE LA MARINE 



N. Nombre de elaaaemeot 
éral àÂ-f B-f leplna 
fraad de C ou l/t 
F-j-l/tl. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



1. 



Concours de chronomètres du 
/" septembre 1905 au Si 
janvier 1906. 



Lee marebea anx tempe* 
ratnrea artltteleUee et aux 
peUtea amplitndea aoat 
écritea en earaetèrea dia- 
tlncU. 

La leure C déaicae lea 
marebea an eband (30* on 
approcbaat). 

La lettre P déaifne lee 
marebea an froid ((>• on 
approcbant). 

La lettre I déelgna lea 
marebea anx petltea ampli* 
tadee. 

Lea ebiftea XII, YI, III, 
IX déaignent lea nurebea 
anx poaltiona laellaéea. 

Lea aifaea repréaealeBl : 
-f- nae avanee, -— aa r»- 
Urd. 



TABUUU DBS IIAHGHBS DBS CHBOIfOIIÈTEBS CLASSÉS PAR ORDRB DE MÉRITE. 





1§ 



NOMS 
dei 

HOBLO«Bt. 



L. Leroy et G*. 

Ddépine 

Delépine 

L. Leroy et C*. 
Boadeaud(l). . 
LerovetC»(4). 
Boodeaad(l).. 
L. Leroy et C*. 
Leroy et C«(1). 
Leroy et C« M). 
Leroy et C« (4). 
L. Leroy et €•. 

Dele'pine 

L. Leroy et O. 
Delépine 






4048 

1759 

4756 

944 

894 

4062 

893 

797 

1045 

4046 

943 

4044 

1763 

4043 

1685 



1,69 
0.74 
0,88 
«,43 

^M 

4,31 

4,09 
f,93 
4.46 
2,46 
2,50 
4,83 
4,44 
2.03 
2.42 



B 



.34 
,24 
,39 
,23 
,40 
.79 
,i9 
,57 
,47 
,66 
,64 
,65 
.37 
,46 
,83 



+0,46 
-0,70 
—4.38 
—0.48 
-0.72 
—0,86 
—4,63 
—0,84 
—4.50 
—0.77 
+4.40 

+1,27 
— Î.12 

+4.60 
+4,66 



—0,95 
—0.59 
+4,04 
—2,02 
+1.04 
—4,37 
+4.44 
-1,14 
+1,22 
-2,86 
—4,59 
—4,85 
+4,53 
—2.84 
-2,40 



—0.32 
-2.18 
-0,40 
+4.00 
-0,84 
—0,58 
+0,61 
—0,38 
+0,83 
-0,69 
— 0,H0 
+ 1,85 
+2.11 
—1.55 
-0,97 



E 



3,00 
4,57 
5,67 
3.74 
2.34 
3.24 
4,35 
2,54 
4.59 
0.96 
0.61 
4,84 
3,38 
1.95 
0,83 



(1) BaUadeT Gnlllaame : apiral acier. 

Lm ipiranz dea aatree cbroaomètree aoat en palladlam. 
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MINISTÈRE DE LA MARINE. 



coKFnciBirrs 

A. Différcnee de* marehes 
extrêmes i U tempéra- 
ture ambiante. 

I. DUFérenee dee marches 
mojeQnce «aeceielves. 

C. Ecart aa chaud. 

P. Ecart an froid. 

P. Ecart an pendn. 

N = A + Je plus grand de 
C on f/S F. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. UMmudeecoBPnanTs 



Concours de montres à secondes 
pour torpUleurs, du 2 octobre „"oir™.a".," :*;[ 
au 30 novembre 1905. 



A doit être < «•. 

C <••. 

F <«f. 

P <••• 

La marche en 14 henrea 

ne 
de % aecondee dn jour aa 
lendemain. 




\ 
% 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

W 

ht 

43 

U 

\h 

46 

47 

48 

49 

20 

23 
2-i 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
32 
33 
3i 
35 
36 
37 
38 
39 



NOM 

de 

l'iorlooir. 



L. Leroy et C« 

Paul Lévy 

L. Leroy el C« 

L. Leroy elC» 

Auricoste 

Paul LéYy 

Brousté 

Loiseau 

Paul Lévy 

Legrand 

Lesimple 

Rodanet 

Lesimple 

Lesimple 

Gleizes 

Neyret Irères 

Neyret frères 

Lesimple 

Formé-Bécherat . . . 

Tribaudeau 

Loiseau . . ; 

l*aui l'évy .' . 

Julien Lëvy 

Gleizes 

Rmlanet 

Julien Lëvy 

Boussion. \ 

Loiseau 

Jolien 

Péligot 

Paul Lëvy 

Rodanet 

Neyret frères 

Rodanet 

Tribaudeau 

Boussion 

Rrousté 

Rodanet 

(Tribaudeau 



B -2 c 



8 



6189 

860 

5188 

5205 

888 

859 

1666 

6795 

861 

13463 

254 

74208 

266 

ÎÔ3 

74f68 

268949 

288736 

251 

4763 

16483 

9957 

863 

1766 

74220 

67433 

1707 

78 

6796 

16926 

16476 

80 £ 

71207 

288736 

43026 

16480 

76 

1668 

83402 

4648â 



.95 
,82 
,22 
,74 
.67 
,34 
,08 
.65 
,26 
,29 
.47 
,41 
,35 
,83 
,45 
,42 
,67 
,93 
,40 
,32 
.26 
,39 
,32 
,13 
,38 
,86 
,29 
.39 
,82 
,74 
,0* 
,47 
.09 
.«6 
,35 
,03 
,71 
,n 
,69 



B 



,38 
,34 
.64 
,66 
,67 

,33 

.66 
.36 
,29 
,34 
.64 
,66 
,.35 
,72 
,21 
.80 
,92 
,68 
,46 
.75 
.61 
.73 
,8;i 
.69 
.63 
.77 
.89 
,02 
.89 
,99 

M 
,84 
,06 

,8:i 

,61 
,04 
,73 
,66 



—0,36 
—0,53 
+0.49 
—4.35 
+0.66 
-0.97 
—1.33 
—0.93 
—1,26 
—0,78 
-4.63 
+0.19 
—4,68 
+0.33 
+1.80 
-2,85 
-4,74 
-4.40 
-0,95 
—2,43 
—4,20 
—4,25 
—1,53 
+4,80 
—2.20 
— 1 ,^\ 
--2.29 
--2,26 
--1,33 
--2,03 
—0,9 V 
+4.08 
+0.69 
—2,98 
—1,96 
-2.45 
-2,30 
—6,76 
—4.20 



-0 

-ho 

— 
—4 

±i 

— 1 
— 1 

+0 
—2 
—2 
—3 

^^ 

—2 
-2 

— 1 

+1 

—2 
— 1 
—5 
—4 
— 1 
— i 
—3 

+* 
-3 

-5 

-3 

— 1 

-1 

-1 

-2 

±^ 



,65 
,69 
.40 
,71 
.01 
,96 
,48 
,54 
,20 
,71 
,69 
.14 
,01 
,60 
,93 
,49 
.92 
.66 
,80 
.46 
,70 
,64 
,09 
.10 
,40 
.47 
,3i 
,28 
.85 
,44 
.56 
.62 
,90 
.3.!) 
,;)3 
.99 
,60 
,51 
,06 



— 
—2 

+1 
—2 
—5 
—2 
— 1 
-0 
-0 

îl 

-H 

1-3 
-1 
-4 

tj 

-2 

+ 
— 

tî 

— 
+2 

+0 
— 
--0 
--2 
--1 
--0 
--0 
—2 
+3 
--3 
--1 



,16 
,86 
,19 

,^ 
,37 

,66 

,2i 
,41 
,43 
,61 
.40 
,53 
,51 
,66 
,27 
,55 
,14 
,50 
.68 
.26 
,92 
,89 
,45 
.51 
,.30 
,38 
,56 
.33 
,53 
,23 
,50 
,.55 
,39 
,42 
,71 
.00 
,99 
,68 
,07 





N 


OWUTA- 




TIOM». 


1,34 




1, 


,36 




1, 


,92 




2 


,06 




2, 


,î« 




2, 


,28 




»t 


,44 




2, 


,48 




« 


,62 




2, 


,64 




2, 


«80 




2, 


,96 




3 


,03 




3, 


,08 




3, 


,^5 




3 


,«7 




3 


,28 




3 


.33 




3 


,.36 




3 


,45 




3 


,46 




3 


,64 




3 


,85 




3 


,93 




4 


,08 




4 


,41 




4 


,58 




4 


,♦^6 




4 


,74 




4 


,77 




4 


,80 




4 


,98 




5 


,04 




5 


.24 




5 


,34 




ô 


.48 




6 


.01 




6 


,87 




7 


,89 





66 montres ont été présentées à ce concours. 






C0NC0UH8 de' montres NO-KAaMÉTIQUES. 
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foi 



MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COEFPICIKVTS. 



A. 01|Efti«oo« ûaê narok«s 

extrêmea à la teMpêra- 
tnre ambiante. 

B. Différeace des marchea 

■u»7«naea aacceaaivea. 

C. Bcait an ehaad. 
r. Icart an froid. 
1^. leaft an panda. 

]l 3= A -f- la pliia craod de 
Cou î/î V. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Concours de montres no-magné- 
tiques, du 2 octobre au 30 no- 
vembre 1905, 



D'aprèa la rèflamaat pY9' 
vUoirt apprattvé pt dépteka 
aiallt^rtella du 1 9 Juin 1 900 , 
le elataement est établi daiia 
laa aaAiaaa condltiona que 
pour let BaontrM de torpll- 
leors, aaaf que la seola con- 
dition éUtnlnatolre eyt t plaa 
grand que 6» 

Lea Bobtrea ont été aôn- 
mlaea pendant trola heiuren à 
l'action d'nn ehamp dtagaé- 
Uqne et lea obeenrations 8i)b- 
aéqneiitea n'ont indiqué an- 
cane perturbation notable de 
leur* marebet. 



Il 



1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 



NOM 
de 
l'borlooih 



L. Leroy et C*. 

Rodanet 

Boudeaod. ... 
L. Leroy et C« 

RodiiDet 

Rodanet 

Rodânet 

Rodanet 



R 8 


A 

2,13 
3,39 
4,91 
6,88 
4.67 
7,10 
5,19 
6,65 


B 

0,82 
1.67 
3.13 
1,90 
2,08 
2,67 
2,58 
2,16 


G 


P 


P 


N 


5207 

14319 

915 

5186 
14320 
14125 
14121 
14120 


—0,66 
+1,46 

+3»8» 
-2,38 

—4.60 

-3,32 

i3;S 


-1,78 
-0,86 
-6.22 

+î,65 
+4.14 
+2.66 
-2,69 
-1,22 


+1,05 
^,28 

4-1,41 
^3,98 
+5,33 
—2,76 
-4,14 


3,02 

4,85 

8,02 

9,26 

9.27 

10,42 

11,48 

16.29 



oaaatTA- 

TlOKa. 



10 montres oat été présentées à ce concours. 
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LE SISMOMÈTRE 



Une monographie de ces ingénieux instruments scientifiques nommés 
sismographes — du grec seismoSy succession ; graphein^ écrire — au- 
rait, en plus du mérite de l'actualité, un intérêt certain pour les lecteurs 
de la Revue chronométrique. 

En effet, ces appareils destinés, comme nul ne l'ignore, à enregistrer 
les moindres agitations de la croûte terrestre, sont incontestablement 
du domaine de THorlogerie, tant par la délicatesse que par la préci- 
sion du fonctionnement de leurs divers organes. En outre, dans tous les 
sismographes construits depuis au moins vingt-cinq ans, tels, par exem- 
ple, ceux d'Ignazio Galli, 1880, et de Frédéric Cardenons, 1885, l'une des 
parties principales est constituée par une horloge chargée d'indiquer 
automatiquement l'heure du premier mouvement sismal, dont les dé- 
terminantes, sens des secousses : verticales, horizontales ou circulaires; 
ordre de leurs apparitions, directions, etc., sont fournies minutieuse- 
ment par les autres parties des instruments. 

L'Italie, en raison même de la fréquence des phénomènes telluriques 
qui agitent son sol, semble avoir le privilège — peu enviable en l'es- 
pèce -^ déposséder la majeure partie des savants qui, à divers titres, 
se sont occupés de sismologie. 

A Tappui de cette assertion, il se trouve que le premier sismographe 
fut imaginé par un Italien, et qui mieux est, par un Napolitain. 

Voici comment s'exprime, sur le compte de l'inventeur et de l'inven- 
tion, le Journal des gens du monde (i) de 1784 : 

«M. Dominique Salsano, horloger et mécanicien delà ville de Naples, 
a inventé un sismomètre, 

<i C'est un pendule dont la verge est longue de huit pieds et demi de 
roi, depuis le centre d'oscillation à celui de la lentille, qui est en forme 
de poids. Il est soutenu par une sorte de barre de fer enfoncée dans un 
mur principal. 

« Le poids est de trente-six livres de plomb sous le laiton qui le 
couvre. 



(i) PabUé par Jean-Pierre-Louis de f^a Koche du Maine, marquis de Lucbet, de 
1783 à 1785; 10 vol. in-8. 
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« AU bout du poids est attaché un pinceau de miniature, qui, teint de 
telle liqueur que ce soit, par exemple d*encre de la Chine, marque la 
direction des impulsions terrestres sur un papier posé sur la boussole 
placée horizontalement et réglé par l'aiguille. 

« Quatre ou cinq pouces au-dessus du poids est suspendue une 
cloche du diamètre de quatre pouces, et de la figure de celles des pen- 
dules horaires. 

«( Aux quatre points cardinaux de la périphérie, reste pendans, h 
égales distances, quatre battans attachés par des fils à la barre qui 
soutient le pendule. Ces battans frappans sur la cloche, servent à aver- 
tir l'observateur au moment des secousses. 

a Le dernier tremblement qui renversa la Calabre, à la réserve de 
peu de jours, cette machine a été dans un mouvement continuel, tant/^t 
plus, tantôt moins, et quelquefois dans une direction, et quelquefois 
dans une autre. 

« Son respectable et modeste auteur a ajusté dernièrement des pen- 
dules de Ramsden et y a ajouté du sien. » 

J. R. 0. 



OBSERVATOIRE 

ASTRONOMIQUE, CHRONOMÉTRIQUE ET MÉTÉOROLOGIQUE 

DE BESANÇON. 



CONCOURS ANNUEL CHRONOMÊTRIQUE 
(Elirait du XVII^" Bulletin ehronométrique. ~~ Année 1904-1905.) 



I. Concours de pièces ûolées. — 5-i chroQomèIrcs ont pris part à ce concours, 
49 ayant mérité plus de 100 points ont obtenu les récompenses suivanles : 
4 un premier prix (médaille d*or avec diplôme); 17 un deuxième prix (mé- 
daille d'argent) ; 11 un troisième prix (médaille de bronze); 11 une mention 
honorable; 6 une mention simple. 

Il y a intérêt à signaler le cJironomètre n<* 5748 qui a obtenu 80 points et 
dont les dimensions réduites 29*^^93 offraient des difficultés sérieuses au fabri- 
cant L. Leroy et au régleur G. Grogg. 

Le tableau ci-contre résume les résultats du concours annuel. 
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Tableau D. — Coiieoiira 
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5189 


0,14 


0,73 


0,03 


8175 


1733 


0,22 


0,40 


0.05 


8019 


1741 


0,26 


0.84 


0,01 


7980 


141499 


0,35 


0,35 


0.03 


^356 


5839 


0,30 


1,02 


0,04 


8403 


5191 


0,38 


0,89 


0,03 


8686 


4749 


0,36 


0,64 


0,06 
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1731 


0.22 


0,79 


0,09 
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1757 


0,30 
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0,32 


0,73 
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8415 


5853 


0,41 
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0.08 


8539 


5194 


0.28 
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0,09 


8396 
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0.30 


0,83 
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8619 
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0,42 
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0,04 


8072 
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8627 
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0,34 
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8431 
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0,07 


8191 


141498 


0,28 


1.35 


0,10 


8289 


52414 


0,31 


1,58 


0,08 
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1905 


0,42 
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8688 
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1.46 


0.04 


7994 


5853 
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0.69 


0,10 


8602 


6157 
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0,07 


8188 


107994 


0,62 


1,16 


0,05 


8668 


52418 


0.42 


1,33 


0,09 
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5202 


0.27 


1,27 


0,15 


8512 


1776 


0,60 


1,04 


0.09 


8097 


5841 


0.64 


1,20 


0,07 


8223 


141502 


0.71 


0,92 


0,08 


8373 


114057 


0,68 


1,68 


0,03 


8385 


50812 


0,38 


0,96 


0,17 


8134 


5201 


0,67 


0,73 


0,14 


7991 


42053 


0.45 


2,17 


0,08 


8690 


108162 


0.43 


2,26 


0.08 


8357 


9359 


0,50 


1,51 


0.14 


8414 


51988 


0.53 


1.69 


0.12 


5687 


1724 


0,;>6 


0,84 


0,18 


8677 


119339 


0,54 
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3 
1 

1 
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1 
1 



06 
42 
48 
27 
16 
98 
50 
58 
04 
69 
57 
56 
04 
40 
26 
% 
78 
99 
79 
17 
36 
68 
38 
38 
20 

02 
40 
19 
70 
37 
94 
10 
10 
15 
42 
04 
60 
67 
44 
37 
21 
17 
12 
51 
42 
30 
13 
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NOMBRE 


1 




ftl roiRTi ] 




pour Véprw 


f 








^ 


SOMME 

1 




• 




des 


a 


P 


T 


MIKTS. 


81,3 


70,8 


86,0 


237 


70,7 


84,0 


75,0 


230 


65,3 


66,4 


95,0 


227 


53,3 


86,0 


85.0 


224 


60.0 


59,2 


80,0 


499 


49,3 


64,4 


85,0 


199 


52.0 


74,4 


70,0 


196 


70,7 


68,* 


65,0 


194 


60.0 


73,6 


60,0 


194 


57,3 


70,8 


66,0 


193 


45.3 


86,8 


60,0 


192 


62,7 


74,4 


65,0 


192 


60,0 


66,8 


65,0 


492 


44,0 


66,0 


80.0 


190 


48,0 


50,8 


90.0 


189 


53,3 


63,2 


70,0 


187 


53,3 


83,2 


50,0 


187 


50.7 


62.8 


70,0 


184 


54,7 


70,0 


56,0 


480 


53,3 


74,8 


50.0 


178 


57,3 


60,4 


60,0 


178 


57,7 


38,4 


85,0 


174 


56,0 


73,6 


40.0 


170 


48.0 


81, ti 


40.0 


170 


52,0 


32,0 


86,0 


169 


66,7 


54,4 


45,0 


166 


56,0 


42,0 


65,0 


163 


22,7 


78,2 


65,0 


164 


62,7 


46.0 


50,0 


159 


58,7 


36,8 


60,0 


15< 


44,0 


74,8 


35,0 


454 


30,7 


41,6 


80,0 


162 


25,3 


72,4 


50,0 


148 


36,0 


45,2 


66,0 


146 


47,3 


53,6 


75,0 


146 


44.0 


46,8 


55,0 


146 


64,0 


49.2 


25,0 


138 


20.0 


58.4 


65,0 


133 


44,7 


52,0 


65,0 


132 


5,3 


63,2 


60,0 


129 


9,3 


32,8 


85,0 


127 


49,3 


61,6 


16,0 


126 


24,0 


70.8 


30,0 


125 


40,0 


13,2 


60.0 


113 


42.7 


9,6 


60,0 


112 


33,3 


32.9 


30,0 


103 


29,3 


32,4 


40,0 


102 


25,3 


66,4 


10,0 


102 


28,0 


62,4 


SO.O 


100 



OBSERVATOIRE DE BBSANÇOIf ; COItCOURS ANNUEL. 



78 



cliroBeHiétriqm* 4e i906. 



NOMS 



• ■« PABftiCANTS. 



L. Leroy et C», 

Lipmana frères. 

Id. 

H. Gruet et Billiotte. 

L. Leroy et C». 

la. 

Paul LéTY. 

LipmaDn frères. 

Id. 

Id. 

L. Leroy et C«. 

Id. 

Lipmaao frères. 

L. Leroy et C*. 

LipmanD frères. 

Anonyme. 

L Leroy et C*. 

Id. 

Neyret frères. 

LJpmaoD frères. 

Id. 

Anonyme. 

Id. 

L. Leroy et C/. 



G. Trîbaudeau. 

Paul Lévy. 

L. Leroy et C*. 

Grr.et et Biliiotte. 

6. Tri bandeau. 

Anonyme. 

Paul Lévy. 

L. Leroy et C«. 

Id. 

Anonyme. 

G. Tribaudeau. 

L. I-eroy et C*. 

Lipmann frères. 

L. Leroy et C«. 

Groet et Billiotte. 

Anonvma. 

C. Goody afov. 

L. Leroy et C» . 

Dupas. 

Anonyme. 

Les éUblU^Ch. Brisebard. 

Gruet et Billiote. 

Lipmaoo frères. 
Anonyme. 



NOMS 


• 




^ 


des 






flU 


aBSLBORS- 


^ 


Quélos. 


Ancre. 


A. iaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


J. MiéTille. 


Id. 


Maillard. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Maillard. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


J. Miëville. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


J. Miëville. 


Id. 


Pataillot. 


Id. 


.\. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


J. Miéville. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


E. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


J. Miéfille. 


Id. 


Gaougnon. 


Id. 


J. Miéfille. 


Id. 


Gruet. 


Id. 


A. Jaccard. 


.Id. 


Id. 


Id. 



SPIRAUX 



m^mmm^ 



Breguet, pall., bal, acier laiton. 

Id. id. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 

Id. id. 

Id. id. 

Id. id. • 

Id. id. 

Breguet, acier, bal. Guillaume. 

Id. id. 

Breguet, pall., bal. acier laiton. 
Breguet, acier, id. 

Breguet. pall., id. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet, acier, id. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet, pall., id. 

Id. id. 

Breguet, acier, id. 

Id. id. 

Breguet, acier. 

Ghionographe-eomptr, dédoobl., rattrap- 
Breguet, acier, bal. acier laiton. 



Breguet, pall., 

Id. 

Id. 
Breguet, acier, 
Breguet, pall.. 

Id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall. Chron. -compteur. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 

Id. id, 

Breguet, acier. id. 

Breguet, pall., id 

Breguet, acier, id. 

Breguet, acier, 2 eoorbes, id. 
Bregaet. pall., id. 

Breguet, acier, id. 

Id. id. 

Breguet, ac, cbron. rép. àauarts. 
Bregaet, pall., bal. acier laiton. 
Hreguet, aciar, id 

Breguet. acier. 

ChreBOBrapha-MBptt, dédnibl.» rtttrap. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 

Id. id. 



RÉCOM- 



PENSES. 



i" prix. 

Id. 

Id. 

Id. 
i* prii. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

id. 

Id. 
3» prix. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Mention bon. 

W. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Mention simp. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Id. 
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11. Concours de séries. — Le prix de série (médaille de vermeil avec diplôme) 
délivré seulement eci première classe, est remporté par le groupe de cinq chro- 
nomètres appartenant au même fabricant et dont la moyenne égale ou dé- 
passe IM). 

Trois prix ont été décernés : fabrique Lipmann frères; fabrique L. Leroy et C* ; 
fabrique anonyme. 

IIL Concours pour le plus grand nombre de bulletins. — Le prix consiste en 
une mention simple attribuée au fabricant ayant remporté le plus grand nom- 
bre de bulletins dans chaque classe. Les lauréats sont : en première classe, 
fabrique L. Leroy et G*', 20 bulletins ; en deuxième classe, fabrique G. Tri- 
baudeau, 40 bulletins ; en troisième classe, fabrique Lipmann frères, 208 bul- 
letins. 



GHAMBRB SYNDICALE DB L'HORLOOBRIB BB PARIS. 
rVoaveaaz Membres adhérents an Groupe syndical. 



MH. Collot Jules, de la maison Wetzel et Col lot, 2, boulevard de Strasbourg, 
présenté par MM. Carry et E, Pagnon ; David Kahn, horloger, 449, boulevard 
Magenta, présenté par MM. À.-H. Rodanet et Tourret; Henri Lepaute (Paul- 
André) de la maison Henry Lepaute, H, rue Desnouettes, présenté par MM.Re- 
quier et Rodanet. 



LA DERNIËRE ŒUVRE DE PROUTAT 



Nous nous proposons de donner h cette place la description de deux 
pièces d'horlogerie compliquées, conçues et exécutées par un des plus 
habiles mécaniciens horlogers de notre époque, le regretté Proutat, 
mort le 31 mai 1898 à Arnay-le-Duc (Côte-d*Or)dans sa 77» année. 

Les pendules dont il sera question plus loin ont été entreprises par 
leur auteur à l'âge de 65 ans ; il les considérait comme des travaux artis- 
tiques devant couronner sa carrière industrielle si bien remplie et il 
apporta à leur exécution les mêmes soins que les maîtres d'autrefois» 
les artistes des siècles passés, mettaient à produire leur chef-d'cguvre. 

Bien qu'une notice surProutatait paru en son temps dans les colonnes 
de la Revif£ chronamé trique, nous pensons qu'en Toccurrence, il est na- 
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lorel de rappeler les débuts de cet artiste remarquable et de compléter 
la courte biographie qui a passé sous les yeux du lecteur^ à l'époque 
de iOQ décès. 

ProDiat naquit it Varzy (Nièvre), le 31 novembre 1821- Jusqu'à l'âge 
de treize ans II fréquenta l'école communale où il acquît une instruc- 
tion tout à fait élémentaire. Il lit son apprentissage dans le pays et vint 
eognite à Paris pour se perfectionner. 



Dans la capitale it réussit à travailler chez des horlogers en renont 
el il entra finalement chez MM.Mallal et Robert-Houdinoùil construisit 
des auioniales. Plus tard il se plaça à la manufacture royale de Ver- 
sailles où son habileté, déjà grande, le fit attacher à la fabrication des 
échappements de petites montres. Mais pour exécuter ces travaux minu- 
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lieux, il fallait un outillage qu'on ne trouvait nulle part dans le coni' 
mepce, aussi Proutat flt-il lui-même les instruments dont il avait besoin 
et il imagina vers cette époque une petite machine à tailler les limes. 

Lorsque la manufacture d'horlogerie de Versailles fut fermée, 
Proutat travailla encore quelque temps comme ouvrier horloger. Vers 
1845, il rencontra M. Frédéric Michot, qui lui suggéra, connaissant ses 
capacités, l'idée de fonder une association où chacun d'eux apporterait 
sa part d'intelligence et d'activité pour le rhabillage d'horlogerie, la 
fabrication de menus objets intéressant cette industrie et la mise en 
valeur de la machine à tailler les limes dont Proutat était Tinventeur. 
Cet embryon d'association s'augmenta, l'année suivante, d'une troi- 
sième personne, M. Thomeret, de Vanzy. C'est ainsi que fut fondée à 
Arnay-le-Duc la fabrique de limes ProutatetC®, universellement connue 
par l'excellence de ses produits. 

Le succès couronna l'entreprise et il fallut créer de toutes pièces un 
outillage spécial dans un pays essentiellement agricole, au milieu d'une 
ville bourgeoise, c'est-à-dire dans une région nullement préparée à la 
vie industrielle. Aussi, tout heureux que furent les débuts de l'associa- 
tion, ils ne laissèrent pas que d'être pénibles, surtout pour Proutat qui 
conçut l'idée de faire d'Arnay*le*Duc un centre de fabrication et de 
faire des apprentis. 

Des récompenses à toutes les grandes expositions établirent la réputa- 
tion de la raison sociale Proutat et C« et leurs produits se répandirent 
dant le monde entier. 

Le 6 décembre 1891, Proutat reçut du Président Carnot, qui l'attacha 
lui-même à sa boutonnière, la croix de chevalier de la Légion 
d'honneur. 

Après avoir remis la direction do la fabrique à ses enfants et à ses 
neveux, Proutat, qui s'était tenu pendant 40 ans éloigné des travaux 
d'horlogerie proprement dits, voulut à l'ftge de 65 ans commencer une 
œuvre qui fut sienne et dont les détails aussi bien que Tcnsemble furent 
empreints d'une note scientifique et surtout du cachet artistique qui 
dominait toutes les choses sorties de ses mains. 

Sa première pendule a figuré à l'Exposition de 1900 ; il a mis six 
années à la construire de toutes pièces. Il n'a pas eu le temps d'ache- 
ver la seconde qu'il considérait comme un chef-d'œuvre. 

A force de travail et d'étude, de patience et de ténacité, Proutat avait 
acquis des connaissances assez étendues dans la science mécanique et 
de plus il était devenu un dessinateur habile; c'est ce qui explique la 
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sûreté des combinaisoDs qu*il a imaginées ou appliquées dans la cons- 
truction de chacune de ses pendules. 

Les héritiers de Proatat, admirateurs de son œuvre, éprouvaient un 
immense regret de voir que celle-ci, digne de figurer parmi les plus 
beaux produits que l'art de Thorlogerie ait enfantés, resterait inconnue 
k cause de son inachèvement, faute d'un continuateur. Ge continuateur» 
ils l'ont très heureusement rencontré dans la personne de M. Tourret^ 
un maître qui, au temps de sa jeunesse, avait été distingué, apprécié 
et associé par Proutat lui-même à quelques-uns de ses minutieux et ar- 
tistiques travaux. 

M. Tourret, aujourd'hui administrateur de l'École d'horlogerie de 
Paris, et les héritiers Proutat ont bien voulu mettre à la disposition de 
la Revtie chronométrique les photographies, notes, etc., qu'il ont con- 
servées de Tœuvre dernière de Proutat ; ce sont ces documents, d'un vé- 
ritable intérêt, qui seront présentés prochainement à nos lecteurs. 

Dbgrbssain. 

{A suivre.) 



CONCOURS PIERRET 



Le jugement du concours pour le prix municipal fondé par M. Pierret 
en faveur des horlogers, a eu lieu à l'hôtel de ville de Paris, le mardi 
18 juin, à deux heures de l'après-midi, sous la présidence de M. Rebeil- 
lard, conseiller municipal, assisté de son collègue M. Brenot, de 
M. Lemor, chef du 'secrétariat des affaires municipales et de M. Sirot, 
secrétaire adjoint. 

Le jury était composé de MM. Rebeillard et Brenot, conseillers mu- 
nicipaux, de M, Jacques, mécanicien de -précision, attaché à Tadminis- 
tration des postes et télégraphes, de M. Olivier, horloger, membre du 
Conseil des prud'hommes et de M. Ch. Requier, vice-président de l'École 
d*horlogerie de Paris, désigné par la Chambre syndicale de l'horlogerie 
de Paris. 

Deux candidats seulement ont pris part au concours, ils ont présenté 
les travaux suivants : 

1® M. Henri Rodanet, un régulateur de cheminée^ mouvement ^ 
pendule conique, avec système particulier de compensation par Vacier 
et le zinc ; 
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2o H. Bernard, une pendule réveil-matin avec mouvement à force 
constante et quantième perpétuel. 

Le jury, après avoir examiné avec attention les travaux qui lui étaient 
soumis et entendu les explications détaillées qui lui en ont été données 
par les candidats, a décidé : 

lo Que le prix municipal Pierret, serait décerné à M. Henri Rodanet, 
dont le travail réunit les conditions requises par le testateur ; 

2^ Qu'une prime de 100 francs avec diplôme, serait accordée à 
M. Bernard, à titre d'encouragement. 

La séance a été levée à 4 heures du soir. 



CHAMBRE SYNDICALE DE L'HORLOGERIE DE PARIS 



SÉANCE DU 4 MAI 1906 



Présideoee de 11 A.-H. RODANET; M. AURICOSTE, SeciéUire. 



La contestation renvoyée à la Chambre syndicale par le Tribunal de com- 
merce de la Seine, a été conciliée par H. Tournier. 

Sur la demande de TAssociation des anciens élèves de TËcole d*Horlogerie 
de Cluses, réchange de notre journal est décidé avec la Revue mensuelle publiée 
par cette société. 

M. le Président rend compte des travaux de la commission municipale ponr 
Tunification de l'heure à Paris, dont il fait partie, ainsi que des études aux- 
Muellcs se livre une sous-commission qui visite toutes les applications suscep- 
tibles d*étre utilisées. Une note spéciale a paru daos le Bulletin municipal pour 
provoquer Toffro des intéressés. 

M. Carry a adressé à M. le Président des lettres émanant de fabricants d'horlo- 
gerie du Jura, qui demandent h notre syndicat d'intervenir auprès des pouvoirs 
publics pour que le projet de traité de commerce avec l'Espagne soit modifié 
en ce qui concerne les droits d'entrée de l'horlogerie (pendules). M. Auricoste 
est chargé de faire une démarche au ministère du commerce afin de savoir où 
en est cette affaire. 

M. Olivier entretient le Conseil d'un projet de modifications relatif au jour- 
nal la Revue chronométrique. Une commission composée de MM. Rodanet, pré- 
sident ; Borrel^ Paul Garnier, Leroy, Olivier, Joseph, Boudeaud, Auricoste, 
Carry, Tournier, Paul Lévy, Hour, Hébert est nommée à cet effet. 

Avant de lever la séance, M. Rodanet témoigne l'expression de sa reconnais- 
sance pour les marques de sympathie unanimes qui lui ont été témoignées à 
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]'oecasion de la perte cruelle qu'il vient d'éprouver ; il remercie particulière- 
ment MM. Réquier et Margaine, vice-présidents, qui se sont fait les interprètes 
de leurs collègues en lui adressant, à la nouvelle du décès de M^" Ro- 
danet, une lettre de condoléances dont les termes l'ont vivement touché. 

Le Secrétaire^ Le Pré$ideniy 

AUtICOSTB. Â.-H. RODÀNBT. 



CHAMBRE SYM)IGALË DE L'HORLOGERIE DE PARIS 



Extrait du procèn-verbal de la séance du 1^' juin 1906, 



PrésMenee de M. A.-H. RODANET, Président, assisté de M. BL0T-6ARNIER, Secrétaire. 



M. le Président informe la Chambre que M. Léon Bourgeois, ministre des 
affaires étrangères, a accepté la présidence de la fête des récompenses du 
8 juillet prochain. 

M. le Président informe la Chambre qu'il a reçu un exemplaire du nouveau 
règlement des concours de chronomètres. 

Lettre de M. Francisque Eujobras, Président de la Chambre de commerce du 
Puy (Haute-Loire), demandant si notre groupe syndical veut adhérer à la ré- 
forme postale présentée par la Chambre de commerce du Puy, réforme consis- 
tant à n'acquitter le montant des frais d'expédition des colis postaux qu'au mo- 
ment de la remise de^i colis aux chemins de fer. 

Après délibération, la Chambre décide d'adhérer à celte proposition et charge 
son Président de communiquer cette décision à M.- le Président de la Chambre 
de commerce du Puy. 

Après avoir reçu communication d'une letfhe de M. Serin, ancien membre du 
groupe syndical, actuellement à la tête d'une œuvre d'éducation laïque, la 
Chambre passe à l'ordre du jour. 

M. le Président donne lecture du rapport de M. Lefeubvre, relatif à deux com- 
munications faites par la Chambre syndicale des bronzes, sur la protection des 
dessins et modèles appliqués à l'industrie (M. Méran, rapporteur) et sur les 
timbres-primes (M. Méran, rapporteur). 

A l'unanimilé la Chambre approuve les conclusions de M. Lefeubvre. 

PROTECTION DES DESSINS ET MODÈLES APPLIQUÉS A L'INDUSTRIE. 

D'après la communication, par la première commission, d'un très intéressant 
rapport de M. Méran, sur la protection des dessins et modèles appliqués à l'in- 
dustrie, la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, que ce point intéresse 
particulièrement, attendu qu'elle compte parmi ses membres, des fabricants 

Mai et Juin 1906. 6 
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d'horlogerie, de fournitupes (l'horlogerie, des fabricants de bronze, ete., ete., 
a rhonneur d'informer la Chambre syndicale des bronzes qu'elle approuve sa 
manière de voir, et que, vu l'état de choses actuel, elle émet le vœu : 

i*' Que le projet de loi Bozérian, ou tout autre projet analogue tendant à 
séparer les modèles ou dessins appliqués à l'industrie des modèles artistiques, 
et à rendre obligatoire un dépôt attributif de propriété, soit définitivement 
écarté; 

2o Que le nouveau projet de loi élaboré par TÀssociation française sur les 
dessins et modèles, soit pris en considération par la Commission technique et 
par les Pouvoirs' publics pour abroger la loi de 1806, et remplacé par une loi 
réglementant le dépôt facultatif des dessins, modèles et échantillons. 

RAPPORT SUR LES TIMBRBS-PRIMES. 

Quant au rapport de M. Méran, présenté également au nom de la première 
commission de la Chambre syndicale des bronzes sur les timbres-primes, cette 
question n'intéresse pas particulièrement notre Chambre, mais comme le projet 
de loi présenté est très intéressant pour tous les négociants sérieux, la Chambre 
syndicale de l'Horlogerie de Paris, approuve entièrement ce projet, résumé 
dans les articles suivants : 

Article prbmier. — L'émission des timbres-primes ou coupons dits de 
commerce (timbres-primes, timbres-rabais, timbres-espèces ou coupons de rente, 
billet kilométrique, etc., etc.)i est interdite. 

Art. 2. — Quiconque aura émis ou négocié à titr^ onéreuz ou h titre 
gratuit des timbres ou coupons dits de commerce, tombera sous le coup de l'^i^ 
ticle 419 du Code pénal et sera passible des peines édictées par la loi du il juil- 
let 1885 portant interdiction de fabriquer, vendre, colporter ou distribuer tous 
imprimés ou formules simulant les billets de banque ou autres valeurs fidu- 
ciaires. 

M. le Président communique un extrait du Bulletin municipal officiel du 
28 mai 1906, donnant le résultat de l'adjudication pour le remontage et l'en- 
tretien des 8,000 appareils d'horlogerie existant dans les établissements muni- 
cipaux et départementaux pour une durée de trois années, du l**" juillet 1906 au 
30 juin 1909. 

L'adjudication a été faite moyennant le prix de 1 fr. 74 par pendule et 
par an. 

M. Rodanet dit à ce propos qu'il est regrettable de voir à quel avilissement 
de prix cette adjudication est tombée. Il déclare qu'il a déjà mis à profit sa pré- 
sence à la Commission de l'unification de l'heure, pour attirer la bienveillante 
attention de ses collègues sur les très mauvaises conditions dans lesquelles 
s'exécutent actuellement l'entreprise de remontage et d'entretien des horloges 
publiques. Il fera tous ses efforts pour qu'il y soit apporté une amélioration. 

La Chambre approuve M. le Président pour ce qu'il a déjà fait et exprime le 
vœu que, grâce à son intervention, ce service puisse ôtre entrepris dans l'avenir 
à des conditions plus favorables pour les fabricants d'horloges publiques capa- 
bles de les effectuer. 

Sur la proposition de M. le Président^ sont nommés membres du Comité de 
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rédaction da journal ia Bmfue chranométrique : MM. Auricosle, Garry,Tûurnier, 
Joseph et Paul Lévy. 

A la suite de cette adjonction, le Comité se trouve ainsi constitué : M. A.-H. Ro- 
danet, président. 

Membres : MM. Auricoste, Berthoud, Borrel, Garry, Paul Garnier, Joseph, 
L. Leroy, Paul Lévy, Maillard-Salin, Olivier, Tournier, Planchon, Albert Ro- 
danet, docteur en droit et Decressain, secrétaire de la rédaction. 
Le Président donne lecture d'une lettre qu'il a adressée le 49 mai dernier à 
M. le Ministre du commerce» du travail et de Tindustrie, au sujet du nouveau 
tarif douanier espagnol. 

M. le Ministre du commerce a répondu, à la date du 25 mai dernier, par la 
lettre suivante : 

« MoTmeur le Présidant de la Chambre syndicale de V Horlogerie de Paris. 

a Vous avez appelé mon attentiou sur les majorations des droits inscrites dans le 
« Doaveau tarif douanier espagnol en ce qui concerne particulièrement les articles 
K d'horlogerie. 

« Je m'empresse de vous donner Tassurance que cette question ne sera pas perdue 
« de vue par mon département qui, le moment venu, ne manquera pas de tenir 
ic compta de votre réclamation. 

« Recevez, Monsieur le Président, l'assurance de ma considération très dis- 
« tinguée. » 

• 

M. le Président donne ensuite communication de l'extrait du procès-verbal de 
la séance du 28 mai de la Chambre syndicale des fabricants d'horlogerie et 
parties connexes du vallon de Morteau. 

Après discussion à laquelle prennent part un grand nombre de membres, et, 
sur la proposition de M. Carry, la Chambre décide que la lettre ci-dessous 
devra être adressée dans le plus bref délai à M. le Ministre du commerce, du 
travail et de l'industrie : 

Monsieur le Ministre, 

A la date du i9 mai, nous avons eu l'honneur de vous transmettre les doléances 
des fabricants d'horlogerie do Jura et du Doubs, au sujet du nouveau tarif douanier 
espagnol. 

Aajoard'hni, ce sont, les groupes des fabricant» d'horlogerie de la Seine-Inférieure, 
du pays de Jiontbéliard et du vallon de Marteau qui nous prient également d'inter- 
venir auprès de vous pour protester contre ce môme tarif, alléguant que s'il était 
adopté, tel qne le projet le donne, ce serait la fermeture complète du marché espagnol 
pour ces genres d*horlogerie français, aussi intéressants au point de vue fabrication 
qu'an point de vue exportation. 

Ces fabricants estiment que ces nonveaux droits ne sont nnllement en rapport avec 
oeax que Thorlogene espagnole paye à Tentrée en France, et demandent, en consé- 
quence, qne le gouvernement français intervienne auprès du gouvernement espagnol 
afin que les anciens tarifs soient maintenus, tout au moins pour la montre, et que les 
taxations suivantes, raisonnablement augmentées, soient proposées pour l'horlogerie 
eommane ou de gros volume : 

Partie 5S0. — Réveils à mouvements d'horlogerie ne dépassant pas 
une marche de quarante-huit heures La pièce. fr. 50 

Partie 5S0 bis. — Réveils à mouvements d'horlogerie ne dépassant pas 
ane marche de huit jours La pièce, i fr. » 

Partie 52S. — Réveils à mouvements d'horlogerie ayant une marche 
sapérienre à huit jours La pièce. I fr. 60 
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« Nota. — En aucun cas, il ne sera accepté eu douane aucun mouTement d'horlo- 
V gerie ni réyeil- matin démonté, c'est-à-dire des pièces d'Iwrlogerie finiet. On admet- 
c< trait seulement des pièces d'horlogerie brutes. » 

Nous osons esp^frer, monsieur le Ministre, que vous voudrez bien appuyer de 
votre haute autorité les réclamations si légitimes de nos fabricants français, et, 

Dans cette attente, 

Nous vous prions d'agréer, monsieur le Ministre, l'assurance de notre haute consi- 
dération. 

Le Secrétaire, Le Président, 

BloT'Garmibr. A.-H. Rodahet. 



L'HORLOGE DU BUCHERON. 



Cette horloge décore la vitrine d'ua horloger de Cou tance, M. Boulât, 
qui en est le constructeur. M. Boulât n'est pas inconnu de nos lecteurs, 
car nous avons déjà présenté dans cette Revue r« Horloge rustique» 
et r « Horloge fleurie » dues à son esprit, toujours en quête de fantaisies 
mécaniques. 

L*horloge rustique était pittoresquement édifiée avec quelques brin- 
dilles de bois et une pelote de fil; celle qui est reproduite ci-dessous 
n'est pas moins curieuse et son auteur ne s'est pas mis en frais pour le 
choix des matériaux, car il les a encore, empruntés h la forêt. Seulement 
Télément propulseur n'est plus un poids, mais de Teau tombant goutte 
à goutte dans les godets d'une roue qui transmet son mouvement de ro- 
tation aux aiguilles d'un cadran supporté par deux brins de fagots 
fichés dans un socle fabriqué avec une bûche. 

Voici la description succincte de cette pièce : sur une terrasse de cin- 
quante centimètres de longueur et vingt-deux centimètres de largeur 
est disposée une roue à godets de douze centimètres de diamètre dont 
l'axe repose, d'une part sur un bout de rameau piqué dans le socle 
et d'autre part sur une traverse reliant les supports du cadran. Au- 
dessous de la roue est creusée, dans Tépaisseurdu socle, une mare des- 
tinée à recueillir le liquide tombant des godets. Un petit canal ajusté à 
la base d'un tonnelet rempli d'eau aboutit au-dessus de la roue et le 
liquide se rend lentement dans les godets par une canelle dont on régie 
l'ouverture. 

L'arbre moteur porte une roue dentée de champ qui engrèneavec un 
pignon horizontal dont l'axe prolongé est également muni d'une roue 
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de champ engrenant avec un pignon vertical. L» tige de ce dernier 
mobile est terminée par une fourche horizontale dans laquelle est logée 
l'eitrémilé inférieure d'une baguette de soixante-dix centimètres de lon- 
gueur suspendue à une branche du tronc principal de l'horloge. Cette 
baguette décrit un cAne dans l'espace; c'est le régulateur ou volant du 
mécanisnie et sa masse est représentée par un fagot de brindilles (poids 



Lavilesse de la roue à godets est de deux tours par minute; un 
double doigt monté sur son axe déplace toutes les minutes un levier dont 

le petit bras agit sur un cliquet pulseur ajouté à la minuterie; enfin, 
pour éviter que les impuretés de l'eau du réservoir obstruent le passage 
du liquide dans le robinet, le constructeur fait passer à l'intérieur dudit 
robinet une tige filetée supportant un fragment du canal et recevant 
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à chaque tour de la roue à godets un petit mouvement de va-^t-vient 
pour tenir libre la sortie de l'eau par le robinet. L'horloge de la forêt 
dépense un litre d'eau par jour ; un flotteur automatique débarrasse la 
mare du trop plein et le liquide en excès tombe dans un récipient 
inférieur. 

La reproduction ci-dessus de l'ensemble de l'horloge dispense d'en« 
trer dans les détails de l'arrangement décoratif et on peut voir qtte 
M. Boulât a tiré le meilleur parti possible des éléments très simples 
qu'il a mis en œuvre. D. 



ESSAI PRATIQUE DE LA MONTRE DÉCIMALE. 



I 

La fabrication de la montre décimale augmentant, il y avait un réel intérêt à 

soumettre cet instrument à un sérieux essai pratique de chronométrage. C'est 
ce que vient de faire M. A. Richard, chronométreur officiel, qui est aussi horloger 
de la mariae. La lettre ci-après rend compte de ces essais : 

u Cher Monsieur, 

« Tai le plaisir de vous faire part de la satisfaction complète que j'ai obtenue 
aux courses de canots automobiles de Monaco avec vos montres décimales pour 
le chronométrage de ces courses. 

« J'avais fait quelques essais préliminaires dernièrement à Paris à une course 
de véhicules légers et j'en avais été enchanté ; tout était donc pour me dé- 
cider à tenter une expérience décisive et c'est ce que je viens de faire à 
Monaco. 

« La lecture de votre montre décimale ou cémètre avec dédoublante rattra- 
pante est des plus simples et le changement de lecture avec les montres ordinai- 
res n'est pas appréciable. Quant aux calculs qui suivent les opérations de chro- 
nométrages, ils sont tellement simples par comparaison avec ceux en usage 
actuellement, qu'on peut dire : u L'essayer, c'est Tadopter » , et cela 
malgré soi. 

« Quelle simplification dans nombre d'opérations basées sur les 24 heures, 
60 minutes et secondes et cinquièmes de secondes I 

i< Et puis, enfio, c'est la propagation du système décimal et la substitution 
à l'ancienne division si surannée du temps jadis. C'est la simplicité qui s'im- 
plante là ou règne encore, tiélas t la complication des coutumes anciennes. 
Poursuivez, mon cher monsieur, votre idée si moderne, si pratique et si 
logique, je serai toujours heureux de vous apporter mon modeste concours. 

« Croyez, cher monsieur de Rey-Pailhade, à mes meilleurs sentiments. 

i< A. Richàhd. » 

Tout commentaire est inutile. Un cémètre, montre décimale du type qui a 
servi aux essais, a figuré à l'Exposition annuelle delà Société française de physi- 
que; notre collègue, M. L. Leroy, en a expliqué lui-même le maniement aux 
nombreux visiteurs. 
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Pendant l'Exposition de Saint-Loais (É.-U.), l'Observatoire naval de Was- 
hington a été autorisé à acquérir pour les services de la marine américaine, 
les chronomètres exposés par MM. L. Leroy et G", de Paris, à la condition que 
les Instrumenta subiraient comme les autres les épreuves réglementaires du 
5 janvier au iS juin 1905. 

(Ces instroments avaient quitté Paris, le i5 mars 1904. Pendant les mois 
d'été, ils avaient supporté un maximum de 34<^ et au moment du départ pour 
Washington, le thermomètre marquait 12<> cent.) Voici un extrait du tableau 
de concours : 





ORDRE 




CHIFFRE 




ifuauos. 


de 
nmTK. 


FABRICANTS. 


d« 

CLASSIMIHT. 


GfiSBRVATIONS. 


1986 


NO 1 


Negus. 


3.25 


Spiral pall., bal. ordinaire. 


916 


% 


L. Leroy et C«. 


3.42 


Id. 


999 


3 


L. Leroy et C«. 


5.82 


Spiral acier, bal. invar. 


3034 


4 


Negus. 


6.85 


Spiral acier, bal. ordinaire. 


998 


14 


L. Leroy et C«. 


12.19 


Interrupteur électrique, spi- 
ral acier, bal. invar. 


1097 


36 


Negus. 


24.88 


Spiral acier, bal. ordinaire. 



Si l'on compare ces chiffres avec ceux des chronomètres neufs présentés par 
les fabricants américains, on peut se rendre compte de la supériorité des chro- 
nomètres entièrement fabriqués dans les ateliers de MM. L. Leroy et C«. 





ORDRE 




CHIFFRE 




ihkéboi. 


de 


FABRICANTS. 


de 


OBSERVATIONS. 




MifkITB. 




CLASSEMENT. 




517 


NO 1 


Bond. 


11.91 


Spiral acier, bal. ordinaire. 


526 


2 


Bond. 


12.26 


Id. 


2045 


5 


Negus. 


18.79 


Id. 


452 


8 


Bond. 


22.39 


Id. 


603 


11 


Bond. 


25.35 


Id. 
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HORLOGES A AUTOMATES. 



Au XVI^ siècle, une horloge était une rarelé ; les cathédrales et cer- 
tains édifices publics en possédaient une qui servait à une aggloméra- 
tion, paroisse, quartier, etc. Quelques horloges possédaient de joyeux 

carillons annonçant . les principales phases de la journée; d'autres 
étaient surmontées de jacquemarts frappant les heures sur une cloche. 

Parfois des personnajges automates, se mouvant après certains délais 
régulièrement espacés, accompagnaient le cadran, ou bien celui-ci por- 
tait des pièces mobiles à mouvement continu. Les complications ajoutées 
au rouage étaient presque toujours de véritables curiosités au moyen 
desquelles d'ingénieux inventeurs parvenaient à faire de Thorloge un 
véritable calendrier perpétuel. 

La Revue chronométrique a reproduit les jacquemarts ou picantins 
(anciens) (1) de Thôtel de ville de Compiègne et l'horloge de la Sainte- 
Trinilé, h Fécamp, qui porte trois cadrans concentriques avec boule 
marquant les lunaisons et les marées. 

Nous donnons aujourd'hui la reproduction d'une horloge du 
XV« siècle achetée en 1642 aux religieux du Mont-Dieu, appartenant 
à la cathédrale de Reims. Elle possédait un carillon et son cadran 
était peint; un globe tournant montre les phases de lune et de chaque 
côté, des automates représentant la Sainte Famille fuyant en Egypte et 
les Rois mages, tournent en rond au moment où l'heure sonne. Deux 
iacquemarls, un homme et une femme, frappent sur une cloche : leurs 
bras sont mis en mouvement par un ange placé au sommet de Thorloge, 
dont la tête, en oscillant h droite et à gauche, actionne les marteaux. 

Il y avait autrefois dans la cathédrale du Mans, une horloge cons- 
truite par ordre du cardinal de Luxembourg, qui possédait un système 
planétaire dont la rotation s'elTectuait avec une lenteur solennelle. A 
certaines heures, des automates frappaient en cadence sur des timbres 
et faisaient résonner l'air beati Juliane, 



(i) Dans l'Horloge, par M. PlaachoD, on Iroaye les picantins actueU de Com- 
piègne, qui sont des lansqaenets portant le costume dn temps de François I*'' ; on y 
ironve également les jacquemarts de Dijon. d'Avignon et de Clermont-Ferrand. 
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Cette belle pièce fut détruite, par ordre de Mgr de Grimaldi, sous 
prétexte qu'elle procurait aux fidèles de trop grandes distractions; 
mais le peuple ne Toublia pas et il en conserva le souvenir dans des 
vers où Ton chante la fièreté et la bonne mine d'un jacquemart qui sur- 
montait le cadran : 

Tiens en voilà un sur le haut 

Du globe de Thorloge ; 

CSelui-là fait bien le faraut ; 

Gomme il se rengorge 1 

On dirait que c'est un sergent, 

Il en a bien la mine» 

Car il fait paour aux paitvrBS gens ; 

Et son bras les assigne. 

La tour de l'horloge, à Berne, renferme une horloge curieuse avec 
automates. D'après Gruner, «chaque fois qu'elle sonne, un troupeau 
« d'oursons tournent en cercle, un coq chante trois fois avant l'heure 
a et une fois après. Un homme assis, tenant d'une main un bâton et de 
« l'autre un sablier, ouvre la bouche; il compte et frappe du bâton sou- 
« vente fois que bat l'horloge. Un autre petit bonhomme en bois sonne 
« l'heure sur deux clochettes.... Tout en haut de la tour, sont les clo- 
« ches au milieu du clochier et, à côté dicelles, le duc Zôhringen en 
a harnois, lequel frappait autrefois les heures avec un sceptre. Mais 
<( comme le coup était trop faible, on a fait un martel. » 

Au nombre des horloges anciennes intéressantes, on peut encore 
citer celle du palais de Hampton, érigée vers 1540. Le cadran se com- 
pose de trois disques de cuivre séparés, concentriques et tournant à 
des vitesses différentes. Dans le disque du centre divisé en deux fois 
douze heures, est un globe peint représentant la terre ; près de la terre, 
il y a une ouverture circulaire devant laquelle un plateau montre les 
phases de lune. 

Le second disque du cadran est partagé en 29 divisions et un index 
montre l'âge de la lune. Le troisième disque porte de nombreux cercles 
parallèles ; le plus petit donne les mois, le suivant les jours (seulement 
28 pour février), le troisième les signes du zodiaque. Une longue pointe 
ornée d'un soleil, indique le jour du mois et la position du soleil sur 
l'écliptique ; elle indique en outre les heures, et celles-ci sont peintes 
sur le bord de la cavité en maçonnerie dans laquelle se déplace l'ensem- 
ble du cadran. 

Il y avait à l'Exposition de 1900 une petite merveille de mécanique 
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appliquée h rhorlogerie dont les complications étaient infinies. C'était 
une gare de chemin de fer de 1™, 50 de largeur sur 1"*, 10 de hauteur 
renfermant télégraphe, chef de gare, guichet, caisse, voies, signaux, 
barrière, tunnel, etc. 

Dans le fronton du bâtiment principal est logé le mécanisme d'horlo* 
gerie qui commandé divers cadrans marquant les heures de quelquesi 
grandes villes et tout un ensemble de rouages et de poulies qui donnent 
une fois par jour la vie à la gare. A midi les télégraphistes s'agitent 
dans leur bureau, un garde sonne une cloche, un train sortant du 
tunnel entre en gare. Le signal est mis à rarrèt, le chef de gare est à 
son poste ; les voyageurs passent devant le guichet de distribution des 
billets et pendant ce temps on entend... l'hymne russe. Car il s*agit 
d'un travail exécuté par un mécanicien horloger de nationalité russe. 

De nos jours, on délaisse les complications mécaniques inutiles, au 
profit de la régularité de la marche, et le public, soustrait depuis long- 
temps aux distractions que craignait pour lui le cardinal de Luxem- 
bourg,'se contente du cadre sévère qu'on se borne à donner aux cadrans 

modernes. 

Degrbssain. 



MARtAOB 



Nous apprenons avec le plus vif plaisir le mariage de M. Denis Houa, fils 
de M. Charles Hour, viee- président de la Chambre syndicale de rUorlogerie de 
Paris, avec H^** Marie LBMEtciBR. 

Nous adressons aux jeunes époux nos plus sincères félicitations et tous nos 
vœux de bonheur. 



VARIÉTÉS 



Les horloges du Métto. ^ On se rappelle qu'avant la clôture de la session 
de fin d'année, le Conseil municipal avait renvoyé à Tadministration une pro- 
position de M. Emile Massard tendant à rinstallation d'horloges électriques sur 
les quais des stations du chemin de fer métropolitain. 

Saisie de cette proposition, la Compagnie vient d'informer M. Lépinc, préfet 
de police, qu'elle avait mis la question à l'étude. 
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La pendxde « Uranie ». — A Toccasion da mariage d^Alphonse XUI, le Pérou 
a offert ua splendide présent aa jeune roi. 

Il a fait choix d'une œuvre de l'art français, sortie des ateliers de l'orfèvre 
Falize. 

C*est la pendule « Uranie», haute de 0°^,60, et exécutée en or, en émail, 
ivoire, cristal de roche et lapis-lazuli. 

La Muse de Tastronomie, qui porte le globe céleste, souligne bien l'hommage 
et la pensée du Nouveau-Monde au vieil empire de Philippe II « sur lequel le 
soleil ne se couchait jamais ». 

Pour avoir V heure exacte, —M. Bigourdan fait part à TAcadémie des Sciences 
d'an système qu'il a imaginé, permettant de vérifier si plusieurs horloges syn- 
chronisées sont à l'heure. Pour arriver à ce résultat, M. Bigourdan intercale 
dans le circuit électrique qui relie l'horloge directrice aux différents centres ho- 
raires, un galvanomètre. L'aiguille aimantée de ce galvanomètre marque chaque 
seconde, âauf la première seconde de chaque minute^ pendant laquelle l'ai gui lie 
est arrêtée à la suite d'une interruption du courant de la pendule directrice. De 
cette façon, on pourra voir si un centre horaire est d'accord avec l'horloge di- 
rectrice et aussi de combien de secondes elle est en retard ou en avance. Si celte 
méthode est appliquée aux quinze horloges répandues dans Paris et qui sont 
actionnées directement par une horloge de l'Observatoire, les Parisiens pourront 
avoir l'heure exacte. 

Unmoy en pratique d'avoir V heure vraie, — Dans un appartement visité à 
midi par le soleil, on tend un cordon dans le plan du méridien avec une cer- 
taine pente du Nord au Sud. Deux clous à crochet en fixent les extrémités. Le 
long de ce cordon peut glisser un fil à plomb qui s'y rattache par une boucle 
un peu large. Quand le soleil passe au méridien, si on reçoit sur un écran tenu 
à la main en lieu convenable les ombres superposées du cordon et du fil à plomb, 
on voit une ligne lumineuse entre deux lignes d'ombre bordées elles-mêmes 
d'une légère pénombre. 11 est midi vrai au moment où cette apparence est exac- 
tement symétrique par rapport à son axe. 

Pour Fendre l'observation à la fois plus précisç et moins fatigante, on peut 
compléter cet appareil par un petit accessoire dont voici la disposition. C'est 
une carte de visite où est taillée au canif une petite fenêtre rectangulaire. Cette 
carte est fixée, par un moyen facile à trouver, tangentiellemenl à l'arête supé- 
rieure du cordon, au point qui donne les meilleures apparences sur l'écran. 
L'axe de la fenêtre doit correspondre exactement à l'axe du cordon, en sorte 
que les fentes ménagées des deux cêtés du cordon aient bien la même largeur. 
Voici alors ce qu'on observe sur l'écran convenablement placé. En dehors du 
passage du soleil, on obtient une bande doucement éclairée entre deux pénom- 
bres de même largeur et de même intensité. Au moment du passage, on voit 
une bande claire centrale entre deux bandes obscures, lesquelles sont limitées 
extérieurement par deux bandes lumineuses étroites et de courte durée. Il est 
midi vrai au moment. où ces dernières ont même largeur et même éclat. 

Cet appareil est essentiellement mobile. Les crochets seuls sont fixés à de- 
meure ; le cordon peut être posé seulement pour le moment de Texpérienee et 
retiré ensuite ; mais il faut que l'attache aux crochets soit tellement agencée 
quo, toujours, ce cordon passe par deux mêmes points qui en fixent l'orien- 
tation. 
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La précision de cet appareil est surprenante. Bien manié, il donne l'heure à 
deux ou trois secondes près. La grande diflBcnlté est d'orienter les points d'atta- 
che exactement dans le méridien. Il est préférable de les placer un peu au 
hasard dans une direction plus ou moins voisine du méridien. L'heure exacte 
du passage étant observée une fois avec une montre bien réglée, permet de 
coonaitre l'azimut de l'appareil. On peut alors construire une table qui donne, 
pour chaque degré de déclinaison du soleil, Theure vraie du passage de cet 
astre par le plan de l'instrument. Une interpolation par parties proportionnelles 
permet ensuite de trouver l'heure vraie du passage pour tel jour qu'on voudra, 
la déclinaison pour ce jour étant donnée par Y Annuaire du bureau des lon- 
gitudes. 

La pendule Famèse. — La « pendule Farnèse » ou Farnésienne que l'on peut 
voir au musée du Vatican a été offerte au Pape Pie IX à l'occasion de son 
Jubilé, par S. À. R. le comte de Caserte, de la maison de Bourbon. 

Elle fat construite en i725, à Plaisance, par l'Italien Bernard Pacini, qui fut, 
en son temps, un mathématicien fameux. Elle avait été alors offerte à Elisabeth 
Famèse. à l'occasion de son mariage avec Philippe Y, roi d'Espagne, petit-fils 
de Louis XIV. 

La pendule Farnèse est de forme octogonale. Sa botte est formée de lames de 
cristal encadrées dans une monture d'ébène mouluré. 

Sur le cadran, de métal ciselé et gravé, on lit cette inscription latine : A. D. 

mfiXPLICABILBH Dsi GLORIAM 8UB. YBRBaATISSIMIS AUSPIGIIS GBLS. SbBBIIISSIMJS 
DOROTHEA SOPHI£, PALATIN JI FABNBSIiB PLANI8PHBBUH OBOLOGIOM. SUO MARTB 
lARUQ. PBOPRIA, PBllIDM PABAYIT BbRIIARDUS FaGINI VbRETUS PLACBMTIiB Â. D. 

1725. 

Le cadre d'ébène à huit pans est décoré très sobrement, mais à chaque angle 
de l'octogone, dans les vides que laisse le cadran circulaire, on a incrusté des 
pierres précieuses. 

Pour offrir au Saint^Père ce royal bibelot, on a surmonté la pendule d'un 
petit groupe de deux anges, supportant l'éeusson de Léon XIII, et on l'a placée 
sur un socle en ébène. 

La partie arrière de l'horloge est presque aussi ornée que la face principale : 
des saphirs admirables étoilent cet ensemble de cuivre et de fer minutieusement 
buriné. 

En tant qu'œuvre d'horlogerie, cette pendule Farnèse est compliquée à l'ex- 
trême : elle marque, en dehors des heures et des minutes, la durée des jours 
et des nuits suivant les saisons, la position du soleil dans le ciel par rapport 
aux différentes constellations, les éclipses de soleil et de lune. Elle doit être 
remontée seulement tous les quatorze ans. Après deux siècles bientôt d'existence, 
elle est dans un état de conservation admirable. 

Horloges urbaines et télégraphie sans fil. — Pour faire concurrence aux hor- 
loges pneumatiques, qui ne sont certainement plus une nouveauté. Vienne va 
posséder une distribution de l'heure à des horloges publiques ou privées au 
moyen d une étincelle de déclenchement envoyée suivant le principe de la télé- 
graphie sans fil. Il y aura une station centrale avec un puissant appareil Ruhm- 
korff, dont l'une des extrémités sera à la terre et l'autre reliée à une antenne 
de 25 mètres, et, bien entendu, aussi, un pendule électrique du système spécial 
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MoraweU, qai interrompra et établira le courant à des intervalles d*ane 
minute. L'onde envoyée en oonséquence sera reçue dans 80 BOus-stations avec 
antenne et relais dont on comprend la nécessité, relais communiquant par fil 
conducteur avec les horloges commandées. 

« 

On lit dans un journal du soir : 

a Dernièrement, la fameuse horloge construite en 1660 et conservée dans la 
chambre des souverains du palais de Hampton-Court, s*est arrêtée pour la pre* 
mière fois de son existence. 

(c La commission d'horlogers londonniens, formée l'an dernier pour les répa- 
rations à faire à Thorloge monumentale du Parlement, a été immédiatement 
convoquée. Les experts se sont donc transportés à Hampton-Court, ont rendu 
le mouvement à l'antique chef-d'œuvre et ont déclaré que l'horloge, qui ne doit 
être remontée qu'une fois par an^ pouvait encore sonner les heures de plu- 
sieurs siècles. » 

L'horloge doot il s'agit a été érigée en 15i0, et non en 1660, dans le palais 
de Hampton ; la première de ces dates est en effet gravée sur une des pièces de 
la charpente en fer. En ili\, le mécanisme subit une première réparation par 
Langley-Bradley. 

Le cadran de l'horloge se compose de trois disques concentriques distincts 
tournant avec des vitesses différentes. Un globe en relief placé au centre repré- 
sente la terre. Au moyen de ces disques, qui portent des divisions (ui Aoe, l'hor- 
loge donne les heures, les quartiers de lune, l'âge de ce satellite, les mois, les 
jours, la position du soleil sur l'écliptique et le signe du zodiaque. 

En 1835, les rouages de la vieille horloge furent remplacés par un mouve* 
ment destiné, dans le principe, au palais de Saint-James, mais qui, modifié en 
conséquence, s'adapta au cadran de l'horloge de Hampton. Ces travaux furent 
exécutés par Yuillaumy. 

Plus tard, le cadran fut relégué dans un grenier quelconque et on combla le 
trou béant avec des planches ; mais, en 1879, il fut entièrement rétabli et les 
rouages complétés. Cette restauration a été faite par les soins de sir i. Tbwaites. 

Chronométrage. — * Chacun sait, qu'en ces dernières années, le chronomètre est verni 
apporter son appoint aax méthodes d'entraînement. C'est une des bonnes mnoT«tioiis 
qu'ont implantées les Américaios. Des chiffres permettent de suivre les progrès ou le 
déslin d'un cheval dans son travail. 

Il est donc évident que sar les champs de courses, aussi, le chronomètre est un des 
éléments d'appréciation et de jugement qui contribuent à former l'opinion des proprié- 
taires et du public. 

H y a lieu, naturellement, de tenir compte de la configuration du terrain de tel ou 
tel champ de courses, et de bien d'antres particularités, comme auparavant. 
N'empêche que l'appoint du chronomètre n'est pas à dédaigner. 

Pour s'en convaincre, il suffit de rappeler le cas de Black Sand, l'an dernier, dans le 
prix du Conseil municipal. La place du cheval anglais (derrière First Principal, autre 
cheval anglais), parut anormale de l'antre cèté du détroit, & la suite d'une victoire 
aisée qu'il remporta huit jours après son retour de France. Le Jockey-Qlnb anglais 
ouvrit une enquête. 

Or, il se trouva qu'à Longchamp quelqu'un avait chronométré le temps dans lequel 
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le cheval avait aeeorapli le premier mille et ce temps était des meillears. Black Sand 
n'avait fléchi qa'à la fin, trahissant une préparation insoffisante. Sa place derrière 
Fist Principal put donc ôtre admise. 



Informations et Renseignements commerclaax. 



Chinb. — Le commerce de la France en Chine. — Notre pays perd -énormé- 
ment à la manière dont sont faites les statistiques des Douanes impériales ; en 
effet, beaucoup de nos produits arrivent en Chine sous pavillon britannique 
et sont attribués au commerce de la Grande-Bretagne. 

L'exportation chinoise en France a une très grande importance, bien supé- 
rieure à celle de l'Allemagne, par suite des achats de soie faits par nos manu- 
faetares, notamment h Canton. 

Qoant à nos ventes, elles ne sont malheureusement pas sur le même plan et 
sont cinq fois moindres que celles de TAllemagne et n'atteignent que la moitié 
de celles de la Belgique. 

Biles se composent surtout d'objets destinés 2lux, résidents européens ou aux 
riches Chinois, mais les contrefaçons étrangères et surtout japonaises leur font 
beaucoup de tort, car, beaucoup moins chère?, elles permettent aux intermé- 
diaires qui abondent chez les mandarins de gagner plus en faisant payer le 
prix de la denrée française, dont, par suite, la vogue diminue vu la basse 
qualité de ce que l'on vend comme « made in France ». 

Les montres obtiennent un grand succès en Chine ; le coolie économise pour 
en acheter une et le mandarin est fier d'en posséder une en or. Mais il ne fau- 
drait pas nous laisser supplanter sur ce terrain ; là comme ailleurs, du reste, 
le bon marché est nécessaire ; les Américains ont importé en Chine des montres 
que les marchands indigènes vendent au prix de i p. 80, soit un peu plus 
de 4 trancs. 

Du reste, les Chinois ne sont pas hostiles aux inventions mécaniques. Dans 
les mes de Pékin, depuis la réforme de la voirie, on rencontre beaucoup de 
bicyclettes. L'impératrice possède des automobiles dont elle ne se sert pas, il 
est vrai, et des canots à vapeur qui circulent sur le canal et le lac du Palais 
d'Été. 

Enfin, la France prend une part importante dans la construction des che- 
mins de fer. Les compagnies du Yunnan et du Chansi sont françaises ; la 
Compagnie d'Hankéou- Pékin est franco-belge, mais les actionnaires sont fran- 
çais pour la plupart. 

{Extrait d*un rapport de M, Maxime Dubail, minisire de Frante 
à Pékinj publié en annexe au Moniteur officiel du Commerce 
du i8;anrterl906.) 
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Liste des Brevets intéressant l'Horlogerie 
délivrés da 24 avril an 8 mai 1906. 



363250. Système de boitier en nacre pour montres. A. Richbrt. 
363303. Compteur horo-kilométrique pour voitures. B. Sghnbidri. 
363392. Dispositif de remontage et de mise en place des aiguilles dans les 
montres. F. Pfundstein. 



liiste des Marques de fabrique. 
95323. Diamant-Soleil. Pour désigner des diamants imitation. Adrien 

DUHONTBT. 

9535H. Cercles portant au centre les lettres A. C. et sur le pourtour les 
mots : marque déposée ou seules perles nationales, Paris. Pour 
désigner des perles imitation. Alexandre Chocarnb. 

i8l . Opex. En caractères de cursive. Pour désigner des montres, boites 
et mouvements de montres, étuis et emballages de montres, tous 
organes, accessoires et pièces de rechange. Société Jàpt frères et C*. 

95466. Dessin représentant » le Temps » ayant une montre en guise de 
tête. Ce dessin porte l'inscription ; Le Chronomètre (J. T. I. 
Marchb Toujours. 

Communiqué par l'Office de Brevets d'invention de M. H. Bobttcbbr Fils, 
Ingénieur-Conseil, 189, rue Lafayette, Paris. (X« Arr.) Télép. 420-52. 



Le Gérant: P. Dbcrbssair. 



Paris. — Imprimerie R. Cbapblot et G*, S, rue Christine. 
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Dlsoourft de M. A.-H. RODANET 

Préflident de la Chambre sjrndiçale at da r£cola d'Horlogaria da Faris 

Maire du II* arrondisaement. 

Me8Dàmb8i Messieurs, 
Monsieur le MmisTas, 

Si mes souvenirs sont exacts, il y a quinze ans environ, à la suite d'un dîner 
familial» orj^anisé en Thonneur de renseignement commeroial, par une grande 
Société dont je suis depuis près de cinquante ans un adepte fidèle, le Miniitre 
de l'instruction publique, présent à cette agape fraternelle, me prit à part et 
me tint ce langage : f<Mon enfance s'est écoulée dans un milieu horloger; com- 
bien de fois l'établi paternel ni'a-t-il servi de table d'étude ? Ne soyez donc pas 
surpris, mon cher Uodanet, si je m'intéresse aux questions industrielles et com- 
merciales qui touchent à votre profession, à renseignement et aux progrès de 
cet art dont les produits, d'une construction scientifique et d'une précision par- 
faite, rendent d'immenses services aux astronomes et aux navigateurs. 

(( J'ai suivi avec un vif intérêt, les phases diverses par lesquelles a passé 
rËcole d'Horlogerie de Paris, dont la création est uniquement due à Tinitiative 
privée. J'si applaudi à vos constants efforts, à votre énergique volonté, grâce 
auxquels vous avez donné à cetle oeuvre l'allure d'une véritable école gouverne- 
mentale ou municipale. » {Bravos,) 

Le Ministre qui me parlait ainsi, Messieurs, vous le connaissez tous. Nous 
l'aimons pour son bon cœur et pour son affabilité. Sa loyauté politique, les 
vertus civiques dont il est doué, son patriotisme, dans le sens vrai du mot, en 
ont fait un homme d'État supérieur qui a rendu, et rend actuellement des ser- 
vices considérables à la France et à la République. (Applaudissements,) 

Ce Ministre, c'est notre ami Léon Bourgeois, l'ami des honnêtes gens et de 
tous les bons républicains. (Bravos.) Malgré les multiples occupations de sa 
charge, il nous témoigne la part de sympathie qu'il porte à notre œuvre, en pré- 
sidant cette fétc, en nous prêtant le puissant appui de sa personnalité et de sa 
parole. 

Au nom de tous les horlogers de France, au nom du Conseil d'administration 
de l'Ecole d Horlogerie de Paris dont vous avez accepté l'invitation, au nom de 
notre amitié déjà ancienne, je vous adresse, mon cher Président, les plus vifs 
remerciements. J'ajoute, mon cher collègue de l'Assistance publique, que, 
cruellement frappé, il y a peu de temps, dans mes plus chères affections, c'est 
le cœur bien meurtri, que je suis entré dans cette salie de fêles. Mais votre 
présence au milieu de nous, l'intérêt si sympathique que vous portez à. notre 
œuvre, l'affection que vous prodiguez à notre grande fille de la rueManin pour 
laquelle, depuis vingt-six ans, je donne ma vie, sont pour moi un réconfort 
qui engourdit momentanément ma douleur. Je vous en suis profondément 
reconnaissant, et je vous exprime toute ma gratitude. 

En 1880, je fus élu, pour la première fois, Président de In Chambre syndicale 



CHAMBRE SyNDICALE. — RÉCOMPENSES. 99 

de l'Horlogerie de Paris. En prenant possesnion de mes nouvelles fonctions, j'ai 
promis formellement à mes collègues de fonder h Parip, dans la môme année, 
une école. d*horlogerie. Aujourd'hui, que les ans ont légèrement éclairci ma 
chevelure (Rires), je reconnais avoir agi avec une grande témérité en prenant 
un semblable engagement. Je Tai tenu cependant, personne ne peut le contester. 
{Bravos.) 

Ma présidence fut âpre et tourmentée à ses débuts, et j*ai connu les mauvais 
jours de la première heure, c'est-à-dire les difficultés et les obstacles que ren- 
contre rinilialive privée lorsqu'elle se heurte à Tindifférence des uns, à Tini- 
mitié des autres. 

Comment voulez-vous réussir, me disait-on, là où tant d'autres, et des plus 
habiles, ont échoué ? Comment admettre, qu*ayec les ressources si modestes 
d'un pauvre syndicat horloger, vous puissiez réaliser un projet d'une telle 
envergure ? Illusions et utopies ! Cependant, mes contradicteurs se trompaient. 
Ils ignoraient que je suis né entêté, tenace et volontaire, et que ces défauts 
peuvent devenir des qualités. (Applaudissements.) 

Convaincus que notre devoir était de faire revivre dans la grande cité pari- 
sienne, qui fut au XYIII" siècle, le berceau de la belle horlogerie, les remar- 
quables travaux de nos illustres ancêtres, nous avons marché de l'avant. Et 
puis, je dois Tavouer, en travaillant au développement de l'enseignement tech- 
nique, nous étions heureux de servir la patrie et d'aider le gouvernement de la 
République. 

La municipalité parisienne toujours à l'avant-garde du progrès, organisait à 
cette époque dans les écoles publiques, de nombreux ateliers manuels, dans 
lesquels les élèves des cours supérieurs et complémentaires étaient exercés 
journellement pendant quelques heures, au travail du bois et du fer. 

Sans viser l'apprentissage d'un métier déterminé, nos édiles voulaient com- 
pléter l'enseignement primaire de nos futurs citoyens, leur donner le goût du 
travail à la main, assouplir leurs muscles par des mouvements gradués, les 
rendre adroits, développer chez eux les qualités de justesse et de rapidité de 
coup d'œil, utiles à tous dans la vie. 

De son côté, le Ministre du commerce faisait des efforts considérables pour 
provoquer de la part des syndicats professionnels la création, sur tous les 
points du territoire, de nombreuses écoles techni({ues, spécialisées à de certaines 
professions bien déterminées. 

Ce mode d'enseignement s'imposait déjà et il s'impose d'autant plus aujour- 
d'hui que la suppression des maîtrises et des jurandes, brutalement emportées 
dans le tourbillon révolutionnaire de 1793, semble devoir être suivie de la sup- 
pression de l'apprentissage à Tatelier, qui n'est plus en rapport avec les exi- 
gences du travail moderne, et insuffisant au point de vue théorique. (Marques 
d'approbation.) 

L'École d'Horlogerie de Paris fut fondée en juillet 1880, fut rue du Faubourg- 
du-TempIe; elle fut inaugurée le 6 mars 1881. Le 12 juillet 1883, Hérisson, 
Ministre du commerce, apporta au Trocadéro, dans une fête comme celle-ci, le 
décret présidentiel qui la reconnaissait d'utilité publi(|uc. 

L'École d'Horlogerie de Paris était née viable ; un appel énergique, fait au 
dévouement et à la bourse de nos collègues, mit 200,000 fr. à notre disposition. 
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En 1887, un terrain de J ,250 mèlres de surface, situé rue Manin, fut acheté» et, 
peu de temps après, nous construisions un immeuble de quatre étages occupant 
558 mètres carrés. 

Le 24 avril 1887, notre ami Lockroy, Minisire du commerce, procéda à la 
pose de la première pierre de la nouvelle Ëcole, dont l'inauguration eut 
lieu en novembre 1888 sous la présidence de M. Pierre Legrand, Ministre du 
commerce. 

Mon cher Président, vous avez visité FÉcole de la rue Manin, vous -en con- 
naissez rimportance et l'organisation ; vous savez les services qu'elle rend à notre 
industrie depuis vingt-six ans; vous avez donc tons les éléments pour juger 
ce qu'il nous a fallu de patience et de volonté pour arriver à de semblables 
résultats. Vous avez vu nos ateliers, nos salles de cours, notre internat, notre 
musée et noire bibliothèque. Vous avez examiné, à la loupe, en maître hor- 
loger, les travaux de nos élèves, qui furent récompensés par des grands prix 
aux Expositions universelles de 1889 et 1900. Vous avez constaté Textréme iini, 
la belle exécution de toute cette production écolière. Ces remarquables résultats 
nous les devons à nos méthodes et à nos programmes, enseignés aux élèves 
par des maîtres habiles, instruits et consciencieux. (Applaudissements,) 

Ces méthodes d'enseignement, nouvelles en 1881, sont aujourd'hui en grande 
faveur dans les Écoles d'horlogerie françaises et suisses. Elles consistent, vous 
le savez, mon cher Ministre, à faire exécuter au début de l'apprentissage, des 
travaux simples et de gros volume, en augmentant graduellement les difficultés 
de main-d'œuvre, tout en exigeant des élèves un travail parfait et absolument 
précis dans les mesures données. C'est en procédant ainsi que nous obtenons 
d'élèves de moyenne force, l'outillage, les régulateurs, les chronomètres de 
marine, les montres simples et compliquées que vous avez vues dans nos 
vitrines. 

Le ministère du commerce nous accorde chaque année une subvention, à 
notre avis un peu faible. Il nous confie, en outre, quelques élèves boursiers. 

Le Conseil municipal de Paris vote également pour notre École une subven- 
tion annuelle, que nous espérons voir porter bientôt à 10,000 francs. 

Pendant le trop long règne à l'Hôtel de ville, des nationalistes, nos recettes 
ont subi de terribles diminutions. Notre subvention, qui était de 8,000 francs, 
est tombée à 4,000 francs, puis à 3,000 francs, pour nous punir d'avoir confié 
à notre ami Brisson, ce fidèle et loyal républicain dont la vie servira d'exemple 
aux générations futures, la présidence d'une de nos fôles annuelles. Au total, la 
Patrie française nous coûte 18,000 francs. C'est raide, nous en sommes encore 
malades, pécuniairement parlant. 

C'est à vous, mon cher Chautard, que nous devons d'avoir obtenu à nouveau, 
en 1905, le montant de notre subvention ancienne, plus une subvention extra- 
ordinaire de 5,000 francs pour la même année. Au nom de tous mes collègues 
de l'École d'Horlogerie et en mon nom personnel, je vous adresse nos plus affec- 
tueux remerciements. (Applaudissements,) 

Depuis 1881, l'enseignement a été donné, dans notre École, à 500 jeunes 
gens. Sur ce nombre, 48 sont encore dans nos ateliers. A leur sortie de l'École, 
nos élèves sont très recherchés par les chefs des maisons françaises d'tior— 
logerie. Un grand nombre de ces jeunrs gens occupent actuellement de 
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brillantes situations; quelques-uns se sont particulièrement distingués dans 
l'exercice de leur profession; beaucoup ont obtenu de hautes récompenses dans 
divers concours à l'organisation desquels nous sommes étrangers ; l'un d'eux, 
M. Louis, est professeur, depuis seize ans, dan» nos ateliers de la rue Manin. 

Le prix Pierret, 500 francs en espèces, a été attribué cette année, par le 
Conseil municipal de Paris, à un de nos élèves, Henri Rodanct, ancien boursier 
du ministère du commerce, lauréat, eni902, du prix Eugène Duprezet médaillé 
par le gouvernement. 

Le prix Eugène Duprez. d'une valeur de 870 francs en espèces, représentant 
l'intérêt d'une somme de 30,000 francs qui nous a été léguée par M"* veuve 
Eugène-Henry Duprez, née Emilie Cbandru, en souvenir de son mari, sera 
décerné aujourd'hui à l'élève sortant, Louis Dhers, classé premier avec les notes 
Très bien en pratique et en théorie. J'adresse à ce jeune horloger les félicita- 
lions do Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de Paris. {Bravos 
répétés,) 

Dans quelques instants, nous allons procéder à la distribution des prix du 
32* concours annuel de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. Ce 
concours ouvert entre tous les patrons, ouvriers et apprentis horlogers résidant 
en France, est très brillant cette année. Un grand nombre de fort belles pièces 
d'horlogerie ont été soumises à l'examen du jury des récompenses et je signale 
lout particulièrement les travaux exécutés par le lils de M. Cognard, élève de 
son père, habile chronométrier, et l'un des anciens et meilleurs élèves de 
l'École d'Horlogerie de Paris. (Aftplaudissements,) 

Nous avons cru devoir supprimer, dans ce dernier concours, la partie con- 
cernant les appareils d'horlogerie gradués suivant le système décimal. 

La décimalisation du temps est une question fort ancienne, elle date de plus 
d*un siècle et en voici brièvement l'iûstorique : Dans sa séance du 5 octobre 1793, 
an II de la République, la Convention décréta ce qui suit à l'article XI : le jour, 
de minuit à minuit, est divisé en dix parties, chaque partie en dix autres, ainsi 
de suite jusqu'à la plus petite portion commensurable de la durée. Cette con- 
vention ne sera de rigueur pour les actes publics qu'à partir du premier mois 
de la troisième année de la République. 

La Convention nationale rendit un autre décret le 24 novembre suivant 
(4* jour de frimaire) qui tixa l'ère, le commencement et l'organisation de l'an- 
née, les noms des jours et des mois. Le calendrier républicain fut ainsi créé. 

Robert Robin, horloger au Louvre, galerie des artistes^ offrit à la Convention 
une pendule à secondes marquant les heures suivant le nouveau système décimal 
et à sonnerie décimale. 

Par décret du 21 pluviôse (9 février 1794), un concours fut établi sur les 
moyens d'organiser les montres et pendules en divisions décimales. 

Des horloges décimales furent placées à Paris, aux Tuileries, à Toulouse, au 
Capitole. Deux régulateurs astronomiques, système décimal, furent commandés, 
par la Convention, à Louis Berthoud. L'un de ces instruments, qui est notre 
propriété, représente le type le plus parfait et le plus beau de l'application 
décimale à la mesure du temps. 

A cette époque, les hommes de science ne s'intéressèrent pas à cette réforme, 
et, à l'exception du célèbre mathématicien Laplace et du savant géodésien Puis- 
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sant, personne n*einploya le temps décimal, qui tomba rapidement dans 
Toubli. 

Le Moniteur universel^ n° 20i, primidi, 21 germinal de Pan III, donne le 
procès-verbal de la séance du 18 germinal, dans laquelle il est dit : La Con- 
vention nationale décrète (Article XXII). La disposition de la loi du 4 frimaire 
an II qui rend obligatoire Tusage de la division décimale du jour et de ses par- 
ties, est suspendue indéfiniment. 

Une partie de ces documents ont été publiés par M. de Rey Pailhade à la 
suite de la conférence qu'il fit le 23 juin 1898 à l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 
Quelques discussions, sans suite pratique, eurent lieu en 1870, à l'Académie 
des sciences^ et en 1884, à l'occasion du congrès de .Wasiiinglon. En 1893, 
M. de Rey-Pailhade, président de la Société de géographie de Toulouse, reprit 
la question. 11 organisa, avecTaide de la Chambre syndicale de THorlogeric de 
Paris, en juillet 1898, un concours international d'appareils d*horlogerie gra- 
dués suivant le système décimal. Ce concours fut présidé par M. Cornu, membre 
de l'Institut. 

Vers 1899, le service hydrographique de la Marine fit l'acquisition de trois 
tropomètres décimaux, qui servirent à faire quelques essais de ce système sur 
les bAtiments de la flotte. Enfin, en 1905, un nouveau concours international 
de montres décimales fut organisé sous la présidence de M. le commandant 
Guvon, membre de l'Institut. 

Les décimal isateurs affirment que l'extension du système décimal à la mesure 
du temps et à la circonférence créerait une unification favorable des calculs 
nautiques et astronomiques. 

Quelques savants disent que ce qui rend difficile la décimalisation de Theure, 
c'est que la valeur sexagésimale du temps étant l'un des facteurs du système 
C. G. S., aucune formule de ce système ne serait plus utilisable si cette valeur 
changeait. 

L'Etat parait peu disposé k décréter l'heure décimale, heure officielle. Cette 
modification le mettrait dans la nécessité de 'remplacer toutes les horloges 
publiques. La dépense serait grosse, elle pourrait provoquer un grave conflit 
entre les pouvoirs publics et la commission du budget. On se demande égale- 
ment s'il serait possible de faire adopter ce nouveau mode de division du jour 
par tous les pays du monde entier. 

La municipalité parisienne fait de sérieux efforts, depuis quelques mois, pour 
obtenir dans paris l'unificatioa de l'heure. Dans ce but, le Préfet de la Seine a 
nommé une commission composée de savants et de praticiens, dont je fais 
partie. Nous nous occupons activement de l'unification de l'heure, mais, je dois 
le confesser, nous nous désintéressons complètement de sa décimalisation. 

De savants esprits disent, avec quelque apparence de raison, que l'heure ac- 
tuelle est une unité humaine, parce qu'elle a une relation évidente avec nos 
aptitudes et nos besoins. 

Le public reste indifférent, ne comprenant pas pourquoi ou veut détruire le 
langage de l'heure qui est absolument universel. 

Quelques personnes affirment que la journée do dix ou de vingt heures aurait 
au moins le grand avantage de nous débarrasser, à tout jamais, de la nouvelle 
formule électorale, à l'usage des grèves « huit heures de travail ». (Aires et 
applaudissements.) 

Dans sa dernière séance, la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris a 
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décidé d'organiser, d'accord avec le.s syndicats français d'horlogerie, une grande 
manifestation horlogère à l'occasion du centenaire de Ferdinand Berthoud, 
inertie 20 juin id07. Cet illustre horloger fut le créateur de la cbronométrie 
en France* A la suite du succès de ses horloges marines, utilisées pour la 
détermination des longitudes en mer, Ferdinand fierthoud fut nommé, en 1770, 
horloger de la marine, il reçut en outre, pour récompenser ses inventions, 
3,000 livres de rentes viagères. (Marques d'approbation.) 

Et m.iintenant, mon cher Président, permeltez-moi de vous offrir, au nom 
de rÊcoIe d'Horlogerie de Paris, en souvenir de coite fôte de renseignement 
technique et professionnel, un régulateur construit par nos élèves. Cet instru- 
ment de précision, d'une exécution parfaite, est pourvu d'un pendule compen- 
sateur à grille, semblable à ceux que, dans votre jeunesse, vous admiriez chez 
votre père, qui fut un horloger habile. Ce régulateur placé dans votre cabinet, 
sur votre bureau, vous rappellera ma grande affection pour vous et les nom- 
breux amis que vous comptez dans notre groupe syndical. (Bravos.) 

J'adresse mes plus vifs remerciements au Ministre du commerce, au Ministre 
de l'instruction publique, aux membres du Conseil municipal de PaHs et à leur 
vaillant Président Chautard, au Préfet de la Seine, au Préfet de police, aux 
membres de la Chambre de commerce de Paris, et aux Sociétés et à toutes les 
notabilités appartenant à la politique, aux arts, aux sciences et & l'industrie 
qui, depuis bien des années, nous prêtent leur puissant et généreux concours. 

Je remercie la Presse, cette grande éducatrice, sans laquelle, des œuvres 
comme la nôtre, resteraient inconnues. 

Je vous remercie également. Mesdames, de votre présence à toutes nos fêtes. 

Et après avoir adressé un souvenir affectueux à M. Loubet, je termine, en 
assurant M. le Président de lu République de notre plus profond respect et de 
notre dévouement le plus sincère. Je vous prie, Monsieur le Ministre, de trans- 
mettre k M. Fallières, premier magistrat du pays, les sentiments d'estime et 
d'afl'ection que nous avons pour lui. Dites-lui, mon cher Président, que si, 
depuis viogt-six ans, nous sommes restés tidèles à notre poste de combat, c'est 
que nous avons la conviction intime qu'en sacrilianl notre vie tout entière au 
développement d'une grande École, que nous avons fondée dans le but de 
donner aux générations futures l'enseignement complet, théorique et pratique 
d'un métier, nous faisons du bon socialisme, nous remplissons nos devoirs de 
citoyen, nous contribuons à la grandeur, à la puissance et à la richesse de la 
République. ( Triple salve d'applaudissements.) 



Discours de M. CHAUTARD 

Député, Président du Conseil mnnicipal. 

MOfNSIKVR LE MlIfISTRB, 

Messieurs, 

je remercie le Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie d'avoir eu la 
bonne pensée d'associer le Conseil municipal de Paris, dans la personne de 
son Président, à votre fôte annuelle. 
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L'œuvre d'inilialive privée que vous avez fondée au prix de tant d*efiorts et 
de sacrifices, que vous avez conduite à une prospérité admirable, a reçu et 
reçoit chaque jour les encouragements de TÉtat et de la ville de Paris. L*année 
dernière, votre distribution des récompenses était présidée par le Ministre du 
commerce et de l'industrie; cette année, je suis heureux de m'asseoir aux côtés 
de réminent Ministre des affaires étrangères, M. Léon Bourgeois, et je ne peux 
m*empêcher de remarquer que ces deux présidences successives marquent bien 
la nature des services que votre École rend à l'industrie nationale ; elle l'aide, 
en contribuant à lui fournir des ouvriers habiles, à atteindre une perfection qui 
lui assure non seulement la suprématie sur le marché français, mais encore lui 
permet de lutter avec avantage sur le marché extérieur avec ses concurrents 
étrangers. ( Vifs applaudissements.) 

Vous savez que le Conseil municipal de Paris a suivi avec non moins d'in- 
térêt que l'État, vos progrès, et qu'il a été pour votre chère École un ami de la 
première heure. Il n'en pouvait être autrement puisque l'une de ses préoccupa- 
tions dominantes a été, depuis de longues années, la création et le développe- 
ment de l'enseignement professionnel. (Bravos,) 

Dans une grande démocratie qui a mis au nombre de ses principes essentiels 
l'instruction primaire gratuite et obligatoire pour tous ses enfants et qui a faci- 
lité l'accession de l'enseignement secondaire à beaucoup de fils du peuple, un 
danger est à redouter : la désertion des professions manuelles. Il faut craindre 
qu'une demi-instruction ne pousse trop de jeunes gens à se diriger vers les 
carrières dites libérales ou vers les emplois publics ou privés. Les cadres de 
ces professions n'étant pas indéfiniment extensibles, beaucoup de ceux qui les 
embrassent n'y trouvent pas les avantages qu'ils espéraient y rencontrer. 

Ils viennent alors grossir la grande foule des déclassés, des chômeurs presque 
permanents, des aigris, des miséreux. 

C'est là une première raison pour les pouvoirs publics d'encourager l'ensei- 
gnement professionnel. Il en est une autre. 

Les conditions de l'industrie moderne, la substitution de la grande usine à 
l'atelier quasi -familial, la division du travail ont modifié profondément le 
régime de l'apprentissage. D'où la nécessité d'enseigner à l'école les connais- 
sances techniques qu'il est devenu presque impossible d'enseigner à l'atelier. 

Et c'est ici qu'apparaissent l'importance et l'ulilité du rôle que vous jouez. 

L'école professionnelle publique, si bien conçus que soient son organisation 
et ses programmes, aura toujours je ne sais quoi d'un peu artificiel, d'un peu 
factice. L'enseignement théorique pourra y être parfait ; l'enseignement tech- 
nique laissera toujours à désirer. Ceci, remarquez-le bien, est indépendant de 
la valeur des professeurs. Ceux-ci, au moment de leur entrée en fonctions, 
pourront être les plus habiles parmi les ouvriers de leur métier et conserver 
personnellement cette qualité pendant de longues années; leurs nouvelles fonc- 
tions ne les en éloigneront pas moins peu à peu des réalités industrielles si 
promptes à se modifier, à se transformer, à évoluer. {Approbations et bravos,) 

Us deviendront insensiblement, sans s'en apercevoir eux-mêmes, des péda- 
gogues et cesseront de plus en plus d'être des ouvriers d'élite. 

Cet écueil si dangereux, les organisations comme les vôtres peuvent l'éviter. 
En contact permanent avec les commerçants et les industriels, les professeurs 
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gardent le sentimenl des nécessités de la vie économique ; ils continuent à tenir 
compte des besoins changeants de la profession, de ses usages nouveaux, des 
conditions multiples de son développement. Ils participent à ses progrès, à ses 
déboires, à ses succès, à ses espérances, à ses luttes. Ils ont le souci de la con- 
currence et de la bataille. Us ne se contentent pas de faire des élèves, ils 
font des ouvriers ; ils ne se bornent pas à enseigner, ils arment. (Applaudisse^ 
ments.) 

L*avenir de renseignement technique est, j'en suis convaincu, à cette col- 
laboration intime de l'école et de Tatelier. Vous l'avez réalisée d'une façon 
particulièrement heureuse dans cette belle profession de Thorlogerie, Tune des 
plus glorieuses de notre France; dans cette profession qui exige de^ connais- 
sances scientitîques et des mains d'artiste, et dont Tétude est pour cette raison 
si longue et si laborieuse. 

Que la Chambre syndicale de l'Horlogerie, le Conseil d'administration de 
TËcoIe et son dévoué Président M. Rodanet, les professeurs et les amis de 
l'École, acceptent toutes nos félicitations pour Toenvre accomplie et qu'ils 
comptent sur noire concours pour celle qui reste à accomplir. 

Au nom de la ville de Paris, je les salue comme de bons ouvriers de la démo- 
cratie républicaine. {Applaudissements répétés.) 



Discours de M. Léon BOURGEOIS, 
Miniiire des Affaires étrangères. 

Mesdames, Messieurs, 

Le Conseil d'administration de PÉcole d'Horlogerie de Paris a désiré que la 
fête familiale de ce jour fut présidée par un membre du gouvernement, et cet 
excellent M. Rodanet a voulu que ce membre fut non seulement un ami per- 
sonnel, mais encore un apprenti horloger lié par de vieilles et chères traditions 
de famille à cette grandp industrie, à ce grand métier, à cet art véritablement 
illustre dans notre pays, qu'est l'Horlogeriei Mon cher Rodanet, j'ai répondu 
avec une joie profonde à votre invitation et à celle du Conseil d'administration 
de rËcole, parce qu'en les recevant j'ai senti se lever en moi, du fond du 
passé, les plus tendres et les plus sacrés de mes souvenirs de famille. (Applau- 
dissements.) 

Vous l'avez dit tout à l'heure : mon père a été un maître horloger. Vous avez 
dit ce mot un peu ambitieux pour lui, de « maître horloger». 11 avait été aupa- 
ravant un modeste et très simple ouvrier horloger de ces hautes vallées du 
Jura, oJ!i, depuis bien longtemps, l'industrie horlogère française recrute le 
plus grand nombre de ses membres; de ces hautes vallées voisines de la 
Suisse où, par une émulation incessante, notre industrie nationale cherche 
toujours à devancer la grande industrie de nos voisins. C'est là que celui dont 
vous avez rappelé le souvenir tout à l'heure a commencé ses premiers travaux 
Il y a plus d'un siècle; et, quand je suis entré l'autre jour dans les ateliers de 
rËcole, il m'a semblé que je rajeunissais. Je me suis retrouvé par la pensée. 
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comme il y a cinquante ans, dans Tatelier de mon père. Ce sont là des choses 
qui touchent profondément et c'est ce qui vous explique l'émotion bien natu- 
relle que j'éprouve lorsque je parle au milieu de vous. {Bravoê répétés) 

En voyant vos jeunes élèves assis devant leurs établis, en les voyant au 
milieu de tous ces objets qui ont été familiers à mon enfance, en revoyant 
rétau, en revoyant les limes, en revoyant les pièces qui ra*amusaient tant, et 
le microscope dans lequel j'aimais à regarder les organes mystérieux de ces 
montres que je ne comprenais pas; en revoyant enfin les instruments, les 
outils de cet art minutieux et profond qui semble contenir en lui une partie du 
secret des lois do la niiture, je me rappelais les spectacles familiers à ma 
première enfance et je me souvenais du désir que j -avais alors de toucher Tar- 
chet dont il me semblait qu'il allait sortir une musique mystérieuse, ou de 
faire jaillir la flamme du chalumeau. Je me rappelle Tinquiétude qui me sai- 
sissait lorsqu'on me permettait de soulever un de ces verres de montre sous 
lesquels on met des petites pièces qu'il ne faut pas que les enfants puissent 
toucher. Je regardais de près les petites roues si minutieusement fendues et 
taillées et ces objets de précision, qui sont comme des bijoux merveilleux, 
me causaient un grand étonnement. 

Mais ce n'est pas seulement, croyez-le bien, ce spectacle matériel, si touchant 
qu'il puisse être, qui a surtout causé ma joie en me trouvant au milieu de vous. 
De cette enfance, qui s'est écoulée dans le milieu que je viens de vous décrire, 
d'autres souvenirs encore qui n'ont pris de signification véritabletnent précise 
dans mon esprit que lorsque je suis arrivé à l'Age dMiomme, se sont levés en 
môme temps! Ce ne sont pas seulement les outils, les instruments, les montres, 
les régulateurs, que je me rappelais avoir vus, ce sont aussi les ouvriers hor- 
logers ; c'est celle admirable élite de travailleurs dont Chautard tout à l'heure 
a fait si justement Téloge, ces ouvriers qui sont obligés de joindre à Thabileté 
de la main, les qualités intellecluelles les plus précieuses et les plus rares; ce 
sont eux que je revois encore groupés autour de mon père dans ce vieil atelier 
du Marais où j'ai été élevé, dans ce quartier qui est encore peut-être aujour- 
d'hui une des lorleresses les plus solides de la démocratie républicaine pari- 
sienne. (Applaudissements.) C'était le quartier où vivait cette industrie particu- 
lièrement importante, dans lequel le groupement étroit du chef et de l'ouvrier 
n*élait jamais relâché, jamais dissous. C'est peut-être grâce à la nature môme de 
ce travail particulier et du milieu dans lequel il s'effectue, que se maintient 
l'union étroite, indissoluble, qui existe constamment entre le maitre horloger 
et les ouvriers horlogers, puisqu'il faut dans ce métier que l'ouvrier ne soit pas 
simplement un travailleur manuel, qu'il ne soit pas surtout l'esclave de ses 
instruments, mais qu'il en soit toujours le maître et quMncessamment sa 
pensée s'élève pour que son œuvre bénéficie toujours d'un peu plus d'exacti- 
tude et de précision. Il faut en môme temps, k raison de la ditficuUé, de la 
minutie du travail, dont chacun des détails importe au succès de l'œuvre tout 
entière, que le patron, que le maitre ne soit pas seulement un chef d'industrie 
s'inléressant à l'ensemble de ses affaires, veillant uniquement au succès de ses 
opérations commerciales., mais un maître ouvrier lui-même, ayant appris et 
connaissant toutes les parties de son métier, cap:ible de faire non seulement un 
régulateur ou une montre, mais ayant commencé par conleclionner les outils 
avec lesquels on fait la montre ou le régulateur. C'est un ouvrier qui est un 
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palron; od pourrait même dire dans ce cas que les ouvriers sont les associés 
d'un patron, ouvrier comme eux. {Bravos répétés.) 

Voilà renseignement social qui se dégage do cette vie commune» de celte vie 
d*atelier parisien d'un quartier du centre où j'ai été élevé ; c'est peut-être ce 
qui explique, comme je le disais tout k l'heure, que, dans ce quartier plus que 
dans tout autre, a survécu la vérilable doctrine de fraternité républicaine. 

Je me rappelle, en suivant le cours de mes souvenirs do jeunesse, de ce fait 
significatif que, môme après que mon père eut cessé son industrie, les liens qui 
l'unissaient à ses ouvriers ne furent pas rompus ; j'ai souvenance, en effet, 
que jusqu'à la fin de l'Empire et au moment de la guerre, les anciens ouvriers 
revenaient à la maison, non plus seulement pour parler de tel ou tel détail du 
métier qui leur tenait au coeur, mais aussi pour s'entretenir ûe^ destinées du 
pays, lorsqu'ils élevaient leur pensée et leur âme vers la possibilité de la Répu- 
blique prochaine, de la République enfin réalisée. (Bravos.) 

Toute cette histoire d'une partie de l'horlogerie parisienne, vous sentez quel 
prix elle a pour moi, quelle joie j'ai eue à venir vous la raconter. Ouand l'autro 
jour vous m'avez demandé d'aller avec voua visiter cette belle École de la rue 
Manin où vous avez si admirablement réalisé le type de l'enseignement profes- 
sionnel, vraiment technique, c'est-à-dire où s'unissent étroitement la théorie et 
la pratique, et que Chautard définissait si bien tout à l'heure, j'y ai reconnu 
vivantes et beaucoup plus développées que je l'aurais cru toutes ces qualités 
que je me rappelais du passé. En vous voyant. Messieurs les membres du 
Conseil d'administration, auprès de \ob élèves, mêlés à eux dans une familiale 
réunion, on sentait que vous n'étiez pas les « Messieurs très bien » venus une 
fois par hasard dans une École qu'ils patronnent, à laquelle ils veulent bien 
donner libéralement leurs subventions, pour s'intéresser de loin et do temps 
en temps au succès d'une œuvre d'ailleurs bonne, mais que vous êies les colla- 
borateurs quotidiens de chacun de ces jeunes gens. En vous voyant vous pen- 
cher sur l'établi, regarder avec eux à la loupe, au microscope, les choses qu'ils 
viennent de faire, chacun d'eux vous considère non seulement comme un 
membre du Conseil d'administration, comme un patron d'une heure, mais 
comme un véritable ami. 

Cet esprit qui règne dans l'École, que Ton sent pénétrer de toutes parts 
dans l'œuvre de la Chambre syndicale d'horlogerie, on le reconnaît merveil- 
leusement dans le programme, dans \e$ méthodes mêmes que vous préconisez. 
Vous m'avez fait passer d'abord par la bibliothèque et vous m'y avez montré 
les merveilles que vous y conservez. Vous y avez ouvert devant moi certains 
manuscrits d'autrefois de la vieille horlogerie française; nous y avons vu 
ensemble quelques-unes des Hères figures de nos ancêtres; vous avez tenu qu'il 
y eût toujours de la tradition historique, de la connaissance à la fois théo- 
rique et pratique sans lesquelles il n'y a pas d'industrie vi^ritable! De la biblio- 
thèque, vous m'avez fait passer dans les salles où étaient exposés les dessins 
de vos élèves et vous m'avez ouvert leurs cahiers. J'ai pu remarquer avec quel 
soin, avec quelle préparation intellectuelle véritablement forte, ces jeunes 
gens étaient entraînés à leur travail quotidien. C'était bien ; et c'est bien dans 
votre pensée, non seulement des ouvriers, mais des maîtres ouvriers que vous 
voulez former, c'est-à-dire des hommes capables de conduire plus tard l'œuvre 
qu'ils auront d'abord commencée. C'est ainsi que, par vos soins, l'enseigne- 
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ment théorique s'associe, dans vos programmes, à renseignement pratique de 
tous les jours. 

Et cet enseignement lui-même, comme il est gradué scientifiquement! 
Comme il est beau, par la pensée, de voir se développer cette méthode d'en- 
seignement qui guidera le jeune homme dans la préparation de son outil ! 
Vous commencez, — je le rappelle, et c'est une vérité fondamentale, — par le 
faire s'attaquer à des œuvres simples, à de grosses pièces, à des choses qui se 
font sans grande difUculté; puis, par une graduation k la fois des aptitudes 
de son esprit et de celles de sa main, à des pièces plus petites, plus minu> 
tieuj>es, qui exigent plus d'attention et de sûreté. Comme il est sain pour 
l'esprit de voir cet enseignement se continuer lorsqu'on passe de la fabric^ition 
de certaines grandes pièces à celle d'organes moins volumineux, mais d'une 
exécution plus difficile! Comme on sent que, pas à pa!>, peu à peu, avec une 
sécurité parfaite, l'élève est dressé de telle manière qu'à toute heure rien de ce 
qu'il apprend n'est inutile, et que tout ce qu'il a appris auparavant lui devient 
chaque jour plus nécessaire. Ainsi soumis à ce régime gradué, il s'élèvera petit 
à petit à la connaissance totale de son métier et de son art. 

Vous parliez de pédagogues» mon cher Président : les voilà, les vrais 
pédagogues : ils mettent en œuvre à la fois toutes les facultés de l'esprit de 
l'ouvrier d'aujourd'hui et de Tartistede àem?i\D. {Applaudissements.) 

Voilà pourquoi il est nécessaire qu'une œuvre aussi bonne dans ses grandes 
lignes, aussi parfaite dans sa réalisation, qui met en mouvement et en action 
tant de bonnes volontés et tant d'idées fécondes, soit annuellement encouragée 
et saluée par le Gouvernement de la République comme l'une des plus utiles qui 
soient, — Chautard l'a dit tout à l'heure, — non seulement à la prospérité 
industrielle de notre pays, mais au rayonnement extérieur de notre commerce, 
de notre industrie, de notre France. 

De tout cela je vous remercie, et je vous remercie encore bien cordialement 
du cadeau dont je n'avais pas besoin pour garder un ineffaçable souvenir de 
la réunion d'aujourd'hui, de ce cadeau que vous tenez, suivant une tradition 
qui vous est chère, à remettre à votre Président d'un jour. Je l'ai regardé, ce 
régulateur; vous l'avez tourné vers moi de manière que ce que j'en aperçois 
surtout, c'est le pendule compensateur. Ce pendule, vous avez voulu que je 
l'observe, et il semble que vous désiriez que j'en conserve toujours l'image 
devant mes yeux. Pourquoi cela ? J'ai cherché pendant que vous parliez tout à 
l'heure, et je crois avoir trouvé. Il me semble que vous vous êtes dit : Voilà 
un homme politique; quelle est la tâche quotidienne de l'homme politique? 
C'est de résoudre socialement le grand problème que l'horlogerie a résolu 
pratiquement au cours des siècles. Quel est donc surtout le grand problème 
de l'horlogerie? Considérant le mouvement désordonné que produit dans un 
rouage un poids suspendu librement à une corde; considérant que ce mouve- 
ment n'est pas de nature à mesurer le temps avec exactitude, il faut trouver 
un échappement pour transformer ce mouvement irrégulier en un mouvement 
régulièrement intermittent qui permette de fractionner le temps en parties 
égales. La théorie de l'échappement, ses progrès et son évolution, voilà 
toute l'histoire de l'horlogerie : c*est auçsi celle de la politique. Car, qu'avons- 
nous à faire? Transformer les mouvements irréguliers et nécessairement pas- 
sionnés des intérêts, des luttes, des combats entre individus, en un mouvement 
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régulier, toujours compensé, d'où se dégage quoi ? La division exacte du temps 
pour les horlogers et, pour nous, la répartition équitable des charges et des 
droits dans la société. Vous faites de la justesse en divisant le temps; nous fai- 
sons de la justice en rapprochant les hommes. {Triple salve d'applaudissements.) 

L'échappement parfait, nous devons le rechercher. Qu'il ait un pendule ou 
un balancier compensateur, qu'il soit à ancre ou à cylindre, peu nous importe : 
ce qu'il faut, c'est que quelque chose de juste, de décisif, de satisfaisant 
pour la raison et pour l'esprit sorte définitivement de notre œuvre. Eh bien, 
en m'offrant cette belle pièce d'horlogerie, il me semble que vous m'invitez à 
construire un régulateur de la société : je veux bien y travailler à la condition 
que vous m'aidiez comme vous le faites en ce moment. {Nouveaux applaudis- 
semerUs.) 

Je raconterai à mes collègues du Gouvernement et à mes amis de la Chambre 
quelle bonne leçon de politique républicaine je suis venu prendre à l'École 
d'Horlogerie de Paris. {Longs applaudissements,) 



An nom du Ministre de Tlnstruction publique et des Cultes, M. Léon Boargeois 
remet eusoite : 

Les palmes d'Officier de ^Instruction publique : 

A M. Louis (Joseph-George), professeur pratique et théorique à l'École 
d'Horlogerie do Paris ; 

A M"*^ ËRBEAU (Louise-Planés], professeur de chant, organisatrice, depuis de 
longues années, des concerts de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Les palmes d'Officier d^ Académie : 

A M. TouRKET (Jean)^ administrateur-délégué du Conseil d'Administration de 
l'École d'Horlogerie de Paris à la Direction et Bibliothécaire-Conservateur du 
Musée-Bibliothèque de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris ; 

A M. Blot-Garmeb, Secrétaire de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de 
Paris. 

Au nom dn Ministre de l'Intérienr : 

La médaille d'argent de la Mutualité : 

A M. PiBRRE (Henri), Président de l'Union des Horlogers (Société de secours 
muloels fondée en i831) depuis treize années. 

La médaille (T honneur du Ministère du Commerce, de l'Industrie et du Travail : 

A M. PROVOST (Jules-Nicolas-Lucien), ouvrier horloger chez M. Charles Maxant 
depuis 34 ans ; 
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Â M. RioCLT (Honoré-Théophile), ouvrier horloger chez H. Charles Maxanl 
depuis 31 ans. 

Une médaille de vermeil : 
A M. Dhbrs (Louis)i élève de 4" année, classé premier. 

Une médaille de bronze : 

A MM. LiUMONin (Félix), Olier (Georges) et PAGNori (Qeorges), élèves de 
4* année. 

M. le Ministre ajoute : J'aurais souhaité que la liste dds récompenses fût 
plus longue; je ne puis le l'aire aujourd'hui, mais votre Chambre syn- 
dicale en recevra le complément d'ici la fin de Tannée; je veux parler 
d'un des meilleurs, d'un des plus dévoués serviteurs de l'Œuvre : 
M. Requieb. Je n'ai pas encore aujourd'hui qualité pour lui annoncer 
officiellement que je lui donne l'accolade, mais je lui dis confidentielle- 
ment devant vous, que cela ne tardera pas. (Vifs applattdissements.) 

Après un intermède musical, joué par la musique* du 5* de ligne, la parole est 
donnée à M. Rodanet pour faire les communications suivantes : 

Le prix Eugène Duprey : Un livrât de Caisse d'épargne (série Â., 
n» 298306) de 870 francs est décerné à M. Dhess (Louis), élève sortant 
de rÊcole d'Horlogerie de Paris, classé premier. 

Bourses offertes par le Conseil if administration de l'École d'Horlogerie de Paris 

pour Vannée scolaire 190S-i906. 

Bourses entières aux élèves Gonrath (Robert) et Gédéon (André). 

Trois (jftiarts de bonrse à l'élève LARHANOsa (Georges). 

Demi-bonrses aux élèves Allix (Michel), Bocidais (Gustave), Caulot (Louis), 
Frbstil (André), Laurant (Bernard), Passot (Edouard), Porchant (Gustave), 
Raynal (André), Sidot (René). 

Prix de la Chambre de Commerce de Paris. 
Demi-bonrse à l'élève Bernaut (James). 

Prix de la Chambre syndicale des Négociants en Diamants, 
Pierres précieuses et Lapidaires. 

Demi-boarse à l'élève CoTtsAUx (Régis). 

Prix de la Société des Sciences et des Arts industriels. 
Quart de bourse à Télève Lbchoux (Athanase). 

Prix de la Loge u La Justice ». 
Quart de bourse à Télèvc Jacquillard (Marcel). 
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Prix Paul Gamier, 
Quart de bourse à l*élève âubbr (Edouard). 

Prix Alphonse Moynet. 
Quart de bourse à l'élève Lazard (Georges). 

Diplômes. 

A la suite des examens de sortie, il est accordé des diplômes aux élèves 
dont les noms suivent : Dssforges (Marcel), Dbbhs (Louis), Laubbt (Maxime), 
Laumonibr (Félix), Olibr (Georges), Pagnon (Georges. 

La reatréd des 6lèves de TÉcoIe d'Horlogerie de Paris est fixée au lundi 3 aep- 
tembre prochain. 

La parole est ensuite donnée à M. Toarret, Secrétaire-Rapporteur de la Com- 
mission des Récompenses de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

MoNsiBUR LE Ministre, 
Mbsdambs, Messieurs, 

MoQ intention n'est pas de faire un discours, car, je ne voudrais pas retarder 
la joie et l'impatience bien légitimes de nos lauréats. 

Je ne puis cependant passer sous silence le Concours de la Chambre syndi- 
cale de rKorlogcrie, et je manquerais à mon devoir de Rapporteur de la 
Commission des Récompenses, si je ne vous disais en quelques motâ les 
brillants résultais de cette année. 

Des horlogers, venus de tous les points de la France, nous ont apporté le 
produit de leur labeur, et si nous ne pouvons pas donner le Grand Prix de la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, ce prix étant tout spécialement ré- 
servé à une œuvre hors de pair, le nombreet la valeur des objets soumis à notre 
appréciation nous font augurer des candidats prochains à cette haute récom- 
pense. 

Nous avons le plaisir d'accorder le Prix spécial de Mérite, destiné à l'ouvrier 
le plus méritant par son travail, sa conduite, et sa moralité, à M. Brunel 
(Claude), ouvrier depuis vingt-six ans chez M. ' Hour à Paris; c'est pour nous 
une grande joie de pouvoir récompenser ainsi toute une vie faite de travail, de 
devoir et de probité» 

11 nous est donné cette année la satisfaction d'avoir des candidats dans toutes 
les parties de notre programme : nous avons dû plusieurs fois doubler les prix 
attribués à chaque classe, et, pour la première fois, depuis de longues années, 
un candidat a affronté victorieusement les épreuves du Concours en Loge, 
iosiitué pour les apprentis. 

Ce jeune lauréat, élève de son père, qui fut aussi un élève de notre École, 
fait le plus grand honneur à son maître ; la perfection du travail de son élève 
doit certainement être inspirée par les bonnes méthodes qu'il a lui-même 
puisées à notre École* 
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L'apprentissage dans l'atelier familial devient malheoreusement ^rès rare, les 
nécessités de l'industrie moderne, obligée de spécialiser les ouvriers, afin de 
diviser le travail pour faire vite, ont peu à peu fait disparaître cet apprentis- 
sage; aussi l'utilité des Écoles professionnelles n'est plus à démontrer, et, 
nous sommes obligés de constater que, de plus en plus, une grande partie des 
meilleurs envois pour notre Concours nous sont faits par d'anciens élèves de 
notre École, ou par des élèves que ces maîtres ont formés. 

La Chambre syndicale, en organisant ces Concours, en récompensant tous 
ceux qui travaillent à relever le niveau de leur instraction professionnelle, qui 
aiment notre belle profession, n'ayant en vue que la perfection de leurs tra- 
vaux, fait donc une œuvre utile, car si le public peut quelquefois se contenter 
de pièces d'horlogerie très ordinaires, le savant, l'ingénieur, le navigateur ont 
de plus en plus besoin d'instruments leur donnant d'une façon exacte la mesure 
du temps. 

En terminant, permettez -moi. Mesdames et Messieurs, d'adresser nos remer- 
ciements à toutes les personnes qui ont bien voulu nous apporter leur précieux 
concours, et aux dames si nombreuses qui sont venues par leur présence 
rehausser l'éclat de cette belle fêle du travail. 



Dons faits à la Cbambre syndicale et à l'École d'Horlogerie de Paris, à 
l'occasion de la distribution des récompenses du 8 juillet 1906. 



M. le Ministre du Commerce, de l'industrie, et du Travail 



., ( 1 méd. 
''• } 3 - 



vermeil, 
bronze. 

M. le Directeur des Beaux-Arts 2 volumes. 

M. le Préfet de la Seine 5 — 

Société d'Encouragement pour la propagation des Livres 

d'art 3 volumes. 

Chambre de Commerce de Paris 100 francs. 

Groupe syndical : Industrie et Bâtiment — Président : i 1 méd. bronze. 

M. Soulé ( 50 francs. 

Chambre syndicale des Négociants en Diamants, Pierres 

précieuses et Lapidaires. Président : M. Falco iOO francs. 

Société nationale des Sciences et des Arts industriels. 

Président : M. Muzet 100 francs. 

Loge maçonnique « La Justice » 100 — 

M. Albert Brémant 2 volumes. 

MM. Samuel Marti, A. Roux et C« 100 francs. 

M. A.-H. Rodanet 100 — 



MM. les gendres de A. Moynet. 75 fr. 

Auriscosle 50 

Blin 50 

Borrel 50 

Carry 50 

Château frères 50 

Fourmond 50 

Paul Garnier 50 

Hour 50 

Louis Leroy 50 



MM. Paul Lévy 50 fr. 

Margaine 50 

Olivier 50 

Sandoz (G.-R.), en sou- 
venir de Gust. Sandoz 50 

Wandenberg 50 

Blanchet, Lehman et C"». 25 

Blondeau 25 

Blot-Garnier 25 

Boudeaud 25 
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MM.Brédillard 25 fr. 

Chappart 25 

Courtv 25 

Descors 25 

Écalle 25 

LëoD Garnier 25 

Hangard 25 

Hébert 25 

Jaeger 25 

Maxant 25 

Elysée Pagnon 25 

Réquier 25 



Paul Garnier, 
Hébert, 
Joseph, 
Margaine, 
Â. Moynet. 



MM.Tourret 25 fr. 

Ulmann 25 

Brown 20 

Petschell 20 

Richomme 5 



Prix Eugène Duprey 870 

Prix Louis-Adolphe Gé- 

ricke; 50 

Prix Pierre-Michel Le- 

paute 20 



abandon d'obligations de l'École. 



Jdillkt bt Août 4906. 
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CONCOURS ANNUELS 

DE La chambre syndicale de L'horlogerie de paris 

AMMÉE 1905-1906 



CommisBion des Récompenses. 

MM. Requibr (Chai'les), Président ;Tovk9ivt, Secrétaire-Rapporteur; Wandbn- 
BBRGp Secrétaire; âuricostb, Blot-Gtarnibr, Borrbl, Boudëaud, 
CouRTY, Dbcrbssàin, Dbscors, Hébert, Jabgbr, Joseph, Lbroy (L.), 
Margaimb, m axant (Ch.), Olivibr, Tournier, Membres, 



PRIX SPÉCIAL DE HÉRITE 
Médaille d*or et Diplôme d*hoimeur. 

A roavrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne 
conduite et sa moralité. 

M. Brurel (Claude), né à Paris en 1857. Ouvrier chez M. Ilour à Paris depuis 
le mois de juin 1880. 26 ans de bons services non interrompus. 

l'<^ Série s Patrons et Ouvriers. 
(OBJETS DÉTERMINÉS PAR LA COMMISSION) 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (PENDULES). 

Un échappement de Grafiam à repos équidistants, 

avec sa roue et sa tige pivotée, 

la fourchette brisée, les pivotages polis au rouge, 

4«' Prix. — Médaille de vermeil et an Diplôme. 

M. Barottb (Georges), ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Ermont 
(Seine-ct-Oise). 

2'' Prix. — Médaille d'argent et un Diplôme. 

M. Simon (H.), ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Blois (Loir- 
et-Cher). 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (MONTRES). 

Un échappement à ancre^ ligne droite^ à double plateau pour montre 

de 47 millimètres (âl lignes). 

1«^ Prix. —Médaille d'or et nn Diplôme. 
M. Devillard (Germain), à Confolens (Charente). 
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CONCOURS DE TOUR (PENDULES). 

La lonyue tige, en acier trempé et poli, de la roue de centre 

d'un mouvement de pendule. 

i" Prix. ■— Médaille d'argent et un Diplôme. 
M. Ravisé (Ëraedt), à Paris. 

2» Prix. — Médaille de bronze et nn Diplôme. 

H. Raibau (G.), à NogenMes- Vierges (Oise). 

^ Prix (ex seqûo). — Médaille de bronze et an Diplômé. 
M. PouviLLOif (P.), à Nogenl-1 es-Vierges (Oise). 

CONCOURS DE TOUR (MONTRÈSj. 

l^n axe de balancier ^ à double plateau, en acier trempé et poli, pour écfiappement 

à ancre; les pivots coniques et polis au rouge» 

i*' Prix (ex asquo). — Médaille d'argent et on Diplôme 

M. GoussiN (Georges), ancien élève de TÉcole d'Horlogerie de Paris, à Paris. 
H. ThorhânIV (Rodolf), à Paris. 
Mi DissiNG, à Paris. 

2' Prix (ex aequo). — Médaille de bronze et un Diplôme. 

M. BiÉvsLET (Paul), k Hautmoât (Nord). 

M. Marchand (Georges), ancien élève de l'Éoole d'Horlogerie de Paris» à 
Àrcîs-sur-Aube (Aube). 

Mention honorable. 
H. Charlier (Gustave), à Villeneuve-Saint-Georges (Seine-et-Oise). 

CONCOURS DE LIME (PENDULES). 

Une forte suspension à double lame, avec son support en cuivre, 

pour régulateur de chethinée* 



â« Prix. -— Médaille de bronze et nn Dlplômei 

M. Simon (H.)^ à filois, déjà nommé. 

Mention honorable. 
M. Rolland (Daniel), à Toumon-Saint^Martin (fndre). 

CONCOURS DE LIME (MONTRES). 

Le limaçon et la pièce aux quarts en acier non tremjj^é, dCun ihouvement 
de montre à répétition de 68 millimètres (30 lignes). 

Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. KzâlUR (Oito)) à Paris. 
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^^ Série s Patrons et Ouvrier*. 

PIÈCES D'HORLOGERIE QUIiLCONQUES. 

i«' Prix (ex aequo). — Médaille de vermeil et nn Diplôme. 

M. Lebas (Paul) à Saint-Pierrc-sur-Divcs (Calvados). — Un n^gulateur aslro- 
nomique à secondes, avec balancier compensntcur au mercure ; poids et clef 
manivelle. 

M. Moire (Paul), k Vogent-le-Rolrou (Eure-et-Loir). -- Un régulateur astro- 
nomique avec pendule à 1/2 secondes, tige acier nickel, rouage en pièces 
détachées. 

2« Prix. — Médaille d'argent et nn Diplôme. 

M. TouciiET (Maurice), à Saint-Germain-en-Layc (Seine-et-Oise). —Un mou- 
vement do montre de 45 millimètres (20 lignes), à remontoir et échappement 
à ancre, exécuté entièrement par le candidat, y compris Tétude et la disposi- 
tion du calibre. 

3*^ Prix. — Médaille de bronze et nn diplôme. 

M. Rollànd-Dàniel, à Tournon-Saint-Marlin, déjà nommé. —Un petit cartel 
en cuivre» composé et exécuté entièrement par le candidat. 

Mentions honorables. 

M. Lëvêqub (Georges), à Saint-Pourçain-sur-SiouIe (Allier). — Un mouve- 
ment de montre à clef, échappement à cylindre. 
M. Pêtrt, à Troyes (Aube). — Une montre à clef transformée à remontoir. 

HORLOGERIE ÉLECTRIQUE. 

Prix unique. — Médaille d'argent et nn Diplôme. 

M. Cbevâllier (Joseph), à Saint-Pierre-sur-Dives (Calvados). — Une pen- 
dule électrique à 4/2 secondes^ marquant la seconde au moyen d'un échappe- 
ment à coup perdu; mouvement exécuté entièrement parTauteur, à rexceplion 
de la taille des pignons. 

■ 

OUTILS SERVANT A L'HORLOGERIE. 

Prix unique. — Médaille de Brome et nn Diplôme. 

M. Barottb (Georges), à Ermont (Seine-et-Oise), déjà nommé. — Un instru- 
ment pour servir i\ corriger les écarts de marche du pendule. 

Mention honorable. 

M. Brièrb (C^'>)« à Villcrs-Bocage (Calvados). —Une broche de tour-triomphe, 
pour servir à poser les cylindres et tampons. 
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DESSINS D'HORLOGERIE. 

Prix unique. — Médaille de bronze et an Diplôme, 

M. Rolland (Daniel), à Tournon-Saint-Marlin, déjà nommé. — Une collec- 
tion de dessins agrandis, d'échappements divers, d*après Claudius Saunier, 
accompagnés d'une notice descriptive. 



S'^ Série s Apprentlii. 

TRAVAUX QUELCONQUES ET CONCOURS EN LOGE. 

Prix d'honnenr. — Un livret de caisse d'épargne de cinquante francs 
(legs GéricKe) et une m(^daille de bronze oHerte par le Conseil d'administration 
des Chambres syndicales : Industrie et Bâtiment. 

» 

CoG^tAiD (Ceorges), 14 ans. 9 n:ois d'apprentissage; élève de M. Cognard 
son père, ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris» à Levallois-Perret (Seine). 

Un chevalet, une cage de mouvement de régulateur astronomique avec 
fausse plaque, cadran et quatre roues, le tambour avec sa roue et soo ressort 
aoiiliaire, une poulie de mouflage avec sa chape, etc. 

2» Prix, — Un Yolnme. 

Hénault (Jules), M ans. 3 ans 9 mois d'apprentissage ; élève de M. Bernard 
à Paris. — Un roulant de mouvement de pendule, rond de 100 millimètres de 
diamètre, sonnerie à chaperon; exécuté entièrement' par l'élève, à l'exception 
de la taille des roues et des pignons. 

3« Prix, — Un YOlnme. 

JuLLiOTTB (Gaston), 17 ans. 10 mois d'apprentissage; élève de M. Rolland 
(Daniel), à Tournon-Saint-Martin (Indre). — Un axe d'échappement pour montre 
54 millimètres (24 lignes). 

Un cylindre pour montre 40 millimètres (18 lignes). 
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PRIX DÉCERNÉS AUX ÉLÈVES DE L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 

ANNÉE 1905-1906 



COURS THÉORIQUES 
Directeur t M. Albert BRÉMANT 



1'* Ann^e* — Professeur : M, George Louis. 

GÉOMÉTBIB 



!•' Prix» — Un Tolame. 
BiLLABD (Etienne). 



2* Prix. — Un Tolnme. 
Casahota (Joseph)/ 



Accessits : Bruand (Marcel), Sidot (René). 



DBSSIlf 



!•» Prix. — Un Yoloma. 
Casanova (Joseph). 



2« Prix. — Un Tolnme. 
Bellard (Etienne). 



Accessits : Bruand (Marcel), Sidot (René). 



8" Année. -^ Professeur : M. George Louis. 

GÉOMÉTBIB 



1»' Prix. — Un volnme. 
(Offert par M. Brémant.) 

GiBAUD (Edouard). 

Accessits : Loisbl (Armand), Raimond (Albert). 



2« Prix. ^ Un TOinmB. 
Bourdais (Gustave). 



DBSSm 



!•' Prix. — Un volnme. 
LoiSBL (Armand). 



f Prix, — Un ▼olniB». 

Raymond (Albert). 



Accessits : Allix (Michel), Giraod (Edouard). 



3® Année. — Professeur : M. Decressain. 

HORLOOBBIB BT MÉCAinQTTE 



\^' Prix. — Un Yolnme. 
Laubant (Bernard). 



2« Prix. — Un TOlnme. 
Cabt (Emile). 



Accessits : Milville (Aimé), Daurat (Désiré). 
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BES8I1I — ÉOHAPPncsirrs 



i" Prix. — Un Tolume. 

(Offert par M. le Directeur des Beaux-Aris.) 
MlLVILLK (Àim>'). 



Accessit : Caby (Emile). 



2« Prix, — Uo YOlnme. 
Gédéon (André). 

2» Prix (ex œquo). — Un yoliime. 
Fbpstel (André), 



ier prtx. — Un folnme. 

(Offert par la Société pour la propagation 
des livres d*art.) 

MiLTiLLB (Aimé'. 



RâDACnON DES COURS 

2« Prix. — Un volnme. 
GÉDtoif (André). 
2« Prix (ex aequo). — Un volnme. 



Caby (Emile). 
Accessits : Daubât (Désiré), Fbestbl (André). 



4* Année..— Professeur : M. Decressain. 



HORLOGERIE — MÉCANIQUE — ÉLBCTBICTTÊ 

4" Prix (ex œquo). — Un volnme. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 
Laudet (Maxime), 

2« Prix. — Un YOlnme. 
Olier (Georges). 
Accessils : Pagnon (Georges)", Prévost (Paul). 



i« Prix. — Un YOlnme. 

(Offert par la Société pour la propagation 
des livres d'art.) 

Lacmohier (F(4ix). 



i" Prix. — Un YOlnme. 

(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 
Laumonieb (Félix). 



DESSIN — ÉCHAPPEMENTS 

2» Prix. — Un YQlnme. 
Làudbt (Maxime). 
2« Prix (ex aequo). — Un YOlnme. 
Pagnon (Georges). 



Accessit ! Prévost (Paul). 



RÉDACTION DES COURS 

m 

2® Prix. — Un volnme. 
Pagnon (Georges). 



i«' Prix. — Un YOlnme. 
(OffertparM. le Directeur des Beaux-Arts.) 

Lacdet (Maxime). 

1" Prix (ex œquo). -^ Un volnme. 
(Offert par M. Brémanl.) 

Lauhonibb (Félix). 

Accessits : Prévost (Paul;, Desforges (Marcel). 
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COURS PRATIQUES 
DlreeteuF t M. Charles REftUIKR 



f* Année. — Professeur : M. JoUy, 

3« DIVISION. — OUTILS DU PROGRAMIIB. 

{•' Prix. — Un jeu dontils. 1 t^ Prix. ~ Un ]en d'ontUt. 

Bbllard (Etienne). i Sidot (René). 

Accessits : Bruand (Marcel), Acbsr (Edouard). 

2* DIVISION. — RÈGLE CARRtB. 

1« Prix. — Un jen d'ontiU. 
Bbrnaut (James). 



i** DIVISION. — ÉBAUCHE DE RÉGULATEUR. 

2* Prix. ^ Un outil ans dizièmes. 
Ratnal (André). 



îr Prix (ex aequo). — Un ontil 
ans dixièmes. 
Lazard (Georges). 



Prix de banne conduite et d'assiduité au travail. 
Un Tolnme otfert par M. le Préfet de la Seine. — Bbllard (Etienne). 



2* Année. — Professeur : M. George Louis. 

FINISSAGE DE RÉGULATEURS. 



i«' Prix. — Un perce-droit. 
LoiSRL (Armand). 



2« Prix. — Un ontil à planter. 
Casanova (Joseph). 



Accessits : Caulot (Louis), Giraud (Edouard). 



échappeubnt et repassage de régulateurs. 



1er Prix. — Un perce-droit. 
Mîlvillb (Aimé). 



2" Prix. — Un perce-droit. 
Leroy (Julien). 



Accessits : Billon (Yyon), Lechoux (Athanase), Allix (Michel). 

ébauches de montres 



4 or Prix. — Un ontil aux dixièmes. 

Larhangbr ((jeorges). 

!•' Prix (ex aequo). — Un ontil 
aux dixièmes. 

Laudet (Maxime). 

Accessits : Passot (Edouard), Milyille (Aimé). 



2* Prix. — Un compas anx 
engrenages. 
CoTTEAUx (Régis). 
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Prix de bonne conduite et d^atsiduité au travail. 
Un Tolama offert par M. le Préfet de la Seine. — Casanova (Joseph). 



d« et 4« Années. — Professeur : M. Thiébaud, 

■0NTRB8 A CYLINDRE. 



!•' Prix. — Un jen d'ontils. 
CoNRATH (Robert). 



2« Prix. — 0n perce-droit. 
Frbstbl (André). 

2« Prix (ex œquo). ~ Un perce-droit. 
Gabt (Emile). 



ÉBAUCHES DB MONTRES A ANCRB. 



i*' Prix. — Un ontil anzdiziénieR. 
Laurant (Bernard). 
Acecssit : Prévost (Paul). 



^ Prix. — Un jen d'ontils. 
Gédêon (André). 



1" Prix. — Un ontil à planter. 

OiJBR (Georges). 
i*' Prix (ex aequo). — Un ontil 
à planter. 
Lauionier (Félix). 



MONTEBS A ANCRB. 

2« Prix. — Un ontil anz dixièmes. 

Dbsforgbs (Marcel). 



MONTRES A DÉTBNTE. 



\*' Prix. — Un ontil â planter. 
Davrat (Désiré). 



MONTRES COMPLIQUÉBS. 



i*' Prix. — Un ontil anz dixièmes. 
Dhbrs (Louis). 



2* Prix. — Un perce-droit. 
Pagnon (Georges). 



Prix de bonne conduite et d^ assiduité au travail. 
Un Tolnme offert par M. le Préfet de la Seine. — Dhers (Louis). 



La parole est ensuite donnée à M. Charles Rèquier, Directeur de TEnseignement 
technique, Vice-Président du Conseil d'administration de l'Ecole d'Horlogerie de 
Paris. 
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Monsieur li Ministre, 
Mesdames, Messieurs, 

La Commission d'examen et de classement que j'ai eu Thonneurde présider, 
a été unanime à reconnaître cette année, dans les travaux et les études dés 
élèves de notre École, un progrès sensible et un résultat des plus satisfaisants; 
c'est un bonheur pour moi de le constater, et c*ostavec la joie la plus vive que 
j'adresse aujourd'hui, au nom du Conseil d'administration, nos félicitations et 
nos remerciements aux distingués professeurs théoriques et pratiques de rËcole 
d'Horlogerie de Paris, pour le zèle et le dévouement dont ils ont constamment 
fait preuve pendant le cours de l'année scolaire 1905-1906. 

J'ai nommé MM. Decressain, JoUy, Louis et Thiébaud et, enfin, mesdames et 
messieurs, mon distingué collègue M. Tourret, Administrateur délégué de 
l'École d'Horlogerie de Paris, chargé du cours complémentaire des études 
techniques, et dont vous venez d'entendre Tinlércssant rapport du concours 
général annuel des horlogers de France, que celte année encore, j'ai eu, pour 
la vingt-cinquième fois, l'honneur de présider. {Applaudissements.) 

La séance est levée. 

La matinée-concert organisée par M"*' Louise Planés, des Concerts Colonne» 
a eu un plein succès, avec le concours de M""*» L. Planés, M. Valdov, J. Leclerc, 
Maguéva, R. Devigny, de MM. Candela, Soubeivan, A. Dubief, et de Texcellentc 
musique militaire du 5^ régiment de ligne, mi^e gracieusement à la disposition 
de la Chambre syndicale de THorgerie de Paris par M. le Gouverneur militaire 
de Paris. 

Que tous les artistes reçoivent ici l'expression de notre vive reconnaissance 
pour avoir tenu sous le charme de leur talent le public présent à cette réunion 
de famille, et qu'ils reçoivent nos plus vives félicitations pour le choix des 
œuvres qu'ils ont interprétées. La fête a pris fin vers 6 h. 30 du soir. 

SYNDICAT DE LA FABRIQUE D'HORLOGERIE DE BESANÇON. 



INWOTtlStLA.r£XON 



MM. les Membres du Syndicat ont l'honneur d'informer leur clientèle que 
les ouvriers graveurs et décorateurs de Besançon sont en grève depuis environ 
trois semaines. 11 résulte de cette grève des retards dans la fabrication dont les 
fabricants ne sont nullement responsables. Ils prient leurs clients de les en 
excuser. 



MARIA6B 



Nous avons le plaisir d'apprendre le mariage de M. Maurice Favre-Heinrich^ 
Directeur de la France /wrlogère, avec M^*« Bouquillon. Nous adressons aux 
jeunes époux nos vœux les plus sincères de félicité. 
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Ii'HORLOOE ASTRONOMIQUE D*ORONCE FINE 

Far M, J.-M* B^ADDKOON, 



Quelques mots suffiront pour discuter la table do Fini. Ce genre de table 
n'est pas nouveau : Abou-L' Hassan du Maroc en avait composé plusieurs. En 
suivant dans celle que nous reproduisons les cbiftres imprimés en caraetères 
gras, on voit qu'ils se reproduisent avec régularité et on ne rencontre sur la 
direction diagonale indiquée par leur marche qu'une répétition périodique des 
mêmes valeurs. 

Cette disposition est une conséquence de la nature du problème salutisme, 
car en partant du commencement de chaque 6 degrés équatoriaux, on retom- 
bera naturellement sur une division qui s'est di^jà présentée. 

Il suffit donc de calculer un certain nombre de valeurs initiales (ici 64) et de 
les répartir dans les colonnes et sur les lignes do la table, ce qui réduit consi- 
dérablement le travail apparent. 

Jusqu'à présent nous ne nous sommes occupé que des heures correspondant 
au tracé de Fine, mais les maisons célestes du cadran de son horloge, diffé- 
rentes de celles dont la construction a été indiquée précédemment, méritent 
d'être examinées. 

Fine en a laissé un exposé dans son opuscule : De duodeeim cœli domieUiis, 
paru en 4553. Après avoir développé dans le premier chapitre ces habitacles en 
général et s'être étendu fort longuement sur des relations astrologiques, en 
attribuant à chaque séjour un corps céleste qui exerce son influence sur lui, il 
traite dans le chapitre II : « De la première distinction des maisons célestes faite 
[en s*appuyant] sur le zodiaque dont elles prennent les noms des signes. » 

11 aborde le sujet qui nous occupe dans le troisième chapitre intitulé : « De 
la seconde répartition des douze maisons célestes, inventée pour le mouvement 
diurne de tout le ciel [ce dernier étant] suspendu » (1). 

Nous traduisons ici ce chapitre permettant déjuger de la prolixité insipide 
de notre inventeur dont le latin est, pour le surplus, très défectueux. 

CHAPITRE III. 

« Conséquemment il est évident que nous devons passer à la seconde façon 
M de partager les maisons (sur laquelle de grandes discussions ont été agitées 
<c par les astrologues). Or, en premier lieu, tout-le-monde et forcément les 
H astrologues admettent que la division des maisons est proposée par rapport 
f< au mouvement diurne du ciel et relié à lui» adoptant ainsi le nombre de 
u douze, pareillement aux signes du zodiaque, de façon qu'il y a six intervalles 
a de maisons (2) au-dessus de l'horizon et autant en dessous ou bien [ce qui 
a revient au même] six regardant vors le levant et autant vers le couchant. 

(1) Il veut probablement dire : dans n'importe quelle posilion de la sphère céleste 
apparente, c'est-à-dire pour un spectateur qui ne se trouve ni sur i'êquateor, ni sur les 
pêlet terrestres. 

(S) 11 fant entendre u six intervalles, comprenant chacun une maison. » 
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a Or le méridien et Thorizon remplissent nécessairement la fonction de cercles 
i( primaires distinguant les maisons célestes. Les quatre autres cercles, dési- 
« gnant les limites des maisons restantes viennent à présent se grouper passant 
u à travers des points d'intersection des nommés [c, à. d. du sud et du nord\ 
u et par un cercle vertical placé rectangulai rement sur le méridien, attendu 
«( quMl y a grand intérêt que tout passe par le môme pôle {sic), 

« Et parce que le méridien et 1 horizon se coupent rectangulairement, ils 
<( divisent ce même cercle vertical qui fait des angles droits avec tous les deux, 
a dans quatre quadrants, lesquels autres se divisent en trois parties récipro- 
« quement égales, dont chacun contient la quantité d*un signe c. à. d. 30 de- 
« grés, tel qu*un cercle en contient 360. 

« De cette façon donc, ledit cercle vertical et par conséquence tout le pour- 
« tour du monde se trouvent divisés en 13 parties à Tinstar du zodiaque, les- 
(c quelles [parties] sont appelées par le terme spécial de a maisons ». 

« Et ainsi que la série des signes du zodiaque commence au point vernal de 
i< Téquateur et se distribue à l'inverse du mouvement [diurne] du ciel en pas- 
4f sant par le solstice d*été et par le point équinoctial d*automne, jusqu'au 
u solstice d*hiver, ainsi sans aucune différence s'ordonnent ces douzes maisons 
(1 elles-mêmes à partir de la section orientale de l'horizon en passant par la 
« partie souterraine du méridien et ensuite par la partie occidentale de 
c< rhorizon jusqu'à la partie la plus élevée du ciel selon les douze signes du 
«( zodiaque. 

« Et tel que la figure suivante démontre, dans laquelle le cercle a b € d 
« représente le méridien, la droite b e d l'horizon et la droite a e c \e cercle 
« vertical qui fait avec le méridien des angles droits, la droite f e g représente 
<c finalement l'équateur dont les pôles sont les points h eii. 




« De plus chacun des trente degrés de toute maison se divise de la manière 
M ordinaire en 30 minutes comme chaque degré du zodiaque ou de tout autre 
« cercle et ceci est particulièrement [exécuté] par des grands cercles passant 
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X également par les intersections du méridien et de Thorizon [le nord et le 
« su(t], lesquels cercles sont appelés cercles de position. 

« Or ce cercle qui se définit comme passant par le centre d'un astre quel- 
M conque après [avoir traversé] les points d'intersection du méridien et de l'ho- 
« rizon s'appelle l'horizon de cet astre et de plus les cercles primaires dislinc- 
« lifs desdiles maisons de môme que les cercles des soudivisions ne se montrent 
« en réalité pas autrement que quelques horizons; ainsi que cela se manifeste 
« dans le calcul de ces maisons, que nous avons iraité clairement dans les 
« onzième, douzièsne et treizième canons du premier livre de nos Canones 
« Astrononiicorum. » 

Eu commentant ce pauvre texte il faut d*abord remarquer que les livres d*as- 
trolojiie appellent cercie de position un grand cerc'e passant à !a fois par les 
deux points cardinaux nord et sud de l'horizon et par une étoile quelconque. 

Mais Fine identifie ensuite cette ligne — ou Ta vu dans sa dernière phrase — 
à un horizon particulier de cette étoile, ce qui semble assez bizarre et crée une 
source abondante pour des erreurs singulières. 

Nous ne suivrons pas les tentatives faites par cet auteur en vue d'appuyer 
rationnellement son système de maisons et développés dans son chapitre bizarre 
et verbeux « De la solution des ar^^uments de Kbgiomo?(Tani]s contre Campanus » 
où u Ptolémée de Pelux et d'autres astrologues tant égyptiens qu'arabes » 
ainsi qu'ÀBRAHAU Ayenaris, Johannbs Sanonbnsis, Germanus et Alchabi- 
TUis viennent sur le lapis. Nous ne suivrons pas cette discussion interminable 
et sans valeur. Nous n'en citerons que le paragraphe suivant, typique pour l'es- 
prit de son époque : 

« Quant à certains d'entre eux qui, soit par jalousie, soit par follie d'amour 
« propre sont portés à critiquer les œuvres des autres plus que la modestie 
If philosophique (pour ne pas dire chrétienne) ne le permet, qui n'ont pas rougi 
« de me provoquer sans raison et même sans semblant de raison parce que j'ai 
« jugé ainsi que quelques autres, non sans cause, le système des maisons 
« célestes susdit et approuvé par Campanus plus exact et par conséquence 
« préférable aux autres écrits, œuvres de la dernière absurdité, loin de leur 
u répondre, nous ne daignons pas les nommer. » 

Revenons à présent aux mathématiques. Rappelons que l'équateur est partagé 
sur les astrolabes en i2 parties égales par les maisons célestes correspondantes 
c'est-à-dire la ligne g de la figure 17. Or on vient de voir que Fine ne divisa 
pas cette ligne, mais le cercle perpendiculaire à Thorizon en douze parties 
égales (a ec dans son dessin) (1). 



(1) La figure donnée par Fine est très négligeamment constmite; nous avons dessiné 
une perspective en prenant l'œil sar l'intersection de la sphère avec une perpendicu- 
laire à la droite 6 d et passant par le centre e, supposant que c'était bien l'intention 
de Fine. 

Il est vrai qu'alors les points 9 et il, 3 et 6 etc., ne peuvent se superposer car 
l'opposé de chaque point se placera sur les parties en excès des cercles dont d a iS 6, 
d ^ il 6 ne représentent que des arcs compris dans le tracô perspective du méridien 
tandis que les jcercles s'étendent en réalité fortement en dehors de cette ligne pour 
passer à l'infini. 

Mais nous avons cm pouvoir garder cette disposition erronée qui n'influence ni 
le raisonnement ni le résultat. 
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Les heures du jour pour les signes ascendants et de la nuit 


pour les signes 








descendants. 












I. 


11. 


IlL 


un. 


V. 


VI. 


30» 




1708B' 


19«30' 


20» 30' 


20» 47' 


20«4r 


20» 39' 


24 


j 


16 35 


18 49 


20 13 


20 43 


20 45 


20 37 


18 


> Gëmaux. 


15 32 


18 1 


19 47 


20 34 


20 47 


20 40 


12 


14 27 


17 6 


19 10 


20 22 


20 45 


20 43 


6 


1 


13 21 


16 5 


18 26 


20 1 


20 39 


20 45 





/ 


12 18 


14 59 


1755 


19 30 


10 30 


20 47 


24 


\ 


11 19 


13 56 


16 35 


18 49 


20 13 


20 43 


18 


1 


10 28 


12 50 


15 32 


18 1 


19 47 


20 34 


12 


\ Taureau. 


9 42 


11 49 


14 27 


17 6 


19 10 


20 22 


6 


i 


9 2 


10 55 


13 21 


16 5 


18 26 


20 1 





) 


8 29 


10 4 


12 18 


14 89 


1730 


19 30 


24 


\ 


8 1 


9 23 


11 19 


13 66 


16 35 


18 49 


18 




7 29 


8 45 


10 28 


12 50 


16 32 


18 1 


12 


\ Bélier. 


7 22 


8 15 


9 42 


11 49 


14 27 


17 6 


6 




7 11 


7 49 


9 2 


10 55 


18 21 


16 5 





) 


7 3 


7 29 


8 29 


10 4 


12 18 


14 59 


24 


\ 


6 59 


7 15 


8 1 


9 23 


11 19 


13 26 


18 


1 


7 


7 7 


7 39 


8 45 


10 28 


12 50 


12 


\ Poissons. 


7 7 


7 


7 22 


8 15 


9 42 


a 49 





i 


7 IB 


6 55 


7 11 


7 49 


H 2 


10 58 





/ 


7 29 


7 a 


7 3 


7 29 


8 29 


10 4 


24 


\ 


7 49 


7 11 


6 59 


7 15 


8 1 


9 ta 


18 


1 


8 15 


7 22 


7 


7 7 


7 39 


8 45 


12 


\ Verseau. 


8 13 


7 39 


7 7 


7 


7 22 


8 15 


6 


k 


9 23 


8 1 


7 15 


7 56 


1 11 


7 49 





/ 


10 « 


8 29 


7 29 


7 3 


7 3 


7 29 


24 


\ 


10 55 


9 2 


7 49 


7 il 


6 B9 


7 18 


18 


1 


11 49 


9 43 


8 15 


7 22 


7 


7 7 


42 


> Gaprîeorne. 


12 50 


10 28 


8 48 


7 39 


7 7 


7 


6 


i 


13 56 


11 19 


9 23 


8 1 


7 15 


6 55 





^ 


14 59 


12 18 


10 4 


8 29 


7 29 


7 3 
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Les beares du jour pour les signes ascendants et de la nuit pour les signes 

descendants. 



VII. 



iO 33 
20 34 
iO 35 
20 39 
20 41 



20 45 


20 47 


20 15 


20 39 


20 90 


20 13 


19 47 


19 10 


l8 26 


17 Â5 



16 35 
15 32 

14 27 
13 21 
iS 18 

Il 19 

10 28 
9 42 

9 2 
8 29 



8 
7 
7 
7 

7 



1 
39 

22 

il 

3 



Vï. 



VUI. 



20«4r 
20 39 
20 35 
20 34 
20 33 
20 35 

20 37 
20 40 
20 43 
20 45 
20 47 

20 43 
20 34 
20 22 
20 1 
19 30 

18 49 
18 I 
17 6 
IG i 
14 59 

13 56 
12 50 
11 49 
10 55 
10 4 

9 23 
8 45 
8 15 

7 49 
7 29 



IX. 



20«47' 
20 45 
20 43 
20 40 
20 37 
20 35 

20 ;)3 
20 34 
20 33 
20 39 
20 41 

20 45 

20 47 

20 45 

20 39 

20 30 

20 13 
19 47 
19 10 
18 26 

17 85 

10 35 
15 32 
14 27 
13 21 
12 18 

11 19 
10 28 

9 42 
9 2 
8 29 
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X. 



20«>30' 
20 39 
20 45 
20 47 
20 45 
20 41 

20 39 
20 35 
20 37 
20 33 
20 35 

20 37 
20 40 
20 43 
20 45 
20 47 

20 43 
20 34 
20 22 
20 1 
19 30 

18 49 
18 1 
17 6 
16 5 
14 59 



13 
12 
11 
10 
10 



36 
50 
49 
55 
4 



m. 



XI. 



20° 30' 
20 1 
20 22 
20 34 
20 40 
20 47 

20 45 
20 43 
20 40 
20 37 
20 35 

20 33 
:^0 34 
20 33 
20 39 
20 41 

20 45 
20 47 
20 45 
20 39 
20 30 

20 13 

19 47 
19 io 

18 26 
1735 

16 35 

15 32 

14 27 

13 21 

12 18 
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XII. 



20° 35' 
20 26 
20 10 
20 47 
20 13 
20 10 

20 39 
20 45 
20 47 
20 45 
20 40 

20 39 
20 33 
20 34 
20 33 
20 35 

20 37 
20 40 
20 43 
20 43 

20 47 

20 43 
20 34 
20 22 
20 1 
19 30 

18 49 
18 1 
17 6 
16 5 
14 59 



t. 



Cancer. 



Lion. 



Vi 



lergé. 



Balance. 



Scorpion. 



Sagittaire. 



O» 

6 
12 
18 

24 


6 
12 
18 
24 



6 
12 
18 
24 



6 
12 
18 
24 



6 
12 

18 

24 



6 
12 
18 
24 

30 



Les hetlres de la nuit pour les signes ascendants et du jour pour les signes 

descendants. 
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Deux méthodes se présentent alors pour le tracé : La première consiste à 
construire les perspectives des points 8, 9, a et ensuite 11, 12, etc., sur le 
tableau de Tastrolabe qui est ici le plan / ^ de Téquateur, ou bien, de calculer 
le lieu de ces points donnés par Tintcrsection des rayons lumineux tirés des 
points 8, 9 etc. vers le pôle % choisi comme œil. 

La seconde se résume comme il suit : Connaissant les sections 9, 10, etc. des 
maisons successives, on cherche leurs intersections avec Téquateur f e g eion 
obtient des points tels que : a, ?, etc. La solution d'un triangle sphérique suffit 
pour cela. Ainsi dans le triangle e 12a, rectangle en 8 on connaît lecôlé If «=30* 
et Tan^Ie e égal au complément d^ Tinclinaison de Técliplique sur Thorizon. 
Il en résulte qu'on peut connaître e a (1). De même ou peut trouver e p et ainsi 
de suite. Il convient alors de porter ces arcs calculés sur l'équateur de l'astro- 
labe (car la perspective ne les déforme pas, puisqu'ils se trouvent dans le ta- 
bleau) pour pouvoir tracer les maisons célestes formées par de grands cercles 
passant par ces divisions et en même temps par le nord et le sud de l'horizon. 

Nous ne savons pas d'une façon positive à quel procédé Fine s'arrêta et s'il 
eut recours à la construction ou au calcul, mais il est fort probable qu'il préféra 
la résolution d'un triangle sphérique rectangle, plus en usage à son époque, 
à la méthode descriptive, alors à ses débuts. 

Pour la même raison, nous supposons qu*il a agi pareillement dans rétablis- 
sement des heures pour lesquelles il possédait, on l'a vu plus haut, des données 
numériques suffisantes. 

Avant de clore ce chapitre il nous reste une observation à présenter. On a 
généralement réservé au mode de représentation appliquée aux astrolabes dits 
« particuliers » le terme de projection stèréographique. Ce nom nous semble im- 
propre, parce que les cas résolus font partie des matières qu'on enseigne par 
la perspective. Il parait plus rationnel de réserver le mot « projection » à tout 
svstème dans lequel les lignes projetantes sont parallèles entre elles. La pers- 
pective semble avoir été imaginée et cultivée avant la géométrie descriptive, 
où le tableau se trouve, si l'on veut, porté à une distance infinie de l'œil. 

A notre avis la perspective qui est condamnée à la représentation d*escaiiers 
en colimaçon et autres produits de menuiserie savante, mériterait un meilleur 
sort, car elle se prêterait admirablement bien à quelques spéculations des plus 
élevées que l'esprit puisse concevoir. (A suivre.) 



(1) En effet : 

tang e 12 

tang « a = . 

C09 e 

Mais l'angle e est en réalité la hauteur du pôle au-dessus de l'horizon du Heu, et 
par conséquence il est égal à la latitude terrestre du lieu : donc 

tang E 
'""'"»=" ce latitnde ' 
dans laquelle E représente un multiple de 30<*. 



Le Gérant : P. Dbgressain. 
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L'HORLOGE D'AUXERRE (1). 



La première grande horloge à cadrans d*Àuxerre fut établie, dans 
son emplacement actuel, en i469, par un maître horloger du nom de 
Jean. Il y employa un certain nombre de pièces provenant d'une toute 
primitive horloge» achetée par les bourgeois en 1411, et qui avait été 
montée dans le clocher de Téglise située sur le point le plus élevé de la 
^lle. Cette machine était à ressorts et à sonnerie seulement. Jean la 
compléta donc par un dispositif spécial donnant, à la fois, au moyen 
de deux aiguilles, l'heure commune et les indications utiles concernant 
la Lane. Les cadrans, remarquables pour l'époque, furent l'œuvre de 
l'orfèvre Jean Debilly ; ils n'existent plus. 

La sonnerie de la nouvelle horloge ne fonctionna qu'en 1483 ; les 
cloches étaient en haut d'une flèche très élégante. Cette flèche, incen- 
diée en 1825, fut reconstruite en 1891, en tout semblable à la première. 

Le mécanisme intérieur a fonctionné jusque vers Tannée 1812. Celui 
qui le remplace, commencé par Etienne Noblet, horloger auxerrois, a 
élé terminé en 1817 par Claude-Henri Gambey, de Châtillon-sur-Seine. 
Mais les aiguilles de 1469 furent conservées fort heureusement. 

L'horloge est à deux cadrans opposés qui, autrefois, étaient sem- 
blables. En 18S1, celui du couchant a été remplacé par un cadran ordi- 
naire à minuterie. Celui qui subsiste avec les aiguilles primitives offre 
un véritable intérêt astronomique. Il est divisé en vingt-quatre heures : 
de midi à minuit et de minuit à midi. Les aiguilles ou flèches, simples 
tringles de fer, portent à l'extrémité opposée à la pointe, Tune un élé- 
gant soleil d'or, l'autre un globe moitié doré et moitié noir qui donne 
les phases de la Lune. 

Le petit soleil est en haut du cadran sur le chiffre XII, h midi, et on 



(1) Bullâtin dé la Société attronomique de France (juin et juillet 1906). 
Septembre 1906. 9 
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voit de suite que son mouvement imite parfaitement celui de Tastre 
radieux. 

Le globe représentant la Lune tourne autour d'un axe qui passe dans 
une branche creuse de Taiguille ad hoc; la durée de la rotation est 
exactement égale au temps que met cette aiguille à revenir en conjonc- 
tion avec l'aiguille solaire. Ce globe est emboîté dans une calotte hémi- 
sphérique fixe qui termine Taiguille et dont la convexité est du côté du 
cadran. On ne voit donc jamais que la moitié du globe, lequel présente 
successivement des portions variables de sa surface dorée et noire ; et 
ainsi sont figurées, d'une façon parfaite, les phases de notre satellite. 



Coupe suivi l'axe 
des .ii^uilicc 




a. aigaille solaire; 6. aiipiille lunaire j c, d. pignons pour la rotation 
du globe lunaire g; f. ealotto béminpkèriqne ; I. rooo gouTenant 
Taignille 6; <. rone gouvernant Taigutlle a; p. pignons actionnant 



les roues I, «. 



Les aiguilles sont mises en mouvement par deux roues centriques 
dentées sur la tranche, actionnées elles-mêmes par un seul pignon, 
comme le montre la figure. La roue extérieure, qui a 149 dents, est 
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calée sur l'axe de Taiguille lunaire ; Tintérieure, qui a 144 dento, est 
liée à raiguille solaire. 
La roue solaire faisant un tour en ving*quatre heures^ il en résulte 

24h y^ 149 

que la roue lunaire tourne en — j-rr — = 24'* 80™ ; tandis que le jour 

29 §3 
lunaire moyen est en réalité de sg^ = i^ 50" 28« ; d'où une différence 

de 28*. 

149 
Le mois lunaire se trouve être de -r- = 29j,8. Il est donc nécessaire 

5 

de remettre, chaque mois, Taiguille lunaire au points ce qui est facile 
d'ailleurs (1). 

Le mouvement de rotation du globe est obtenu au moyen de deux 
petites roues ayant environ le diamètre d'une pièce de 5 francs; l'une 
est fixée au centre de l'aiguille solaire» l'autre est calée sur Taxe du 
globe et roule perpendiculairement sur la circonférence de la première. 
Ces roues ayant le même nombre de dents, on comprend que la 
deuxième doive faire un tour complet sur son axe dans le temps 
employé par Taiguille lunaire pour rétrograder de la circonférence 
entière du cadran par rapport à la solaire, soit 30 jours. 

Claude Gambey, qui était originaire de Troyes et très probablement 
ronde du célèbre artiste, a, dans Tfaorloge d'Auxerre, exécuté V « équa- 
tion », sorte de came ayant la forme générale d'un 8 ; elle était fixée sur 
Taxe d'une roue qui faisait un tour en un an. Celte came avait pour 
fonction de faire varier la sonnerie suivant le temps vrai. 

Depuis ass^ longtemps, d'ailleurs, peut-être 18S1 ou 18^, date de 

la construction du chemin de fer, Téquipage mobile des roues de la 

sonnerie a été fixé, de manière que aiguilles et sonnerie donnent le 

temps moyen. 

J. David, 

Membre de la Société. 

Il résulte d'une délibération du corps municipal du dimanche 9 sep- 
tembre 1612, prise d'urgence à la suite de la rupture, dans la nuit du 
8 au 9, des ressorts de la sonnerie, que le dispositif extérieur — aiguilles 
solaire et lunaire — est fort ancien et remonte bien à 1469. 



(1) RemarqaoDs qu'on système de roue 59-57 dents ou de multiples^ ferait un 
mois de 29,5 jours, plus approché encore, et que la combinaison 561-542 donnerait 
29,516 jours ; ce serait parfait mais ces nombres sont bien grands. 
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Il a été présenté h la Société des sciences de T Yonne, dans sa séance 
du 7 janvier dernier, un projet de décoration rationnelle du cadran et 
consistant à nuancer en bleu très clair le secteur supérieur de 8^ du 
matin à 4^ du soir, lequel, en toute saison, appartient au jour propre- 
ment dit ; h teinter en brun le secteur opposé 8^ du soir -— 4^ du matin 
qui correspond toujours h la nuit; et à nuancer en gris clair les sec-* 
teurs latéraux 4^ — 8^ du matin et du soir qui correspondent aux levers 
et aux couchers du Soleil, variables d'un solstice à Tautre. Cette suc- 
cession de nuances est assez agréable à Tceil. 

Le pourtour du cadran serait en azur foncé, parsemé d'étoiles d'or 
figurant quelques constellations, principalement Orion avec Sirius, dans 
la partie supérieure du portique. 

Ce projet est actuellement soumis à l'examen de l'Administration des 
Beaux-Arts. J. D. 



HORLOGERIE ÉLECTRIQUE. 



Type de distributeur de courAnt pour horloge rnère^ 

Nos lecteurs connaissent déjà bon nombre de moyens susceptibles 
d*ètre employés dans les horloges pour ouvrir et fermer les circuits 
électriques horaires. Mais ils ignorent sans doute celui dont nous 
allons les entretenir aujourd'hui. 

Il s'agit ici d'un interrupteur qui est commandé magnétiquement, à 
distance par conséquent, par les pôles d'un aimant en fer à cheval NS 
fixé à l'extrémité inférieure T d'un pendule effectuant une oscillation 
par seconde. 

L'aimant, qui est monté dans un plan perpendiculaire à celui dans 
lequel se meut le pendule, est composé d'une quarantaine de lames 
d'acier trempé, aimantées séparément et assemblées ensuite au moyen 
de trois tire-fonds. Sa hauteur est de 25 millimètres, la section de 
chacun de ses pôles nord N, et sud S, est de 6"™ X 6"™, soit 36 mil- 
limètres carrés ; la distance entre les pôles est de 11 millimètres. 

S' et F' {fig. 1,2 et 3) sont des armatures en fer doux ayant les 
dimensions indiquées par les figures 2 et 3. 

Ces armatures sont fixées par des vis aux extrémités de deux 
ressorts R et R' que l'on peut éloigner ou rapprocher à volonté grâce 
aux vis V et V. . 
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La pièce I, sur laquelle les ressorts R et R' sont maintenus par les 
vis V'', est en matière isolante. 

Entre le ressort R et le support I est une autre lame-ressolrt r, plus 
mince, dont Pextrémité libre vient se mettre en regard d'une vis s 
montée sur R'. 




Enfin B et B' sont des bornes communiquant, d'une part, avec Tun 
des pôles de la pile S, et, d'autre part, avec l'un des fils qui va aux 
récepteurs horaires u. 

En observant la figure, on voit que les ressorts R et R' constituent 
les extrémités du circuit électrique de la pile S, et que si, par un 
artifice quelconque on vient à faire rapprocher, l'un de l'autre, les 
ressorts R et R' le circuit se fermera au moment de la rencontre du 
ressort r et de la vis s {fig. 1). 

C'est précisément ce qui arrive lorsque le pendule est dans la posi- 
tion verticale, c'est-à-dire dans la position où les pôles de Paimant 
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sont le plus rapprochés de l'armature : sous l'influence des pôles nord N, 
et sud S de l'aimant permanent, les armatures S' et N', prenant» l'une, 
un pôle sud S', et l'autre, un pôle nord K s'attirent en vertu de la loi 
bien connue sur le magnétisme, et amènent ainsi en contact le ressort r 
et la vis s. Le courant de la pile S traverse alors les récepteurs u. 
Il cesse de passer, ou si l'on veut le circuit s'ouvre, quand le pendule, 
poursuivant son oscillation, a suffisamment éloigné Taimant NS des 
armatures S' et N'; ces dernières, revenant alors à l'état neutre, 
s'écartent l'une de l'auti^e ainsi que le ressort r et la vis s par TeSet 
des ressorts R et R' (fig. 2). 

On peut remarquer que le travail réclamé au pendule pour le fonc- 
tionnement de ce contact électrique se fait au moment le plus opportun, 
soit au moment où la vitesse du pendule est la plus grande, et, par 
conséquent, où sa force vive est maximum. 

Les parties en regard de la vis s et du ressort r sont en platine 
irridié. 

Quant à la lampe à incandescence, elle n'a pas d'autre rôle que 
celui de servir de résistance sans self; l'extra-courant qui, à la rupture, 
prend naissance dans les électro-aimants des récepteurs u, va s'y 
amortir. 

L'horloge mère que nous venons de décrire donne une émission 
par seconde ; on pourrait également lui faire commander des récep- 
teurs à demi-minute ou minute en adjoignant à l'un des récepteurs 
à seconde un dispositif fermant un circuit spécial une fois par demi- 
minute ou minute. 

{Bulletin de r Association amicale des ancien élèves 
de r École nationale d'Horlogerie de Cluses.) 



Dons aa Musée-Bibliothèque de la Chambre syndicale. 



iMM. Léon Boubgbois, Ministre des aifaires étrangères, président d'honneur 
de rËcole d*Horlogerie de Paris : une pendule avec échappement à 
chevilles, constraite par M. Bourgeois père, horloger au Marais. 

CoTTER, à Paris : portrait de Dent (gravure). 

Lbroy, à Paris : deux boites de chronomètres. ~ Bulletin de la Société 
astronomique *de France : un chronomètre de Frodsham. 
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A. Keait ■Axlmm dM nar- 

tHktm à U leapéntare 
aabiant». Limite ■«p4- 
rteoi* 1«,S 

I. Beart saxtaiiM 4«f mar- 
cbaa sveeeaaivea. Limite 
aupérieve !•. 

C. leait maodmam catre lea 
marctea aa cliand «t 
lea mareliea prétMentea 
am Miivaatea. Limite 
aep^rieaie t",l. 

F. leart maxianm autre lea 
maiekee aa freld et lea 
marehea préeédeotca on 
•■ivantea. Limite sapé- 
rieare >%■. 

I. Ecart maxim«m aetn lea 
marahee aex petltee 
amplitadea et lee mar- 
ahea prdoédenlea e« 
aslTaatee. Limite aepé- 
rienie S*. 

B. Bcait maximem ectre lea 

marehea aex poaitlona 
IneUBdca amr XI! et YI 
e« BUT Ul et IX. Umite 
tepérieare •*. 



MINISTÈRE DE LA MARINE 



N. Rembre de elaaaement 
égal A A -fB-f lapina 
grand de C on )/t 
P + l/l I. 



SBRVIGB HYDR06RAPHIQUR. 



Concours de chronomètres du 
4 janvier au Simai 1906. 



Lee rnavehae eue tempe- 
ratnree artiSeiallea et anx 
petltee amplltndea aoat 
écritea en careetèree die- 
tincu. 

U lettre C déaltne lea 
marchaa an ehand (SO* on 
approchant). 

U lettre F dMgne lae 
marehea an freid (0* on 
approchant). 

La lettre I déalgne lea 
marehea anx petltee ampll- 
tndea. 

Lea chiffrée XII, TI, IIJ. 
IX désignent lee marches 
anx poalUona Inellnéee. 

Lea algnes représentent : 
"4* nne avance, •« nn re- 
tard. 



TABUUU ]>B8 MARCHES DBS CHROMOMÈTABS CLASStS PAR ORDRE DR HfiRITB. 
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si 


NOMS 


•M • 

S: 


def 


«5 

• 


■OEbOOBM. 


\ 


Leroy et C«n). 


2 


Leroy et C« (4). 


3 


Fournier 


4 


L. Leroy et G*. 


S 


Delépine 


6 


L. Leroy et C«. 


7 


Boadeaud(l).. 


8 


Boodeaad(l).. 


9 


Delépioe 


10 


Leroy et G- (4). 


41 


L. Leroy et C«. 


42 


L. Leroy et C«. 


13 


L. Leroy et €•. 



■ s 

as 

B 

« 



4059 

1045 

38 

1047 

1761 

914 

893 

894 

1766 

1051 

1039 

4043 

104îi 



0,84 
0,80 
0,60 
0,68 
4,02 
0,89 
0,97 
4,92 
0,93 
1,90 
1,41 
4,05 
2,39 



B 



0,38 
0,39 
0.27 
0,32 
0,32 
0,40 
0,29 
0,45 
0,65 
0,37 
0,57 
0,44 
0,49 



-0,80 
—0,83 
4-0,69 
—0,50 
—0,52 
+0,46 
—4,60 
—0,87 
—2,06 
+0,42 
—0,96 
+1.88 
+4.04 



—1,09 
+1.33 
—2,13 
—0,64 
-1,39 
-4,80 
+1,«8 
+1,22 
+1.27 
—1,91 
-4,24 
—2,99 
—1,51 



—0,58 
+0,83 
-0,18 
+1,21 
—0,16 
+4,00 
+0.61 
—0,84 
—0.40 
—0,60 
+1.48 
-4,56 
+4,38 



E 



3,24 
4.59 
0,69 
3,41 
2,89 
3,74 
4,35 
2,34 
5.67 
2,26 
1,29 
4,95 
1,54 



4,78 
4,93 
2,02 
2,40 
2.11 
2,19 
2,66 
3.16 
3,34 
3,62 
3,53 
3,64 
4,64 



OUBiTATIOHt. 



(1) Balancier OnlUanme : aplral acier. 

I.es Bpiranx dco entrée chronomitree aont an palladlnm. 
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ÀHTiCLB PREMIER. — Les mootres construites en France par des artistes de 
nationalité française sont seules admises aux concours du Service hydrogra- 
phique de la Marine. Un constructeur ne peut présenter plus de dix montres à 
chaque concours. Les montres peuvent être retirées par le déposant avant la fia 
du concours. 

Art. 2. — Les montres seront à boîtier en argent, à balancier compensé avec 
échappement à ancre. Elles seront à remontoir par le pendant et à secondes 
trotteuses à cadran excentrique. Le cadran des secondes ne sera pas d'un dia- 
mètre inférieur à 15 millimètres et sera divisé comme le cadran des secondes 
des chronomètres du modèle en usage dans la Marine. 

Art. 3. — Toute montre prc^seotée au concours doit porter» gravés profon- 
dément sur la platine inférieure, le nom du constructeur et un numéro d'ordre. 
Elle doit être déposée et reprise par le constructeur ou un représentant agréé 
par le Service hydrographique. 

Art. 4. — Les montres dont la fabrication serait reconnue défectueuse pour- 
ront être éliminées du concours. 

Art. 5. — La durée du concours est fixée à deux mois environ. Il y a un 
concours par an commençant le 15 janvier. Pour y prendre part, les montres 
doivent être déposées avant le 40 janvier. 

Art. 6. — Les montres soumises au concours sont comparées tous les jours, 
sauf les dimanches et fêtes, à une pendule dont les marches sont déterminées 
par des observations astronomiques et par des comparaisons avec d'autres pen- 
dules. Les nombres exprimant le résultat des comparaisons sont limités aux 
dixièmes de seconde. 

Art. 7. — Les montres sont placées à plat dans une salle dont la tempéra- 
ture est maintenue voisine de 15 degrés. 

Elles sont soumises pendant la durée du concours : 

i^ X une épreuve dans une étuve chauffée à 30 degrés ; 

2o A une épreuve dans une enceinte entourée de glace fondante ; 

3** A une épreuve au pendu. 

Ces épreuves sont toujours séparées par un intervalle de quelques jours pas- 
sés à la température ambiante et à plat. 

L'intervalle entre les épreuves au chaud et au froid sera d'au moins dix jours. 

Ces diverses épreuves peuvent n'être pas simultanées pour Tensemble des 
montres soumises au concours. 

Art. 8. — La durée du concours est partagée en périodes de cinq ou six jours 
pouvant être exceptionnellement réduites à quatre ou portées à sept. 

La moyenne des marches diurnes, par rapport au temps moyen, est calculée, 
pour chacune de ces périodes, en ne conservant que les centièmes de seconde. 
On prend le chiffre des centièmes donnant le nombre le plus voisin du quotient 
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exact. Lorsque le reste du quotient est exactement égal à cinq millièmes, on ne 
force pas le chiffre des centièmes. 

On ne tient pas compte dans le calcul de ces moyennes de la marche pendant 
le premier jour des épreuves au chaud et au froid, ni de la marche pendant le 
premier jour qui suit ces épreuves. 

Ce sont les marches moyennes pendant chacune des périodes qui servent au 
calcul des nombres déterminant le classement ou l'élimination des montres. Ces 
nombres sont également limités aux centièmes de seconde en suivant la règle 
indiquée ci-dessus. 

Les différences des marches diurnes n*intervienneut que pour Félimination 
dans les conditions spécifiées par le paragraphe 3 de Tarticle 14. 

Akt. 9. — La différence entre la plus forte et la plus faible des marches à 
plat et à la température ambiante donne le nombre A. 

Art. 10. — On fait les différences entre les marches successives à la tempé- 
rature ambiante à plat et l'on prend la moitié des différences de ces marches 
qui sont séparées par les épreuves au chaud, au froid et au pendu. 

Le plus grand de tous ces nombres donne le nombre B. 

Art. 11. — Pour répreuve au chaud, les montres sont placées à plat, dans 
une éluve à 30 degrés, pendant une période. 

Oa fait les différences entre la marche pendant cette période et les marches 
des périodes qui la précèdent et la suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre G. 

Art. 12. — Pour l'épreuve au froid, les montres sont placées dans une 
enceinte entourée de glace fondante pendant une période. 

On fait les différences entre la marche pendant cette période et les marches 
pendant les périodes qui la précèdent ou qui la suivent immédiatement 

La plus grande de ces différences donne le nombre F. 

Art. 13. — Pour Fépreuve au pendu, les montres sont placées, durant une 
période, le pendant en haut à la température de la salle. On fait les différences 
entre 1» marche durant cette période et les périodes qui la précèdent et qui la 
suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre P. 

Art. 14. — Sont éliminées du concours et ne sont pas classées les montres 
pour lesquelles : 

i» La marche à plat pour Tune des périodes à la température ambiante 
dépasse 10 secondes ; 

2" Les nombres définis dans les articles précédents dépassent les limites sui- 
vantes : 

A 4 8. 

B 2 s. 

G 4 s. 

F. 4 s. 

P 4 s. 

r 

3® La différence de deux marches diurnes consécutives, c'est-à-dire d*un jour 
et du lendemain, dépasse 3 secondes. On élimine dans le calcul de ces diff'é- 
rences les marches pendant le premier jour des épreuves au chaud, au froid et 
au pendu, et pendant le premier jour qui suit ces épreuves. 
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ÂET. IS. — Le nombre N qui détermine le classement est la somme des 
nombres A et B et da plus grand des nombres G ou F, en prenant ces nombres 
en valeur absolue. 

Dans le cas où cette somme est la même pour deux ou plusieurs instruments, 
on ajoute à N celui des deux nombres C ou F dont il n'a pas été tenu compte, 
et on classe ces instruments entre eux d'après les nombres ainsi obtenus. Dans 
le cas où Ton trouverait encore des nombres identiques, on ferait intervenir le 
nombre P. 

Art. 16. — Les montres de torpilleurs nécessaires à la Marine militaire sont 
acquises en suivant Tordre de classement du dernier concours ayant eu lieu 
avant l'achat. 

Celles pour lesquelles le nombre de classement N est inférieur à S peuvent 
seules être achetées. 

Ces montres sont payées 350 francs. Ce prix comprend la gravure d'une ins- 
cription sur le fond de la botte, la fourniture d'une boite rectangulaire en bois 
et d'une boite d'emballage du modèle adopté au Service hydrographique. 

Art. 17. — Les huiles des montres achetées sont renouvelées avant la livrai- 
son. Ces montres ne sont admises en recette qu'après constatation que leurs 
marches sont restées satisfaisantes et ne subissent, du fait du changement 
d'orientation dans le champ magnétique terrestre» aucune influence appréciable. 

Si l'instrument n'était pas mis, dans un délai de six mois à partir du jour où 
il a été mis à la disposition du constructeur, en état de satisfaire à ces condi- 
tions, il pourrait être définitivement refusé. 

Art. 18. — Un tableau portant, outre la liste de classement, les divers 
nombres définis par les articles précédents est dressé par le Service des instru- 
ments scientifiques pour être délivré aux établissements et aux particuliers pour 
lesquels il peut présenter de l'intérêt. 

Art* 19. — Le présent règlement sera exécutoire à partir du 31 août 1906. 
Art. 20. — Toutes les dispositions des règlements antérieurs sont abrogées. 
Paris, le 6 février 1906. 

Signé : Gaston Taoïsoif. 



PRIME AnriVUELLE CHRONOMÉTRiaUE. 



Pour la cinquième fois et consécutivement, M. L. Leroy, a obtenu aux 
concours chronomélriques du Service hydrographique français, la prime 
annuelle de 1,200 francs du Ministre de la marine. 

A l'occasion de ce nouveau succès, nous adressons les plus chaudes félici- 
tations à notre collaborateur. 



MARIAGE 



Nous apprenons avec plaisir le mariage de M. Alix Rannaz, frère et associé 
de M. François Rannaz, fabricant d'horlogerie à Cluses, avec M"« Jeanne Cop- 
ponex, à Annemasse. 
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LE DESSIN GÉOMÉTRIQUE ET LHORLOGER. 



On sait que par 3 points non situés en ligne droite et pris dans le 
même plan on peut toujours faire passer un arc de cercle. Nous ne don- 
nons pas la solution de ce problème de géométrie que nous supposons 
connue. 

Nous avons souligné à dessein le mot « toujours » parce qu'il est 
Texpression de la vérité théorique ; mais, dans la pratique, on se heurte 
parfois à des difficultés qui compliquent un peu le problème et qui 
mettent les dessinateurs novices dans l'embarras. 

Ainsi, les 3 points donnés peuvent être disposés de telle sorte que le 
ra;jfûn de la circonférence, dont ils doivent faire partie, dépasse les 
limites de l'ouverture maximum des branches du compas, muni de sa 
rallonge. Il peut également arriver que le centre de cette même circon- 
férence tombe en dehors de la feuille de papier h dessin ou de la plan- 
chette sur laquelle elle est fixée. 



En pareil cas, voici comment on peut opérer : soient A, B, G, les 
3 points donnés. On les joindra d'abord par des droites de manière à 
former le triangle ABC ; ensuite, par les sommets A, B, comme centres 
et, avec un même rayon arbitraire, on décrira les arcs indéfinis D E, 
FG, coupant AC en H et BC en I. On partagera les angles CAB et 
CBA en un certain nombre de parties égales, en 4 par exemple, aux 
points 4, 2, 3, pour le premier, et 1', 2', 3', pour le second. 

Si le point C est à égale dislance de A et de B, les portions d'arc D H 
et FI seront égales entre elles, et il en sera de môme des arcs partiels. 
En général, il faudra porter, à partir de H, sur l'arc H E, autant de parties 
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de Tare FI qu'il y en a dans ledit arc, moins une. Dans notre exemple, 
il en faudra trois, ce qui donne les points 4, S et 6. De même, on portera 
sur l'arc 16, à partir de I, autant de parties de Tare EH, moins une, 
qu'il y en a dans cet arc, ce qui donnera les points 4', 5', 6'. 

Cela fait, on joindra les points 1,3... S, 6, avec le point A par des 
droites qui seront indéfiniment prolongées, puis on tirera la ligne Bl', 
dont rintersection a, avec A 6, appartient à Tare de cercle cherché. 
L'intersection b de la ligne Bf, avec AS, est un second point de la 
courbe. On trouvera successivement, par des opérations identiques, les 
points d, e...g. 

En réunissant h la main, ou à l'aide d'un pistolet, les points ainsi 
obtenus et ceux qui sont donnés par une courbe continue, on obtiendra 
l'arc de cercle cherché. 

L'opération graphique préliminaire décrite plus haut ayant, en défi- 
nitive, pour but de construire une suite de triangles AaB, A 6 B..., ayant 
leurs angles au sommet a, (..., égaux h l'angle initial AC B, et une base 
commune AB, on peut obtenir autant de points a, 6..., qu'on veut, en 
découpant, dans un morceau de papier-carte, un angle A C B avec des 
côtés sensiblement plus longs que les droites AC, CB. En déplaçant cet 
angle de manière que les côtés passent toujours par les points A et B, 
la trajectoire du sommet se confond avec l'arc à tracer. Il s'agit donc 
de marquer sur le papier, avec une fine pointe, des positions de ce 
sommet, et de les réunir ensuite par une courbe continue. 

Dans le journal suisse d'horlogerie (mars 1903), M. Reverchon a 
donné la description d'un compas dû à M. Malassis à l'aide duquel on 
peut, étant donnés deux points seulement, tracer un arc de rayon 
connu passant par ces deux points. 

Pour cela, on cherche d'abord un troisième point par lequel l'arc doit 
passer et situé à égale distance des points donnés. Ce point est l'extré- 
mité de la flèche de l'arc soustendu par la corde AB, soit le point L de 
la perpendiculaire KL. 

On calcule la longueur de cette flèche K L par la formule : 

dans laquelle r est le rayon donné et c la longueur de la corde. 

Lorsque le point L est connu, on rentre facilement dans l'un ou 
l'autre des tracés ci-dessus. Si on ne veut pas faire le calcul, on opère 
de la manière suivante, après avoir choisi une échelle réduite conve- 
nable. 



J 
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Sur une ligne indéfinie, porter de H en K et de K en N la longueur r, 
pour avoir MN = 2r. Du point K, tracer une demi-circonférence M PN 
et, avec la longueur connue c, décrire de N un arc coupant M PN en P. 
Tracer MP et porter la moitié de cette ligne, soit MI, de M en L sur 
H K. La distance K L représente à l'échelle adoptée la flèche K L cher- 
chée. Le compas de M. Malassis est fort ingénieux, mais encore faut-il 
ravoir sous la main. Bien que la construction de l'instrument soit assez 
simple, il serait tout de même excessif d'en construire ou d*en acheter 
un, pour solutionner un cas assez rare dans la pratique du dessin indus- 
triel, car les dessinateurs professionnels ont à leur disposition une série 

de règles à profils courbes des rayons les plus usités. 

Degressain. 

distinction académique. 



Nous avons appris avec le plus vif plaisir que M. Etienne, Ministre de la 
guerre, à roccasion de son voyage à Bordeaux le 8 juillet dernier, a remis les 
palmes académiques à M. Mbsnard, le sympathique président de la Fédération 
des Syndicats d'borlogers-bijoutiers, etc.» nous adressons à M. Mesnard nos 
cordiales félicitations. 

EXPOSITION UNIVERSELLE DE MILIN EN 1906. 



litote des membres du Jury de l'Exposition d'Horlogerie suisse. 

MM. le colonel David Perret, ingénieur à Neuchâtel ; G. Favre-Jacot, fabri- 
cant d'horlogerie, au Locle; Antoine Muller, fabricant d*horlogerie, de la 
maison Muller et Yaucher, à Bienne; Hubert Rouge, de la maison Patek» Philipp 
et C®, à Genève ; Fritz Mœri, fabricant d*horlogerie à Saint-Imier. Suppléants : 
M. G. Hanis, directeur du Musée des arts décoratifs, à Genève ; un suppléant 
à nommer. 

H. David Perret, est le seul membre de cette liste qui ait occupé des fonctions 
de Juré aux expositions précédentes ; en 1900, à l'Exposition de Paris, il fut 
président d'un groupe dans lequel figurait l'horlogerie. M. David Perret ne s'est 
fait chez nous que des amis et ancien président de son groupe, aujourd'hui 
encore président de notre Chambre syndicale, est heureux de le compter au 
nombre de ses intimes. 

Nous sommes persuadés que la grande expérience de M. David Perret sera 
pour les jurés suisses une auxiliaire précieuse. 



M. A. Dreyfus, associé de la maison « Les Fils de H. Picard et G<* », mar- 
chands de fournitures à la Ghaux-de-Fonds (Suisse) et à Paris, est nomme juré 
titulaire à l'Exposition de Milan. 

A notre grand regret, nous ignorons actuellement le nom de l'horloger 
français qui sera chargé de remplir à Milan les fonctions de membre du jury 
pour la classe de l'Horlogerie. 
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ECOLE NITIONftLE D'HORLOGERIE DE CLUSES. 



COMMUNICATION. 

Liste, par ordre de mérite, des élèves de 3" année qui ont obtenu le diplôme 
d*élève breveté à la suite des examens de fin d'études de juillet 1906. 

Section d'Horlogerie (19 élèves). 

1 . Giberge César, de Nice, médaille d*or. — 2. Pelain Eugène, de CÎTray 
(Vienne), médaille d'argent. — 3. Gramond Jean, de Saint-Martin-la-Méanne 
(Corrèze). — 4. Auradou Clément, d'Alger, médaille d'argent. — 5. Pérou 
Henri, de Bordeaux, médaille d'argent. — 6. Barut Jules, d'Annecy, médaille 
d'argent. — 7. Carreras François, de Jurançon-Pau (Basses-Pyrénées). — 
8. Maumy Joseph, de Saint- Amand (Cher). — 9* Lecoanct Marcel, de Saînt-Amé 
(Vosges). — 10. Jullian Ernest, de Coulobres (Hérault). — 11. Duc Maurice, 
de Xertigny (Vosges). — 12. Gaonach Augustin, de Saint-André-^le-Cubzac 
(Gironde). — 13. Vital Joseph, de Toulouse. 

Section de Mécanique (11 élèves). 

1 . Petitjean Alfred, de Maglaod (Haute-Savoie), médaille d'argent. — 2. Lam- 
bert Charles, du Blanc (Indre), médaille d'argent. — 3. Gaasot Maurice, d'Or- 
léans. — 4. Dunant Alexandre, de Cluses. — S. Guinet Marcel, de Saint- 
Germain-du-Bois (Saône-et-Loire). — 6. Rival Gustave, de Susville (Isère). — 
7. Ponscarme Charles, de Paris. — 8. Demougeot Henri, de Vernet-les-Bains 
(Pyrénées-Orientales) . 

Prix de la fondation Farcot (3 médailles d'or), 

i^' prix à l'élève le plus méritant : Giberge César. — 2* prix à l'élève le 
mieux classé en mathématiques : Auradou Clément. — 3« prix à l'élève le plus 
habile à l'atelier : Gramond Jean. 



Président il'honneur do Comité de patronaire 
de l*École d*IIorloserie de Paris. 



Noua sommes heureux d'annoncer que M. Léon Bodioboib, ancien président 
du Conseil des ministres. Ministre des affaires étrangères, a bien voulu acoepter 
les fonctions de Président d'honneur du Comité de patronage de TÊcole d'Hor- 
logerie de Paris. 
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Annuaire international «< Argus », livre d'or de Vharlogerie, — Cet ouvrage 
contient la liste des fabricants d'horlogerie et de pièces détachées, de Paris, du 
Jura, de la Haute-Savoie et de la Suisse. Viennent ensuite des renieignements 
sur quelques observatoires, sur les écoles d'horlogerie de Paris, de Besançon et 
de Cluses, sur les chambres syndicales. 
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Un ehapitre «t consacré aux recettes et procédés utiles. On trouve encore 
des renseignements sur les taxes postales et télégraphiques, et sur le régime 
douanier des colonies françaises; sur le contrôle des pièces d'horlogerie, en 
France et en Suisse, et enfin des anecdotes, historiettes, etc. L'ouvrage est 
édité avec beaucoup de soin par J. Millot et C^*', à Besançon. Prix, 3 francs. 



Applieitioi de la loi do 13 joillet 1906 gnr le Sepos hebdomadaire. 



M. A.-H. Rodanet, président de la Chambre syndicale de Thorlogerie de 
Paris, maire du S' arrondissement, a transmis avec la lettre ci-dessous, la 
pétition suivante de la Chambre syndicale des horlogers, bijoutiers, joailliers 
et orfèvres détaillants de Paris, adressée à M. le Préfet de police à l'occasion 
de Tapplication de la loi sur le repos hebdomadaire. 

Paris, le 20 juillet 1006. 
Mongieur le Préfet de police. 

Nous avons Tavantage de porter à votre connaissance la décision prise à runanimité 
par notre Chambre syndicale qui, tout en approuvant l'esprit de la loi sur le repos 
hebdomadaire, croit voir dans son application, imposant la fermeture du dimanche 
aux magasins de bijoaterie, un préjudice eonaidérable aux intérêts de les membres et 
à ceux des employés qu'ils occupent. 

En effet» les affaires faites les dimanches représentent au moins 20 p. iOO de leur 
chiffre annuel. En outre, leur clientèle des dimanches étant exclusivement composée 
de petits employés, d'ouvriers, ne pourront reporter leurs achats sur un autre jour, 
c'est donc pour eux une perte d'affaires certaine. 

En conséquence, les Horlogers, Bijoutiars, Joailliers et Orfèvres détaillants de Paris, 
viennent vous demander de les comprendre dans la catégorie des commerçants admis 
à donner le repos hebdomadaire par roulement. 

Si cependant cette autorisation ne pouvait s'étendre à tous les mois de Tannée, ils 
réclameraient an moins, avec toute l'insistance possible, de l'obtenir pour les diman- 
ches des mois de décembre et de janvier, s'engageant à donner à leur personnel le 
congé compensateur. 

Cette époque est en effet, leur meilleore saison d'affaires, par le fait de l'acquisition 
des cadeaux de nouvel an, et leur supprimer les dimanches de décembre et de janvier 
serait pour la plupart d'entre eux une ruine certaine. 

Dans l'espérance d'ane réponse favorable, veuillez agréer. Monsieur le Préfet de 
police, l'assurance de nos sentiments respectueux. 

Le Prétident de la Chambre syndicale de la bijouterie, 
joaillerie et orfèvrerie de Paris, 

Signé : L. Aucoc. 

Le Président, 

Signé: LE FORESTIER, 

Paris, le S7 Joillet 1906. 

Monsieur Lépine, Préfet de police. 

Monsieur le Préfet, 

J'ai l'honneur de recommander tout particoliêrement à votre bienveillante attention, 
les demandes individuelles qui vous ont été adressées par un certain nombre 
d^Horlogers-Bijoutiers détaillants, tendant à obtenir qu'il leur soit applique les consi-* 
dérations du tableau D, article t de la loi sur le repos hebdomadaire» 
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J'estime, que cette demaode est absoloment justifiée par les besoins da Gommeice 
des pétitionnaires. La fermeture, le dbnanche, de leur maison de commerce étant de 
nature à leur causer un préjudice considérable. 

Veuillez agréer Monsieur le Préfet, l'assurance de mon sincère déyouement. 

Le Maire du 2* arrondistement. Commandeur de la Légion d^honneur, 
Président de la Chambre syndicale et de V École d^ Horlogerie de Parit, 

A. -H. RODANET. 



Fédération des Chambres syndicales 
de BIJoaterie, Horlogerie. Joaillerie et Orfèvrerie de France. 



La circulaire suivante vient d'être adressée à tous les Syndicats affiliés à la 
F(?dération : 

Monsieur le Président et cher Collègue, 

Nous avons l'honneur de vous rappeler que le prochain Congrès de notre 
fédération aura lieu à Paris les 15, 16 et 17 octobre prochain et suivant notre 
dernière lettre du 15 juin dernier, les rapports devant être développés par les 
délégués, doivent être adressés avant le 15 septembre à M. Eté, secrétaire à 
Versailles. 

Nous faisons un nouvel et pressant appel à votre activité et à votre dévoue- 
ment» afin qu'il sorte quelque chose ae vraiment utile à notre corporation du 
Congrès de 1906, et nous vous prions d'agréer, Monsieur le Président et Cher 
Collègue, Tassurance de notre considération distinguée. 

Le Président : Le Secrétaire : 

F. Mbsnaad. h. Eté. 



Communication de la Préfecture de Police. 



Nous avons reçu de M. le Greffier de la Morgue, la communication sui- 

vante * 

Paris, le 23 Août 1906. 

Momieur le Secrétaire du Sjfndicat â[ Horlogerie ^ 

30, rue Maniu (19«). 

Le 9 du courant, un homme a été déposé 4 la Morgue par les soins de Monsieur le 
Commissaire de police du quartier de Saint-Thomas d'Âquin et qui avait été répécbè 
en Seine. 

Des renseignements obtenus il résulte que le défunt est un nommé Berthbt (Jean), 
âgé d'environ 52 ans et exerçant la profession d'horloger-bijoutier; il avait du reste sur 
lui au moment de son dépét à la Morgue, un» pochette en cuir contenant divers outils 
d'horloger. 

Je viens donc vous demander. Monsieur le Secrétaire, s'il vous serait possible de 
me donner quelques renseignements concernant le défunt, an cas où il compterait 
parmi les membres du Syndicat. 

Les renseignements que je sollicite consisteraient tout an moins, soit par le lieu 
de naissance ou une indication de domicile, pouvant me permettre ensuite de connaître 
l'état civil do défunt. 

Ayec mes remerciements anticipés, veuillez agréer, etc. 

Le Gérant : P. Dbgibssair. 
Paris. -> Imprimerie B. Gbapblot et C*, S, rue Christine. 
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LA DERNIÈRE ŒUVRE DE PRODTAT (1) 



I^remlëre Penctule. 

Ce que l'on remarque tout d'abord dans cette pièce (fig. 1 et 2), c'est 
une exécution supérieure; tout est traité de main de maître : Torigina- 
lité de la conception, le goût sûr de son auteur en font une œuvre 
qui peut être classée parmi les plus beaux spécimens de l'horlogerie 
moderne. Toutes les pièces composant cette pendule ont été exécutées 
entièrement par M. Proutat, les roues croisées à 6 bras et très finement 
limées, les pignons, les axes, les leviers, toutes les vis en acier trempé 
et poli ; la variété du finissage, les adoucis, les mats, rien en un mot 
rien n'a été négligé, tout est d'une beauté remarquable. 

Le sujet exécuté en laiton plané et contourné au marteau mesure 
0"»,60 de hauteur, non compris le socle; il représente un beffroi du 
moyen âge à veilleurs de nuit, flanqué de tours rondes à créneaux, 
mâchecoulis et barbacanes ; le corps du beffroi s'élève au-dessus des 
tours et se divise en trois étages. 

Au pied du monument, un perron s'étend d'une tour à l'autre, fai- 
sant communiquer deux portes gothiques en bronze à petits panneaux, 
munies de ferrures, bandes à poignées et heurtoirs. 

Au premier étage, et immédiatement au-dessus de ces portes, est un 
cadran annulaire, en émail blanc, sur lequel sont inscrits les douze 
mois de l'année, ainsi que des chiffres indiquant la différence entre le 
temps vrai et le temps moyen. Au centre est fixée une aiguille portant 
on soleil d'or poli et accomplissant sa révolution en une année; elle 
marque chaque jour l'avance où le retard du soleil, c'est-à-dire l'équa- 
teur du temps. Autour du cadran sont disposés 12 cartouches en acier 
poli et bleui, à reflets azurés du plus bel effet, encadrés dans deux cercles 
en laiton adouci. Ces cartouches portent gravés et incrustés en or les 
^^~— [' -- -■ .^ ^ . ^ ^ III-- 

(i) Voir n« 699 
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signes du zodiaque, dans ie style du XV» siècle, et les étoiles de chaque 
signe. A l'inlérieur du cadran on émail, on voit deux autres cadrans 



Fig. 1. 

annulaires également en émail; l'un indique les jours de la semaine, 
l'autre les quantiËmes du mois, avec années bissextiles; enfin, derrière 
les trois cadrans on distingue, fi travers l'espace libre qu'ils laissent 



LA DERNIÈRE ŒUVRE DE PHOUTAT. 



Fig 3. 

entre eux, le mécanisme qui fait mouvoir les aiguilles de cette partie de 
la pendule. 
Au deuxième étage, qui est le niveau de ta plate-forme des tours, se 
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trouve un grand cadran annulaire en émail blanc, portant les heures, 
minutes et demi-secondes, entouré d'une couronne de fleurs insérée 
entre deux cercles de laiton et divisée en douze cartouches correspon- 
dant auK douze heures d'une demi-journée. Les cartouches sont en 
acier repoussé au marteau, poli, bleui et gravés à la pointe. A l'intérieur 
du cadran, on aperçoit la platine découpée en rosace de style moyen 
âge, qui supporte toutes les pièces de la cadrature destinées à faire 
sonner les heures et les quarts, ainsi que les encliquetages et leurs 
ponts ; ces pièces sont en nickel et laiton mat et en acier poli. 

Une portion de cercle en acier bleui, bordé de laiton, dont les deux 
pieds reposent sur le cadran inférieur, forme le troisième étage de la 
pendule et constitue le cadre dans lequel tourne d'un mouvement con- 
tinu un disque en acier poli et bleui dans le ton azuré. Le cadre a reçu 
des chiffres incrustés en cuivre, destinés à marquer le jour de la 
lunaison ; quant à la surface du disque, elle représente le ciel parsemé 
de constellations, et contient une lune en or poli accomplissant ses 
phases entre deux montagnes terminant l'horizon et reliées par un pano- 
rama lilliputien en acier découpé et peint représentant Arnay-le-Duc, la 
ville qu'habitait M. Proutat. Les principaux monuments du moyen âge 
et de la Renaissance projettent leurs silhouettes sur le bleu foncé d'un 
ciel de nuit. 

Le cadre qui enveloppe tout cet appareil lunaire est enchâssé dans une 
plaque d'acier poli azuré, retenue à ses quatre angles par quatre rosaces 
en cuivre rouge et par deux rangées de choux gothiques qui hérissent 
les angles du beffroi. Sur cette plaque, on lit, en lettres gravées et 
incrustées d'or : 

« A l'heure où Dieu créa la terre et les astres qui Téclairent, horloger 
où étais-tu? — J'étais en son pouvoir comme je le suis maintenant et 
serai après l'heure de ma mort. » 

La plate-forme supérieure du monument est entourée d'une corniche 
à encorbellement qui s'enroule autour de deux culs-de-lampe placés 
aux angles de la façade postérieure, tandis qu'aux angles de la façade 
principale cette corniche aboutit à deux gargouilles en laiton ciselé, 
représentant les bonnes et les mauvaises passions sous la figure d'un 
diable et d'un ermite. 

La même corniche supporte une balustrade gothique qui fait le tour 
complet de la plate-forme ; elle masque le sommet des deux culs-de- 
lampe sur lesquels sont fixés les tréteaux qui supportent chacun un 
personnage. 
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Le système d'automates adopté a beaucoup d*anaIogie avec les 
Jacquemarts de Dijon datant du XIV* siècle. Le tréteau de droite 
appartient à la mère Jacquemart qui sonne les quarts avec son fils 
assis en face d'elle dans un fauteuil porté sar une tige légère. L'enfant 
bat la mesure avec ses jambes, tourne à chaque coup de marteau la 
tête du côté de sa mère. Sur la gauche, le père Jacquemart sonne les 
les heures à tour de bras et remue la tète en fumant sa pipe. Ces per- 
sonnages sont en cuivre repoussé et ciselé, habillés à la mode du temps, 
lears habits sont peints aux couleurs voyantes de Tépoque; tous leurs 
membres sont articulés et imitent très bien les mouvements naturels du 
corps humain lorsqu'ils agissent pour frapper sur les trois cloches sus- 
pendues au-dessus du beffroi en forme de dais qui couronne l'édifice. 

Les cloches donnent, en sonnant, Tillusion d'une sonnerie de cathé- 
drale entendue dans le lointain. Mais la valeur des sons perçus par 
l'oreille ne répond pas au volume des cloches que frappent les auto- 
mates. L'explication de cette anomalie tient dans ce fait que les auto- 
mates ne frappent pas réellement les cloches extérieures, et que les 
coups sont portés sur trois cloches en cristal dissimulées dans un socle 
en palissandre, artistement travaillé, supportant l'ensemble de la pen- 
dule. 

Le nom de l'auteur et le millésime de l'année dans laquelle cette 
pendule a été terminée sont découpés dans une pièce d'acier poli qui 
apparaît, suspendue dans le haut de la cadrature lorsqu'il n'y a pas de 
lune. A l'époque de la pleine lune, ces indications sont remplacées par 
on papillon gravé sur une plaque d'acier bleui présentant plusieurs 
tons. 

Le rouage du mouvement et de la sonnerie est maintenu entre trois 
paires de platines en laiton poli et adouci par petits ronds d'un bel 
effet, formant trois corps de rouages superposés et maintenus par des 
plaques d'assemblage en acier mat. 

Les leviers de sonnerie actionnent, au moyen de cordonnets de soie, 
la batterie des marteaux fixés après une plaque reposant sur le socle, 
et les automates. 

Une flèche découpée, très légère, qui fonctionne par l'intermédiaire 
d'un bras fixé sur une roue faisant un tour en vingt-quatre heures 
commande tout le système des quantièmes perpétuels. 

ToURRSTv 
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DE L* APPRENTISSAGE (Coun de perfectionnement). 



Dans une de ses séauces du mois de mars, le Conseil d'adminislra- 
tion de l'École d'horlogerie de Paris, a décidé de créer, en dehors de 
ses cours actuels, une classe de perfectionnement et de rhabillage. 

Gr&ce à cette innovation, les élèves ayant fait quatre années 
d'apprentissage à TÉcoIe pourront, moyennant la même rétribution 
qu'ils payeraient à un patron rhabilleur, se mettre au courant du rha* 
billage des montres et des pendules, et cela sous la direction d'un 
horloger distingué, M. Tourret, qui h déjh formé d'excellents ouvriers. 

Il y a lieu d'espérer que ce cours de perfectionnement, depuis long- 
temps réclamé par tous les horlogers, donnera des résultats satisfai- 
sants. Un jeune homme qui a passé quatre années à l'École d'horlogerie 
de Paris possède un bagage théorique et pratique important, mais 
/combien d'efforts n*aura-t-il pas à faire encore pour gagner sa vie et 
devenir un ouvrier habile? Pour cela, rien ne vaut l'expérience. Il 
faudra donc que les parents prolongent un peu la durée des sacrifices 
qu'ils se sont imposés et comprennent qu'une année supplémentaire 
d'apprentissage aura une importance capitale sur l'avenir de leurs 
enfants. Ah I combien d'élèves avons-nous vus bifurquer vers la petite 
mécanique, l'optique, l'électricité qui auraient pu, avec un peu de 
patience, réussir à gagner très convenablement leur vie dans l'horlogerie ! 

La famille, l'entourage, les relations immédiates de l'élève horloger 
jouent un grand rôle sur son avenir. Les parents très pauvres ou trop 
riches donnent rarement de bons conseils à leurs fils au moment où se 
termine l'apprentissage ; — trop pauvres, il faut se mettre au rhabillage, 
louer une échoppe, estropier nombre de montres ou de pendules; — 
trop riches, on considère l'apprentissage comme un passe-temps, une 
distraction décente en attendant l'époque du service militaire. Après 
on verra...;. Mauvais raisonnement dans chaque cas. 

Ce qu'il faut inculquer aux parents raisonnables, c'est qu'après les 
quatre années de l'apprentissage, tel qu'il se fait à l'École d'horlogerie 
de Paris, il suffira d'un peu d'énergie et de bonne volonté pour qu'un 
élève de force moyenne devienne un bon ouvrier. Devenir un bon hor- 
loger devra être l'objectif de tous les élèves. Les professeurs devront 
les encourager par tous les moyens en leur pouvoir k se perfectionner. 
Ils devront surtout les dissuader de quitter l'horlogerie à leur sortie 



CONCOURS DE MONTRES A SECONDES POUR TORPILLEURS. 
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d'apprentissage, poar se lancer, sur de belles promesses, dans la petite 
mécanique, Télectricité ou Tautomobile. 

Si les pouvoirs publics votent des subventions considérables aux 
Ecoles d*horlogerie et contribuent h l'entretien d*un personnel ensei- 
gnant recruté à grands frais, ce n'est pas pour fournir des ouvriers à 
d'autres industries. Ces forces vives, surexcitées par une émulation 
constante^ doivent rester acquises à notre belle corporation. Nous avons 
le droit d'en être avares, car elles sont l'avenir, et Tavenir ne se gas- 
pille pas. L. Leroy. 

■ . ■ - - - T 

MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COBFFiaEHTS. 

A. DUlértBca dM marches 

«xtrèmes à U tempéra- 
ture ambiante. 

B. Différeaee dea marehte 

■ojennca aneeeetiTe*. 

C. Ecart aa chaad. 
F. Ecart aa froid. 
P. Ectrt an pendu. 

5 =: A ^ le pins frand de 
C on 1/9 F. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Concours de montres à secondes 
pour torpilleurs, du /«' mars 
au 30 avril 1906. 



LIHITBS deaCOIFFiaiRTS 

A doit être ^ 4>. 
B <«•. 

C <ei. 

F <••, 

P <«•. 

La marclie en t4 henrea 
ne doit pas tarter de plus 
de S aecondea dn Joar a« 
lendemain. 



Si 

si 



4 

9 

m 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

W 

42 

43 

44 

46 

46 

47 

48 

49 

20 

21 

22 

23 

24 

25 



NOM 

do 

l'hoiloosr. 



Formé -Bêchera t. . . 

Paul Lévy 

Rodanet 

Brousté 

L Leroy et €• 

Chapus 

Péligot 

L. Leroy et C* 

Guiot 

Rodanet 

L Leroy cl C' 

Péligot • 

L. Leroy cl C* 

Chalopio 

Julien 

Formé-Béchoral. .. 

L. L«roy et €• 

Rodanet 

Brousté 

Julien... 

L. Leroy et C« 

Chalo|iin 

Lipmann. . 

L. Leroy et C". . .. 
Julien 



a „ a 



4763 
863 

82203 

1666 

5204 

432 

16478 
3193 
1633 

83094 
3323 

16477 
3203 
43.17 

469£6 
176i 
4403 

83094 
1668 

1692o 
3190 
1399 
1768 
3888 

46927 



4,14 

0,64 
4,40 
1,73 
1.44 
2,09 
2,31 
1,95 
2.29 
4,08 
1,38 
4,66 
2.39 
2,66 
2.88 
3.99 
3,61 
3,94 
3,84 
3.94 
3,24 
3,48 
3.87 

3, ai 

3,86 



B 



6:5 

31 
63 
47 
73 
U 
26 
33 
67 
54 
69 
32 
19 
68 
44 
96 
23 
55 
27 
17 
30 
73 
29 
18 
35 



C 



-0,86 

-4,44 

—0,86 

—1,03 

—0,73 

-1,28 

+0,31 

—4,82 

—4,56 

—1,16 

+0,47 

-2,61 

-2,09 

-0,88 

-4,98 

+0,99 

—4,68 

—4,58 

—4,70 

—1,83 

+2,79 

+2,87 

—2,58 

+2,77 

—3,73 



-0,94 

—4,27 

—1.15 

— 1 ,65 

—2,68 

—2,04 

-2,27 

-1,14 

—0,69 

—3.66 

-3,49 

+1.04 

—2,03 

-3,98 

-2,i4 

-2,10 

—2,63 

—2,38 

—3.81 

—2,79 

—1,38 

—5,00 

+0.74 

—3,52 

—0,93 



—2,29 
—3,15 
+4,81 
—1,72 
-0,91 
—2,93 
+3.69 
-5,40 
+i,90 
—2,88 
-2,96 
+2,99 
+2,81 
-2,45 
+3,8i 
-1.41 
-1,16 
—1,92 
+3.38 
+1,91 
-0,3i 
—2.27 
2,37 
4,78 
,28 



N 



ft 



.97 
,03 
.26 
,76 
.78 
.37 
.64 
.77 
,85 
.94 

.27 

.48 
,63 
,86 
.04 
,29 
.32 
.74 
.77 
,03 
,33 
,43 
,61 
,39 



0B8IRTA- 

Tiom. 



43 montres ont été présentées à ce concours. 
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L*H0RL06E ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 

Par m:. J.-M:. B^-A-DDEGON". 



Note sur l*lilstolpe de l'e»trolabe. 

Lorsqu'on parcourt la liste des traités publi<Î8 sur l'astrolabe dans les siècles 
passés, on constate que le nombre des ouvrages concernant ces instruments 
atteint de formidables proportions. Mais le nom d'astrolabe ayant été donné aux 
mécanismes les plus disparates, il conviendrait de sélectionner ces livres et de 
rayer, de la liste ci-dessus, ceux qui se rapportent à des appareils qui n*onl de 
l'astrolabe que les apparences et auxquels le nom de cercles armiliaires convient 
beaucoup mieux. 

En restreignant la qualification d'astrolabe à un instrument portatif se main- 
tenant dans un plan vertical, sous l'action de son propre poids et servant essen- 
tiellement à déterminer la hauteur des points visibles au-de«sus do l'horizon, il 
devient facile de suivre les transformations que cet instrument primitif a subi 
par l'addition d'organes accessoires. 

Le musée chronométrique, créé à Amsterdam par les horlogers hollandais, 
possède un curieux exemple de l'astrolabe dans sa forme rudimentaire. C'est 
une masse de laiton assez lourde, suspendue très librement et du modèle repré- 
senté par la figure 48. Une division gravée sur le bord extérieur du limbe 
permet de lire la valeur de Tare compris entre une ligne horizontale et le rayon 
visuel, malérialisé par une alidade mobile, liant l'œil de l'observateur au point 
observé. 

Lorsqu*il s'agit d'observations terrestres, il convient de rapporter celte men- 
suration non à Tœil, mais au centre de l'instrument. 

Cet exemplaire a été construit par le célèbre anglais Dolianq. Tout dans sa 
construction et son fonctionnement témoigne d'une profonde étude; la suspen- 
sion est d'une sensibilité remarquable; le centre de gravité est placé très bas de 
façon à bien assurer la position verticale et Talilade tourne autour de son axe 
avec le minimum de frottement, sans jeu appréciable. 

Si cet instrument est idéal au point de vue de l'exécution, il date malheureu- 
sement d'une époque à laquelle l'astrolabe était supplanté à juste titre par 
d'autres instruments donnant des résultats bien supérieurs malgré leur modeste 
volume. 

En examinant cette belle pièce on se prend à regretter qu on n'eût pas cherché 
plutôt à perfectionner ce genre d'instruments et qu'il ait fallu attendre une 
époque relativement moderne, pour que la question d'exactitude dans les 
opérations astronomiques soit résolue, au moyen d'appareils en général com- 
pliqués. 

L'astrolabe de Dollond ne contenant que les parties essentielles et indispen^ 
sables : gradation et alidade (1), il reste sur la pièce une région centrale sans des- 



(i) Fine ne se servait pas de ce terme, tir^ de l'arabe, mais il écrivait dioptre. 
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tJnilion ; c'est dans cet espace et snr le revers de l'iDstmineiit que les mathéma- 
ticieDS et les aslronomes ont peadant plusieurs siècles exercé leur imaftinalioa. 
Oainserivait les valeurs tri gono métriques de cerlains angles pour eo permettre 
ta lecture direcle ; ou bien ud système de concordance de calendriers, comme 
sur raolro'abe mauresque dent "ne savante description a été faite pur feu 



Fig. 18. - 

H. LtuTÀiBBCt H, de Ret-Pâilhiiob (I). D'autres fois, ou mit à pro&t l'empla- 
cemenl pour représenter la sphère céleste, à l'aide de tracés graphiques fournis 
par la perspective. Nous ignorons à quelle époque remonte ce genre d'illus- 
Iralion. 
On a vu, comment l'astrolabe particulier était construit. Son tracé a l'incou- 

(1) Publiée dans le Journatatialique. année 1893. 
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véaieDt de readre l'instrunient utiliuble Mulemetit k la latitude pour laquelle 
il a été établi, mais, par compeasatioa, il possède l'avantage de présenter daaa 
la disposition de ses lignes et, QOlammeDt, de l'écliptique, de grandes commo- 
dités pour certaines opérations. 

Pour remédier i rincoDvénienl de la spécial! sa tioD de l'iDStruinent à une 
latitude donnée, on assemblait plusieurs plans construits et gravés pour des 
latitudes difTérenles et on les logeaient dans un évidenaenl de la partie centrale 
fonnaol bollc- 



Nos colleclions possèdent plusieurs exemplaires orientaux d'inslruDienls 
ainsi exécutés, remontaol jusqu'au milieu du moyen âge. Feu M. Sbdillot lils 
en a décrit un spécimen dans son Mémoire sur Ua ijistrumfnts /islrotiomiques du 
Arabtt (1), mais sans en donner la reproduction. Cet objet curieux se trouvant 

(1) Paris, 1841. Cet ouvrage est moini defeetnaut par les lacunei, corane la croit 
son auteur que par le manque de netteté et de clarté dans les exposés. Le lecleor a 
beaucoup de mal a saisir les eiplicatioos et se demande souveet si l'autear eomprc- 
nsit bien lai-mtme le leni de set version). I.e tracé des <tgurei est du reste tris 
défectueux, les figures 36 et 'iê, p\. 9. fourmillent d'erreurs ; il aurait mieux valD 
une exécution lithographique inferioDre, malt un dessin correct luppléaut aux défanla 
du texte. 
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à la Bibliothèque nationale, nous en avons relevé le dessin (fig. i9)» auquel 
Qoas joignons quelques observations se rapportant surtout à Texécution 
technique. 

Cet astrolabe arabe, exposé, sous le n" i58» à la section de géographie de la 
Bibliothèque nationale, est d*une fabrication assez solide, mais la gravure en 
est peu soignée. Les lignes qui forment les tracés géométriques ne sont pas 
trè8 pures; les caractères qui les accompagnent sont négligemment traités et 
Fexécution générale manque d'uniformité. 

Ainsi les lettres gravées au dos de Tinstrument ont leurs extrémités légère* 
ment accentuées comme nos majuscules lapidaires, tandis que les inscriptions 
de récliptique mobile, moins étudiées, s'épanouissent aux extrémités, ce qui 
leur donne un air de caractères cunéiformes. Les parties intérieures sont gros- 
sièrement exécutées à l'échoppe ronde et la qualité du travail est à peine celle 
qu'on exigerait d'un apprenti. Beaucoup d'erreurs ont été maladroitement 
lacées au oiselet et il reste des fautes d'orthographe. 

L'instrument est suspendu à un anneau dans un pendant en forme de fe - 
à-cheval. Le verre est simplement partagé en quatre parties égales par des 
lignes droites, et la partie supérieure porte une division circulaire en degrés, 
dont le numérotage va en montant, à droite comme à gauche, de manière à 
former deux quadrants. 

Les nombres sont inscrits en caractères alphabétiques koufiques, comme ceux 
de l'astrolabe décrit par MM. Sauvaire et de Rey-Pailhade. On y lit : 

5—10 — 5 — 20 — 5 — 30 — 5 — 40 — 5 
— 50 — 5 — 60 — 5 — 70 — 5 — 80 — 5 — 90. 

Pour ces indications, on s'est servi de l'alphabet arabe placé dans l'ordre dit 
aboudjad et dans l'aboudjad spécialement oriental ainsi que cela résulte de l'em- 
ploi de lettres pour figurer les nombres 60 et 80. 

Du côté droit, la division est interrompue entre 20 et 60 et dans la solution 
de continuité on lit : 

Ahmed fiU de Halfa le construisit 

Une inscription, plus élégante, placée au-dessus de la gradation, complète 
comme suit la précédente : 

pour Dja'far fils de Moktafi-bi-Leah. 

Dans la face de l'instrument est ménagée une cavité assez profonde, renfer- 
mant quatre plaques interchangeables, retenues par un tenon en queue d'aronde, 
qui s'adapte dans les plaques pour les empêcher de tourner. Au centre toutes 
les plaques, ainsi que la boite qui les contient, sont percées d'un trou rond 
ajusté assez rigoureusement autour du pivot qui traverse l'ensemble. Un autre 
trou placé au^lessous de la ligne médiane de l'instrument, près de l'équateur, 
parait n'avoir aucune utilité ; peut-être est-il le résultat d'une méprise de cons^ 
traction. 

Quant au pivot, qui est en laiton, il semble plutôt limé que tourné si Ton en 
juge par les quelques coups de lime visibles dans la tête du bouton qui le ter- 
mine. A son autre extrémité il présente une petite attache présentant une 
surface de rupture restée après une entaille circulaire qu'on n'a pas jugé à 
propos de supprimer. Le pivot est traversé par une fente rectangulaire dans 
laquelle s'enfonce une clavette de serrage. A l'intérieur de la fente on peut voir 
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sar chaque flanc trois traces de foret que la lime n'a pas enlevées. Cette dernière 
partie est assez curieuse en ce sens qu'elle permet de se rendre compte des pro- 
cédés techniques mis en œuvre. 

Par-dessus les plaques, dont il a été parlé ci-dessus, viennent se placer 
récliptique mobile portant quelques étoiles fines remarquables, représentées par 
des languettes et une alidade terminée par deux index et surmontée de deux 
visières. Ces visières sont rivées assez gauchement sur Talidade ; celle-ci est 
bien dressée sur le dos, mais grossièrement affûtée sur l'autre côté. Chacune des 
visières possède un grand trou épanoui en carré, du côté des faces extérieures, 
ainsi qu'un plus petit. Le premier orifice fait Toffice de chercheur pour trouver 
rimage d'une étoile, les petits servent à déterminer l'élévation de Tastre 
au-dessus de Thorizon. 

La circonférence du limbe, parcourue par les index de l'alidade, porte une 
division en degrés, annotés de cinq en cinq, marchant de haut en bas vers la 
droite et faisant, dans ce sens, le tour du cercle; seulement le numérotage est 
abrégé pour les grandes valeurs, dans les dizaines. 

Chacune des plaques supplémentaires, de l'instrument qui nous occupe, forme 
ce que les auteurs appellent tympanum (I), elle porte l'indication de la latitude 
pour laquelle elle a été construite. Ainsi lisait M. Sedillot : 

La Mecque, latitude : 2105*" 18*18". 

Sous cette forme, l'inscription n'a évidemment pas de sens. Jamais on a 
exprimé la latitude en heures et encore moins en degrés et heures; mais on sait 
que les inscriptions kouHques prêtent à des incertitudes par l'absence des points 
diacritiques (pour se taire de la vocalisation). Cependant il est impossible 
d'aboutir à une autre lecture et toutes les recherches que nous avons faites pour 
arriver à une interprétation plausible de cette inscription anormale sont restées 
sans résultats (2). (A suivre), 

NATURALISATION. 



Nous sommes heureux d'apprendre que notre distingué collaborateur, 
M. J.-M. Faddbgon a obtenu, par un décret de 1!^ le Président de la Répu- 
blique, la naturalisation française. 

Le Groupe syndical et le Comité de rédaction de la Bévue chronoméirique 
adressent au nouveau Français leurs plus empressées félicitations. 



NAISSANCE. 



Nous apprenons avec plaisir la naissance du jeune Bernard Gervet, fils de 
M. et Mo^« Georges Gervet, gendre de M. Moynet et membre de la Chambre syn- 
dicale. 

Nos félicitations à la famille. 



(1) En arabe u cafiat » ce qui a fait penser à quelques-uns à un instrument spécial 
portant ce nom. 

(S) Nous avons rencontré il y a quelque temps un autre astrolabe arabe dont les 
indications de latitude ne contiennent nen d'anormal et dont nous nous proposons de 
publier ailleurs la description. 
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AiTiCLS PREMIER. — Les chronomètres construits et réglés en France par 
des artistes de nationalité française sont seuls admis aux concours du Service 
hydrographique. 

Art. 2. — Tout chronomètre présenté au concours doit porter gravé sur le 
cadran et sur la platine inférieure le nom du constructeur et un numéro d'or- 
dre. Il doit être déposé et repris par le constructeur ou un représentant agréé 
par l'ingénieur chef du Service des instruments scientifiques. 

Il peut être retiré par le déposant avant la fin du concours. 

Art. 3. — La durée de chaque concours est fixée à cinq mois environ. 

Il y a un concours chaque année, commençant dans les premiers jours de 
novembre. Pour y prendre part, les instruments doivent être déposés avant 
le 25 octobre. 

Art. 4. — Les chronomètres soumis au concours sont comparés tous les 
jours, sauf les dimanches et fêtes, à une pendule dont les marches par rapport 
an temps moyen sont déterminées au moyen d'observations astronomiques et 
par des comparaisons avec d'autres pendules. Les nombres exprimant le 
résultat des comparaisons sont limités aux dixièmes de seconde. 

Art. 5. — Les chronomètres sont placés dans une salle où la température 
ambiante est maintenue voisine de 15 degrés. 
Ils sont soumis pendant la durée du concours : 

i^ A, deux épreuves dans une étuve chaufifée à 30 degrés; 

2° Â deux épreuves dans une enceinte entourée de glace fondante ; 

3* A une épreuve d*isochronisme ; 

Â'* A des épreuves d'inclinaisons. 

Ces épreuves sont toujours séparées par un intervalle de quelques jours 
passés à la température ambiante et dans les conditions normales. Toutefois 
les épreuves aux diverses inclinaisons se suivent sans interruption. Entre les 
quatre épreuves à l'éluve et à la glacière qui sont alternées, cet intervalle est 
d'au moins dix jours. 

Les diverses épreuves peuvent n'être pas simultanées pour l'ensemble des 
instruments soumis au concours. 

Art. 6. — La durée du concours est partagée en périodes de cinq ou six jours, 
pouvant être exceptionnelleipent réduites à quatre ou portées à sept. Pour les 
épreuves d'jnclinaisons, les périodes sont réduites à deux ou trois jours. La 
moyenne des marches diurnes des instruments par rapport au temps moyen est 
calculée pour chacune de ces })ériodes. 

Le nombre exprimant cette moyenne est limité au centième de seconde. On 
prend le chiffre des centièmes donnant le nombre le plus voisin du quotient 
exact. Lorsque le surplus du quotient est exactement égal à cinq millièmes, on 
ne force pas le chiffre des centièmes. 

On ne tient pas compte, dans le calcul de ces moyennes, de la marche peu- 
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dant le premier jour des épreuves au chaud et au froid, ni de la marche peodant 
le premier jour qui suit ces épreuves. 

Ce sont les marches moyennes pendant chacune des périodes qui servent au 
calcul des nombres déterminant le classement ou l'élimination des instruments. 
Ces nombres sont également limités au centième de seconde en suivant la rèfçle 
indiquée ci-dessus. 

Les difl^nces des marches diurnes n'interviennent que pour réliminatioo 
dans les conditions spécifiées par le paragraphe 3 de l'article 13. 

Art. 7. — La diftérence entre la plus forte et la plus faible des marches à la 
température ambiante dans les conditions normales donne le nombre A. 

Art. 8. — On fait les différences entre les marches successives à la tem- 
pérature ambiante dans les conditions normales et Ton prend la moitié des 
différences de celles de ces marches qui sont séparées par les épreuves au chaud, 
au froid, par les épreuves d'isochroaisme et par les épreuves d'inclinaisons. Le 
plus grand de tous ces nombres donne le nombre B. 

Art. 9. ^ Pour les épreuves au chaud, les instruments passent deux périodes 
non consécutives dans une étuve à 30 degrés. On fait les différences des mar- 
ches des périodes passées dans l'éluve et des marches des périodes qui les 
précèdent et les suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre C. 

Art. 10. — Pour les épreuves au froid, les instruments passent deux périodes 
non consécutives dans une enceinte entourée de glace fondante. On fait les 
différences des marches des périodes passées dans l'enceinte froide et des mar- 
ches des périodes qui les précèdent et les suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre F. 

Art. 11. — Pour Tépreuve d'isochronisme, le ressort moteur est désarmé de 
moitié par le constructeur ou son représentant. Cetto opération est faite au 
Service hydrographique en présence de l'un des ingénieurs du Service des 
instruments. La plus grande des différences entre la marche du chronomètre 
pendant que le ressort est désarmé et pendant les périodes qui précèdent ou 
qui suivent immédiatement donne le nombre L 

Art. 12. — Pour les épreuves d'inclinaisons, la suspension est immobilisée 
et la boite est placée sur une tablette inclinée à 25 degrés, de façon que les 
points du cadran marqués XH, VI, IH et IX soient successivement placés 
vers le bas pendant deux ou trois jours. On fait la différence des marches dans 
les deux premières positions et la difiérence des marches dans les deux der- 
nières ; la plus grande de ces différences donne le nombre E. 

On fait les différences entre les marches dans les quatre positions inclinées et 
celles des périodes dans la position normale qui précèdent et qui suivent 
immédiatement. La plus grande de ces différences donne le nombre (t. 

Art. 13. — Sont éliminés du concours et ne sont pas classés : * 

1* Les chronomètres pour lesquels la marche pour Tune des périodes à la • 

température ambiante, dans les conditions normales, dépasse 6 secondes ; 
2<* Les chronomètres pour lesquels l'un des nombres définis dans les articles 

précédents dépassent les limites : 

A 2 s., 5. 

B 1 s., 0. 
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C î S., 5. 

F 3 S., 5. 

l 2 s., 5. 

E 6 s., 0. 

G 6 s., 0. 

3° Les chronomètres pour lesquels la différence de deux marches diurnes 
consécutives, c*estrà-dire du jour et du lendemain, dépasse 2 secondes. 

On élimine dans le calcul de ces différences toutes les marches aux positions 
inclinées, les marches pendant le premier jour des épreuves au chaud, au 
froid et d*isochronisme, et enfin les marches pendant le premier jour qui suit 
ces épreuves. 

Art. 14. — Le nombre N qui détermine le classement est la somme des 
nombres A et B, à laquelle on ajoute le plus grand des deux nombres G 
cti/2 F, en prenant tous ces nombres en valeurs absolues. 

I Dans le cas où cette somme est la même pour deux ou plusieurs instruments, 

CD ajoute à N celui des deux nombres G ou 1/2 F, dont il n'a pas été tenu 
compte, et on classe ces instruments entre eux d'après les nombres ainsi 

I obtenus. Dans le cas où l'on trouverait encore des nombres identiques, on 

I ferait intervenir successivement les nombres I, E el G. 

I Art. 15. — Les chronomètres nécessaires à la Marine militaire sont acquis 

j en suivant Tordre de classement du dernier concours ayant eu lieu avant 

I Tachât. Geux pour lesquels le nombre de classement N est inférieur à 3 peuvent 

seuls être achetés. 
Ils sont payés 2,104) francs. Ge pi'ix comprend la boîte à suspension et une 

boite d'emballage du modèle en usage au Service hydrographique. 

Art. 16. — Les huiles des instruments achetés seront renouvelées avant la 
livraison. Ges instruments ne sont admis en recette qu'après constatation que 
leurs marches sont restées satisfaisantes et ne subissent, du fait d'un chan- 
gement d'orientation dans le champ magnétique terrestre, aucune influence 
appréciable. 

Si Finstrument n'était pas mis, dans un délai de six mois à partir du jour où 
il a été mis à la disposition du constructeur, en état de satisfaire à ces condi- 
tions, il pourrait être refusé définitivement. 

Art. 17. — Une prime de 1,200 francs est attribuée au constructeur de 
l'instrument classé le premier lorsque N ne dépasse pas 2,5. 
Mention en est faite au Journal officiel de la République française. 

Art. 18. — Un tableau portant la liste de classement établie suivant les 
règles définies par les articles précédents et les marches observées est dressé 
par le Service des instruments scientifiques, pour être délivré aux établis- 
sements OU aux particuliers pour lesquels il peut présenter de l'intérêt. Un 
résumé de ce tableau indiquant l'ordre du classement est publié dans les 
Annales hydrographiques. 

Aet. 19. — Le présent règlement sera exécutoire à partir du 31 août 1906i 

Art. 20. — Toutes les dispositions des règlements antérieurs sont abrogées. 

Paris, le 6 février 1906. 

Le Ministre de la Marine, 

Signé : Gaston Thomson. 
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EXPOSITION UNIVERSELLE DE MILIN EN 1906. 



J"u.i?y français de l'Horlogerie. 

Nous apprenons avec le plus vif plaisir que le jury français de THorlogerie à 
l'Exposition de Milan a été complété de la façon suivante : 

M. Paul Léyt, juré titulaire. — M. Maurice FàVrb-Hbinkicb, juré suppléant. 
-— M. HfiBEaT, rapporteur du Jury. 

A ces noms, il v a lieu d'ajouter M. A. Dreyfus, nommé depuis quelques 
semaines juré titulaire. 



EXPOSITION COLONIALE DE MARSEILLE 



COMMUNICATION . 

M. Auricoste, secrétaire de la Chambre syndicale de Thorlogerie de Paris, 
membre du jury de l'exposition coloniale de Marseille, nous prie d'informer les 
horlogers exposants, qu'il se tient à leur disposition pour tous renseignements 
ou communications relatifs aux récompenses. 

DÉCORATIONS. 



Par décret présidentiel en date du 11 octobre 190G, sont nommés chevaliers 
de la Légion d'honneur. 

A r occasion de Veo position de Saint-Louis : 
M. Leroy (Louis-Henri), fabricant de chronomètres à Paris (Grand prix). 

A Voccasion de l'exposition de Liège : 

MM.Lévy (Paul), horloger à Besançon (Grand prix). 

Rannaz (François-Marie), fabricant d'horlogerie à Cluses (Haute-Savoie), 
Membre du Jury. 

Lebbuf (Auguste-Victor), Directeur de l'Observatoire de Besançon. Grand 
prix décerné à cet' établissement. 

La Revue chronométrique^ adresse aux nouveaux légionnaires les félicitations 
les plus sincères. 



Membres adhérents au Groupe syndical de l'Horlofferie de Paris, 
dei^ Départements et du Syndicat de rHorlogerle en gros. 



LISTE SUPPLÉMENTAIRE. 

MM. Blin Bis, fabricant de pendules, 11, rue de Crussol. 

HouGBT fils, horloger, 62, rue Condorcet. 

Kahn (David), horloger, 149, boulevard Magenta. 

Hbrry-Lepaute, fabricant de grosse horlogerie, 11, rue Desnouettes. 

Mortagne, fabricant de ressorts pour Thorlogeric, 4, rue du Pont-aux- 
Choux. 

Le Gérant : P. Dbcebssain. 
Paris. -^ Imprimerie R. Chapklot et G*, î, me Christine. 
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JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour l'exécution de denx Bastes de FERDINAND BERTHOUD 
iL roocasion du Centenaire de son décès 



JUIN" 1907 

La Chambre syndicale et rÉcole d'Horlogerie de Paris, dans la 
séance de juin 1906, ont décidé d*organiser une grande manifestation 
franco-suisse à l'occasion du centenaire de Ferdinand Berthoud, né 
le i7 mars 1727, à Plancemont, comté de Neuchâtel (Suisse), mort à 
Groslay (France), le 20 juin 1807. 

Les découvertes chronométriques faites et publiées par Ferdinand 
Bertboud, les travaux qu'il a exécutés, et qui servent de base à la 
chronofflélrie actuelle, ont contribué puissamment au développement 
de cette science. 

En 1770, h la suite du succès obtenu par ses horloges marines pour 
la détermination des longitudes en mer, Ferdinand Berthoud fut nommé 
horloger de la marine; il obtint, en outre, une rente viagère de 
3,000 livres, à titre de récompense nationale pour ses inventions. 

Ces raisons ont décidé le Comité d'organisation franco-suisse h 
prendre l'initiative d*une souscription dont le montant sera afTecté à 
l'exécution de deux bustes de Ferdinand Berthoud, qui seront offerts 
au nom de l'horlogerie franco-suisse, Tun à TObservaloire de Paris, 
l'autre à la Confédération helvétique. 

Nous adressons un chaleureux appel en faveur de cette souscription, 
à tous nos amis, savants, navigateurs et horlogers. Nous leur deman- 
dons de s'associer à cette manifestation de reconnaissance à la mémoire 
de l'artiste célèbre que fut Ferdinand Berthoud, et qui, en même temps, 
sera le point de départ d'une entente véritablement cordiale entre tous 
les membres de l'indtistrie horlogère suisse et française. 

Le Président du Comité franco- suisse 
Commandeur de la Légion d'honneur, 

A.-H. RODANET, 
36, rue Vivien ue, Paris. 

NOTEHBRË 1906. ii 
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LE COMITÉ: 

Présidents (Thonneur, 

MM. Bourgeois (Léon), 0. i^, Ancien Président du Conseil des Ministres, 
Président d'honneur de TEcole d*Horlogerie de Paris. 

Lardt, Ministre plénipotentiaire de Suisse en France. 

GiGON (Vice-amiral), G. 0. ^, Commandant en chef de l'Escadre du 

Nord. 
Caspàri, 0. #, Ingénieur-hydrographe en chef de la Marine, Président 

du Congrès international de Chronométrie 1900. 

D' PsTTAVEL, Conseiller d*Élat, Chef du département du Commerce, de 
rindustrie et de l'Agriculture, Président du Comité central de la 
Chambre suisse d*Horlogerie, Neuchâtel (Suisse). 

LoEWY (Maurice), C. ^, Membre de Tlnstitut, Directeur de TObserva- 
toirc de Paris. 

Perret (Colonel), manufacture d'horlogerie, Président du Jury de 
groupe (horlogerie) en 1889 et 1900. Député au Grand Conseil, 
Membre du Comité central de la Chambre suisse d'horlogerie, 
Neuchâtel (Suisse). 

Présideyit, 

M, RoDANBT (A.-H.), C. ^, Président de la Chambre syndicale et de l'Ecole 
d'Horlogerie de Paris, Vice-Président du Congrès chronométrique 
1900, Maire du 2* arrondissement. 

Vice-Présidents, 

MM. Fayé, 0. #, Ingénieur-hydrographe en chef de 1'^ classe. Chef do 
Service des Instruments' scientifiques du Dépôt de la Marine. 

Garnibr (Paul), 0. ^, Vice-Président honoraire de la Chambre syndi- 
cale de l'Horlogerie de Paris, Trésorier du Congrès chronométrique 
4900. 

Girard Perregaux, Directeur de la manufacture de montres Girard- 
Perregaux et Cie, Président du Syndicat des Fabricants suisses de 
montres or, Président de la Chambre cantonale du Commerce^ de 
l'Industrie et du Travail, La Chaux-de-Fonds (Suisse). 

Guillaume (Charles-E.), 2^, Directeur adjoint du Bureau international 
des Poids et Mesures (Suisse). 

Leroy (Louis), $, Constructeur de chronomètres de la Marine de 
l'Etat, Secrétaire de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 

Mesnard, U, Président de la Fédération des Chambres syndicales des 
Magasins d'Horlogerie de France, Président de la Chambre syndi- 
cale de THorlogerie de Bordeaux. 

Secrétaires. 

MM. AuRtcosTB, U, Constructeur de chronomètres de la Marine de l'Etat, 
Secrétaire de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

BoRREL, Constructeur d'horloges publiques. Secrétaire du Congrès 

chronom<5trique 1900. 
Été, Horloger, Secrétaire de la Fédération des Chambres syndicales 

d'Horlogerie de France. 

Fadbbgon, Secrétaire du Congrès chronométrique 1900. 



I 
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MM. FATRB-HunRicH (Maorice), U, Fabricant d'horlogerie, Vice-Président du 
Syndicat des Fabricants d'Horlogerie de Besançon. 

HuGCKNiN (Fritz), Secrétaire-général de la Chambre suisse d'Horlogerie 
et de la Chambre cantonale du Commerce, de l'Industrie et du 
Travail, Rédacteur en chef de la Fédération Horlogère, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse). 

Trésorier. 

M. TniTiMT, U, Administrateur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, délégué 
à la ffiracUon des services administratifs et à la surveillance 
générale. 

Membres. 

MM. Autoinb (Ernest), de la Mai^M Antoine frèrrs. Fabricants de montres à 
Besançon. 

Ardillon, #, Recteur de TAcaddaNt de Besançon. 

Arndt (L.), Docteur en philosophie, Directeur de TObservatoire de 
NeuchAtel (Suisse). 

Aucoc (Louis), 0. #, Président de la Chandbre Syndicale de la Bijou- 
terie, de la Joaillerie et de TOrfèvrerie de Paria." 

AoDBiiARS, de la Maison Audemars, Piguet et C*, Manufacture d'hor- 
logerie à Le Brassus (Suisse). 

AuGUBNOT (Ulysse), U, Fabricant d'horlogerie, Viller»-le<Duc (Doubs). 

Barbbzat-Baillot(C.), Manufacture de montres compliquées, LeLocle 
(Suisse). 

Baveux (Alfred), Manufacture d'Horlogerie, Saint-Nicolas d'AIiermont. 

BiRNBR (Q.-F.), Directeur de F Ecole d'Horlogerie de Bienne (Suisse). 

Berner (Paul), directeur de l'Ecole d'horlogerie, de mécanique de 
La Chanx-de-Fonds (Suisse). 

BuN, Fabricant d'horlogerie. 

Blot Garnibr, u, Fabricant d'horlogerie et d'instruments de précision. 

BocDBAUD, U, Constructeur de chronomètres de la Marine de l'Etat. 

Brandt (Louis-Gustave), Manufacture d'horlogerie, à Bienne (Suisse). 

Bracnschwbig (Les iils de L.), Fabricants d'horlogerie, La Chaux-de- 

Fonds (Suisse). 

Brédillard, u. Fabricant d'horlogerie. 

Brbssion (P.), Président de la Chambre syndicale des Horlogers de la 

Meuse. 
Brown (E.) (Maison Breguet), Horlogerie de précision, chronométrie. 
Carpano (Louis)» ^9 Manufacture d'horlogerie, Cluses (Haute-Savoie). 

Carrt (0.), Oi Vice-Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris. 

Chappart, u, Fabric. de ressorts d'horlogerie, Trésorier de la Chambre 
syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Château frères, Fabricants d'horloges publiques et d'instruments de 
précision. 

Colomb (Maurice), Directeur de la Geneva Watch C, successeur de 
J.-4. Badollet, Président de l'Association des Fabricants d'horlogerie 
de Genève (Suisse). 

GouRTBCOiBSE (Y.), Président de la Chambre syndicale de ^Horlogerie 
de Lille. 

GouRTT, U, Fabricant d'horlogerie. 
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MM. David (J.)* Ingénieur, directeur de la Fabrique d*horlogerie des Lon- 
giiies, Saint-Imier (Suisse). 

Descors, U» Fabricani d'horlogerie. 

Decrbssain (0.)t Q, Secrétaire de rédaction de la Revue Chronométrique. 

DesvigneSi Président de la Chambre syndicale de THorlogerie de Lyon 
et de la région. 

Didier (Claude), Président de la Chambre syndicale de THorlogerie de 
Marseille. 

DiTiSHBiH (Paul), $, Fabricant d'horlogerie de précision, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse). 

DOYBn (J.-B.), Président de la Chambre syndicale de THorlogerie de 
Belfort. 

DuMONT, Vice-Président de la Fédération des Chambres syndicales 
d'Horlogerie de France. 

DuvBRDRET et Bloqubl, Manufacture d*horlogerie à Saint-Nicolas 
d*Aliermont (Seine-Iuférieure). 

Fayre-Jacot (Georges), Usine d*horlogerie des Billodes, Le Locle 
(Suisse). 

Fédération des Chambres syndicales des horlogers détaillants de 
France. 

Fbrnibr (Maxime)i Président de la Chambre syndicale des fabricants 
d'horlogerie de Besançon. 

Fénon (Auguste), #, Directeur de TÉcole nationale de THorlogcrie de' 
Besançon. 

FoRTANEZ, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Morez 
et Morbier. 

Fourrier, Constructeur de chronomètres de la Marine de l'Etat. 

Frainier, Président de la Chambre syndicale des Fabricants d'horlo- 
gerie et parties connexes du Vallon de Morteau (Doubs). 

Gautier (Baoul), Directeur de l'Observatoire de Genève. 

Gros (Charles), Directeur de TAlmanach et du Bulletin mensuel de V Hor- 
logerie et de la Bijouterie. 

Hébert, o> Fabricant d'horlogerie et d'instruments de précision. 

Herrv-Lbpautb, Fabricant d'horlogerie, et d'instruments de précision. 

HouR (C), ^, Vice-Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris. 

Huguenin (Ch.), Directeur du Technicum, Ecole d'horlogerie, Le Locle 
(Suisse). 

Huybllibz, Président du Syndicat professionnel des horlogers de l'Ile- 
de-France. 

Jaccard et fils (Henri), Fabricants de montres compliquées, Sainte- 
Croix (Suisse). 

Jaegbr, Fabricant d'horlogerie. 

Japy (Jules), de la Maison Japy frères et C«, à Beaucourt (Territoire de 

Belfort). 

Joseph, Ui Horloger de l'Observatoire de Paris. 

JuLLiBR (Honoré), Président de l'Union des Syndicats de Marseille. 

Lacroix Favre fils (J.), Fabricant de pignons. Membre expert du Jury 
1900, Scionzier (Haute-Savoie). 

Lavaire (J.)> Directeur honoraire de l'Ecole nationale d'horlogerie de 
Cluses. 

Lbbbuf, U, Directeur de l'Observatoire de Besançon. 
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NM. Lb Codltrb (Benjamin), Manufacture d'horlogerie. Le Sentier (Suisse). 

LiPBUBTRB-MoYNBT, Fabricant d'outils d'horlogerie, Secrétaire de la 
Chambre syndicale de THorlogerie de Paris. 

Lbforbstibb, Président de la Chambre syndicale des Magasins d'Hor- 
logerie de Paris. 

Lbgrard, Rcpréscnlant de manufactures d'horlogerie de l'Est. 

Lbpagb-Thibrrt, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie des 
Ardennes, Assesseur de la Fédération des Chambres syndicales des 
Magasins d'Horlogerie de France. 

Léyt (Paul), ){(, Fabricant de montres à Besançon. 

Maillbt, Rédacteur en chef du Moniteur de la Bijouterie et de 
V Horlogerie, 

Marchand (L.-A.), Fabricant de montres soignées, Député, Membre du 
Comité du syndicat des Fabricants de montres or, à Fleurier (Suisse). 
Margainb, 0. Ut Vice*Président de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 
Marti (S.), Manufacture d'horlogerie, à Moutbéliard (Doubs). 

Mascart (J.), Docteur es sciences, Astronome à rOb«crvatoirc de Paris, 
Rapporteur de la commission pour l'unification de l'heure à Paris. 

Mathby-Tissot, Fabricant de montres compliquées, Ponts-de-Martel 
(Suisse). 

Maugbr-Violbao (Henri), Président de la Chambre syndicale de l'Horlo- 
gerie de Loir-et-Cher. 

Maxant, U, Fabricant d'horlogerie. Trésorier de l'Ecole d'Horlogerie 
de Paris. 

MoNARD (Jules), Fabricant de montres de précision, Genève (Suisse). 

Mondrbl (Michel), Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de 
la Normandie. 

MoRBL-FouRRiBR, Secrétaire général du journal La France Horlogére, 

Mcllbr (Louis), Président de la Société des Fabricants d'horlogerie de 

Bienne (Suisse). 
Nat'brmann, Directeur de l'Ecole d'horlogerie de Genève. 
Olivirr, U, Vice-Président de la Chambre .syndicale de l'Horlogerie 

de Paris. 

Pagnon (Elysée), Fabricant d'horlogerie. 

Parrbnin (H.), Manufacture d'horlogerie, Membre expert du Jury 1900, 
Villers-le-Lac (Doubs). 

Pbrnin, Trésorier de la Chambre syndicale des Magasins d'Horlogerie 
de Paris. 

Pbrribr (Jules), Président du Conseil d'Administration de l'ancienne 
manufacture d'horlogerie Patek Philippe et C^, à Genève. 

Pbtitpibrrb-Borrbl (Ch.-Em.). ancien Président du Conseil communal 
de Couvert (Suisse). 

PiERBB (Henri), ouvrier horloger. Président de l'Union des horlogers 
de Paris. 

Pigubt-Fagbs (Ch.), Disputé, Conseiller administratif de la ville de 
Genève (Suisse). 

PoNCBT, Directeur de l'Ecole nationale d'horlogerie de Cluses (Haute- 
Savoie). 

Rambal, Président du Comité, Directeur du Journal suisse d'Horlogerie, 
Genève (Suisse). 

Rannaz, (François), ^, Fabricant d'horlogerie et d'instruments de 
précision à Cluses (Haute-Savoie). 
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MM. Radschbhbach (J. )> (les Héritiers de), ci-Hevaat « International 
Watch C** », Manufacture d*horlogerie à Schafihouse (Suisse). 

Rbnàud, Rédacteur en chef de la Bévue de VHorlogerie et de la 
Bijouterie. 

Réquibr,.0. U, Vice-Président de TEcole d'Horlogerie de Paris. 

Rethond (J.), Directeur de l'Ecole d'horlogerie deSaint-Imier (Suisse). 

RoDAiiBT (Albert), Docteur en droit, Avocat k la Cour d*Appel, 0)n$eil 
judiciaire de la Chambre syndicale et de TEcole d^Horlogerie de Paris. 

Roux (Albert), Manufacture d'horlogerie à Montbéliard (Doubs). 

RuEDiN (Georges), Directeur de la Société horlogère de Reconvillier 
(Suisse). 

Sandoz (Charles), Président d'honneur à la Chambre syndicale des Fa- 
bricants d'Horlogerie de Besançon. 

SoucHST, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de la 
Charente. 

Thornb (A.), Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de 
l'Aisne. 

TisBOT (Charles-Emile), Fabricant d'horlogerie. Fondateur de l'Ecole 
d'horlogerie et Technicum du Locle, Inspecteur fédéral des Ecoles 
d'horlogerie suisses, Le Locle (Suisse). 

TouRiiiBR, U, Vice-Président de la Chambre Syndicale de l'Horlogerie 
de Paris. 

Webbb, U) Directeur de la Société des Ouvriers horlogers, fabricant 
d'horlogerie, Paris. 

AYI8 IMPORTANT. — Les souscriptions devront être versées entre lesinains 
du Trésorier du Comité^ M. Tourret, Ecole (THorlogerie de Paris, 30, rue Manin, 
ou mandatées à son nom. Pour la Suisse, elles peuvent être adressées à M. Fritz 
Huguenin, Secrétaire du Comité, Bédacteur en chef du journal « La Fédération 
Borlogére Suisse », 55, rue de Serre, *La Chaux^e-Fonds (Suisse). 



PREMIÈRE LISTE DE SOUSCRIPTION 

Pra»ct. 

MM. RoDANBT (A.-H.), Président du comité franco -suisse 50 

Société de l'Ecole d'horlogerie de Paris 50 

Chambre syndicale d'horlogerie de Paris 50 

Journal La Bévue Chronométrique 25 

Hbnrt-Lepautb, Constructeur d'horlogerie à Paris 20 

Làvairb, Directeur honoraire de l'Ecole d'horlogerie de Cluses 

(Hauie-Savoie) 25 

Masgart, Astronome à l'Observatoire de Paris 10 

TissoT (C.-E.), Fabricant d'horlogerie, Le Locle (Suisse) 20 

Bàrbezàt-Bàillot, id. 20 

Lacroix-Fàvrb fils, Fabricant d'horlogerie, Scionzier (Haute-Savoie) 10 

Maillet, Directeur du Moniteur de C Horlogerie, Paris 20 

MoNARD, Fabricant d'horlogerie, Genève .(Suisse) 20 

Anonyme > 50 

Ollier fils, Fabricant de pendules de voyage, Paris 10 
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MM.DoTEEDRBT BT Bloqubl, Fabricants d'horlogerie à Saint-Nicola ^ Francs- 

d'Aliermont (Seine-Inférieure) 5'* 

Brédillard, Fabricant d'horlogorie, Paris et Genève 25 

Hébset, Fabricant d'horlogerie, Paris 25 

Mabgaihk, Fabricant de pendnles de voyage, Paris 40 

Blot-GabnibB| Constructeur d'horlog<'rie, Paris 20 

Réquibb (Ch.), Vice-Président de TËcolc d'horlogerie, Paris 10 

Hangàbd, Fabricant de ressorts, Paris JO 

Battbsti, Fabricant d*horlogerie, Paris 23 

Chaut ALLOiT, Horloger, Paris 5 

Hougbt fils. Horloger, Paris 10 

FouBHORD, Horloger, Paris 20 

TouERiBB, Fabricant d'horlogerie, Paris. 20 

Lbgbaud, Représentanlant des fabriques d*horlogeries de l'Est 

à Paris ^0 

AuRicosTB, Constructeur de chronomètres, Paris 20 

Faddegon, Secrétaire du Comité franco-suisse, Paris 20 

Lbbot (Louis), Constructeur de chronomètres, Paris 30 

Jaigbb, id- 100 

FOUBNIBR, id. 3 

WAifDBNBBBG, Fabricant d'horlogerie, Paris 23 

HouB, id. 13 

Gabnibb (Léon) id. 20 

Été, Secrétaire de la Fédération des Chambres syndicales d'hor- 
logerie de France *. 23 

Haas, Graveur pour l'horlogerie, Paris 10 

Jaqubs, Représentant de manufactures d'horlogerie, Paris 3 

Blin fils, Fabricant d'horlogerie, Paris 10 

Pagnoei, id. iO 

Cabbt, id. 20 

JOBBPH, id. 3 

OuYiBR, id. 20 

RoLPSBii, id. 3 

Pbtschbl, Horloger, Paris 10 

DoFFB, Ancien élève de l'Ecole d*horlogerie de Paris 3 

Chappabt, Fabricant de ressorts, Paris 23 

CouBTT BT FILS, Fabricants d'horlogerie, Paris 23 

Lbfbobvbe-Motnbt» Fabricant de fournitures d'horlogerie, Paris. . . 23 

GBBYB-r-MOTNBT, id. ... 23 

Létt (Paul), Fabricant d'horlogerie, Paris-Besançon 30 

Gabbibr (Paul), Ancien horloger-mécanicien de la Marine, Paris. . . 30 

TouahBT, Trésorier du Comité franco-suisse iO 

Dbcbbssain, Secrélaire de rédaction de la Revue Chronométrique , . 10 

Total de la première liste 1260 

Le Président, 

A. -H. Rodanbt, 36, rue Vi vienne, Paris. 
Le Trésorier, 

TooBBBT, 30, rue ManiO) Paris. 
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M. A. -H. RODANET 

Préiident d'honneur de la Fédération des Chambres syndicales 
des Magasins d'Horlogerie de France. 



M. A. -H. Rodanet a reçu la lettre suivante : 

« Paris, le 20 octobre 4906. 

« A M. Rodanety Président de l^École d^ Horlogerie de Paris, 
commandeur de la Légion d*honneur. 

« Monsieur, 

« J*ai le plaisir de vous informer que la Fédération des Chambres syndicales 
des horlogers, bijoutiers, joailliers et orfèvres détaillants de France, réunie en 
congrès, dans ses séances des 45, 46 et 47 octobre dernier, en l'hôtel des ingé- 
nieurs civils, 49, rue Blanche, à Paris, a, suivant votre demande, décidé de 
s'associer à la manifestation que voos projetez en Thonneur de Ferdinand 
Berthoud. 

« Indépendamment de son concours moral qui vous est entièrement acquis, 
son Bureau aura à examiner dans quelle mesure son budget lui permettra d*y 
participer matériellement. 

« Monsieur et cher Collègue, 

« Je suis heureux également de vous annoncer qu'à l'issue de sa dernière 
séance, et sur la proposition de M. Mesnard, son Président, le Congrès, en 
témoignage de profonde estime pour le Président de l'École d'Horlogerie de 
Paris, et en gratitude de l'accueil si bienveillant et si cordial que ses délégués 
en ont reçu lors de leur visite à l'Ecole d'Horlogerie de Paris, vous a nommé 
Président d*honneur de la Fédération. 

« Veuillez agréer, monsieur et cher Président, l'assurance de nos meilleurs 

sentiments. 

« Le Vice- Président, C. Du mont. » 

M. A.-H. Rodanet a répondu : 

A Monsieur Mesnard, Président de la Fédération des Chambres syndicales 

des Magasins d* Horlogerie de France, 

Paris, le 31 octobre 1906. 
Mon cher Président, 

J'ai reçu de M. Dumont, Vice-Président de la Fédération des Chambres 
syndicales des Magasins d'Horlogerie de France, une lettre en date du 
20 octobre dernier par laquelle il me fait connaître la décision prise par la 
Fédération, de s'associer à la manifestation que nous projetons de faire en 
l'honneur de Ferdinand Berthoud, mort le 20 juin 4807. 

Mes collègues et moi, nous sommes très heureux du puissant concours que 
la Fédération veut bien nous prêter, concours qui indique que le centenaire 
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de F. Berfhoud est organisé par Tensemble des Groupes syndicaux français 
d'Rorlogerie. 

M. Dumont me dit également que le Congrès, sur votre proposition, m*a 
Dommé Président d*honneur de la Fédération. J'accepte avec reconnaissance 
ce titre essentiellement honorifique, heureux de mettre au service de THorlo* 
gerie dans les départements, mon expérience et ma modeste influence. Je vous 
remercie bien sincèrement, mon cher Président, et je vous en exprime toute 
magratitade ainsi qu'aux nombreux délégués du Congrès de 1906, nos sym- 
pathiques amis. 

Veuillez agréer, mon clier Président, l'assurance de mes meilleurs sen- 
timents. 

ht Président de la Chambre syndicale et de VEcole d'Horlogerie de Paris, 

A.-H. RODANBT. 



Visite des Membres du Congrès de la Fédération des Chambres syndioales 
des Magasins d'Horlogerie de France à VÈoole d'Horlogerie de Paris. 



Le 16 octobre 1906, Messieurs les Délégués de la Fédération des Chambres 
syndicales des Magasins d'Horlogerie de France, ont été reçus à l'Ëcole d'Hor- 
logerie de Paris, 30, rue Manin, par M. A.-H. Rodanet, Président de la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, Président, fondateur de l'École 
d'Horlogerie de Paris. 

Ces Messieurs ont été présentés individuellement à M. Rodanet par M. Mes- 
nard, Président de la Fédération, et par M. Morel-Fournier, Secrétaire de la 
rédaction du journal La France Borlogère. 

Avant de commencer la visite, M. Rodanet a fait Thistorique de l'École et il 
a raconté à quelles difficultés il s'est heurté au début de la fondation, par suite 
de rindifférence des uns et de l'inimitié des autres. Il a ensuite fait admirer à 
ses hôtes les richesses horlogères que renferme le musée-bibliothèque, puis il 
les a conduits dans les ateliers où chaque professeur a expliqué comment il 
fait exécuter le programme à ses élèves. Les visiteurs se sont vivement inté- 
ressés à ces explications. 

Des ateliers on est passé aux salles des cours, aux dortoirs, et de là au réfec- 
toire. 

Avant de quitter l'École, M. Mesnard, Président, remercie au nom de la Fédé- 
ration. M. A.-H. Rodanet, de l'amabilité avec laquelle il a bien voulu recevoir 
les délégués, qui conserveront de leur visite la meilleure impression. 

M. Rodanet répond qu'il a été très touché de la visite des congressistes et 
qn'il est heureux d'avoir eu cette nouvelle occasion de montrer la grande 
œuvre d'enseignement professionnel et technique qu'est TËcole d'Horlogerie de 
Paris, pour laquelle ses collègues et lui dépensent le meilleur de leurs forces. 

^- Rodanet espère revoir tous les délégués aux fêtes du centenaire de Fer- 
dinand fierthoud qui seront organisées en 1907 par la Chambre syndicale de 
/'fforiogerie de Parts, d'accord avec les Syndicats français d'Horlogerie. Il 
ijoate qae toute sa sympathie est acquise à la Fédération. 
^' Mesnard remercie, puis M. Courtecuisse, Vice-Président, présente à 
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M.-Â.-H. Rodanet, M. Pernin, qui a rendu de signalés services à la Fédération 
et pour qui Tunanimité de ses collègues souhaite une haute récompense. 11 
prie M. Rodanet d'user de son influence pour faire passer ce souhait dans le 
domaine de la réalité. M, Rodanet promet de s'y employer. 

En souvenir de la visite et avant de quitter TÉcole, M. Gourtecuisse, Pré- 
sident du Syndicat de Lille, remet à M. Rodanet une plaquette artistique. Le 
Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris Taccepte avec plai- 
sir; il en fera don au musée en souvenir de la visite des délégués de la 
Fédération. 

Ont signé sur le livre des visiteurs : 

• MM. Mesnard, président de la Fédération ; 

Courtecaisse, Dumont et Le Forestier, Vice-Présidents ; 
Pernin, Trésorier ; 
Été, Secrétaire; 

Desvignes, Président du Syndicat des horlogers-bijoutiers détaillants de 
Lyon et de la région ; 

Boudra, Directeur de TEcole professionnelle d*horlogerie de Lyon; 

Claude-Didier, Président, et Guirel, Vice-Président du Syndicat des 
horlogers de Marseille ; 

D*Hooghe, Secrétaire adjoint, Degrave et Lagache, membres de la 
Chambre syndicale des horlogers-bijoutiers de Lille ; 

Berger, Président, et Mamet, membre du Syndicat des horlogers- 
bijoutiers de Saône-et-Loire ; 

Bresson, membre de la Chambre syndicale des horlogers-bijoutiers de 
la Côte-d'Or ; 

Âllion, Vice-Présidetit du Syndicat des horlogers-bijoutiers de llsle-de- 

France ; 
Michel-Mondrel, Président du Syndicat des horlogers-bijoutiers de 

Normandie ; 

Henry et Mauger, du Syndicat du Loir-et-Cher ; 

Magnier, Secrétaire, et Netrel, membre du Syndicat des horlogers- 
bijoutiers détaillants de Paris. 



DU PROGRAMME D ÉTUDES ET D'APPRENTISSAGE 
DANS LES ÉCOLES D HORLOGERIE. 



L'accueil bienveillant qu*a reçu de mes confrères Tarticle publié dans 
le dernier numéro de la Revue chronométriqm sur le cours de perfec- 
tionnement professé à l'École d'horlogerie de Paris m'encourage à 
revenir sur la question. 

Un confrère m'écrit : « Gomment voulez-vous que les parents des 
« apprentis sachent à quoi s'en tenir? Il y a en France trois écoles 
« officielles d'horlogerie qui ont toutes les trois un programme difié- 
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« rentl II faudrait passer trois ans dans chacune d'elles pour devenir 
a un horloger digne de ce nom, et encore, en sortant de ce long pur^ 
« gatoire, on n'aurait aucune idée des déboires qui vous attendent : 
« prix avilis, situation sociale sans relief, etc., etc. » 

J*avoue qu'en faisant la part de l'exagération de mon correspondant, 
il est profondément regrettable que les trois Écoles en question 
n'entrent pas en communauté d'idées pour l'élaboration d'un pro- 
gramme unique sur Tapprentissage. 

L'obstacle principal à cette entente vient surtout de ce que les trois 
Écoles ont une existence propre et qu'elles ne dépendent pas d'une 
même administration. 

On sait que TÉcole de Cluses est nationale, rattachée aux écoles 
d'arts et métiers. L'École de Besançon est nationale de nom, mais 
municipale de fait, puisque gérée sous la surveillance d'une commis- 
sion municipale. Quant à l'École de Paris, due à l'initiative privée, elle 
est placée sous la direction d'un conseil d'administration absolument 
indépendant. Elle subvient à ses besoins par les frais d'écolage payés 
par les parents des élèves et par des subventions de TÉtat, de la ville 
et de la Chambre syndicale de Thorlogerie de Paris. 

Ces situations différentes- ne sont pas incompatibles avec l'idée 
d'unifier dans une certaine mesure les grandes lignes du programme de 
l'enseignement à donner à nos jeunes élèves, et rien ne s'oppose à ce 
que les notions de mécanique et d'horlogerie pratiques soient identi- 
quement les mêmes dans nos trois centres horlogers. 

Si comme je le souhaite vivement, quelques jeunes gens veulent se 
spécialiser, c'est au commencement de la troisième année qu'il faut les 
pousser dans la voie qu'ils ont choisie : ainsi Cluses peut préparer les 
siens en vue d'ea faire d*habiles contremaîtres, de bons fabricants 
d'ébauches, des spécialistes en pièces détachées, décolletées ou limées 
dont la fabrique a toujours besoin. 

Besançon peut, de son côté, dresser ses apprentis à l'exécution du 
plantage d'échappement, du pivotage, du repassage et aussi du réglage 
de précision. (On réussit très bien ce dernier article à la fin de la troi- 
sième année.) 

Enfin, Paris, plus rhabilleur que fabricant, doit faire franchir rapide- 
ment les phases souvent pénibles de l'ébauche pour arriver à l'exécu- 
tion de l'échappement, dont la connaissance parfaite assurera toujours 
an jeune ouvrier les moyens de gagner sa vie. 

Dans tous les cas il faudrait supprimer absolument pendant les 
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quatre années réglemenlaires d'apprentissage l'exécution des travaux 
compliqués, tels que répétitions, chronograpbes ou autres complications 
qu'il faut laisser au cours complémentaire. 

Que mon confrère se rassure, il y a encore des horlogers soucieux de 
la belle exécution. Qu'ils s'unissent et qu'ils prodiguent leur temps, 
leurs conseils et leur argent aux jeunes apprentis désirant se perfec- 
tionner et ils verront augmenter le nombre des bons ouvriers. Nous en 

avons d'ailleurs tous besoin. 

L. Leroy. 



RÈGLEMENT DES CONCOURS DE COMPTEUR 

r>XJ 6 B^BVRIEÎR 1©06. 



Articli PRKiiiBR. — On désigne sous le nom de compteurs des instruments 
do cODStniction analogue aux chronomètres de marine, munis comme eux d*oQ 
échappement libre à détente et dont les balanciers battent quatre dixièmes de 
seconde. Ils sont fixés sans suspension dans une boite rectangulaire en bois, 
conforme au modèle en usage dans la Marine française. Les compteurs cons- 
truits et réglés en France par des artistes de nationalité française sont seuls 
admis aux concours du Service hydrographique. 

Art. 2. — Tout compteur présenté au concours doit porter gravé sur le 
cadran et sur la platine inférieure le nom du constructeur et un numéro d*ordre. 
11 doit être déposé et repris par le constructeur ou un repr<5sentant agréé par 
l'ingénieur chef du Service des instruments scientifiques. 

Il peut être retiré par le déposant avant la fin du concours. 

Art. 3 — La durée de chaque concours est fixée à quatre mois environ. Il y 
a un concours chaque année, commençant dans les premiers jours de novembre. 
Pour y prendre part, les instruments doivent être déposés avant le 25 octobre. 

Art. 4. — Les compteurs soumis au concours sont comparés tous les jours, 
sauf les dimanches et fêtes, à une pendule dont les marches par rapport au 
iemps moyen sont déterminées au moyen d'observations astronomiques et par 
des comparaisons avec d^autres pendules. Les nombres exprimant le résultat 
des comparaisons sont limités aux dixièmes de seconde. 

Art. s. — Les compteurs sont placés dans une salle où la température 
ambiante est maintenue voisine de 15 degrés. 
Ils sont soumis pendant la durée du concours : 

l" A deux épreuves dans une étuve chauffée à 30 degrés ; 

2<» A deux épreuves dans une enceinte entourée de glace fondante ; 

3<* A une épreuve d'isochronisme ; 

i<* A des épreuves d'inclinaisons. 

Ces épreuves sont toujours séparées par un intervalle de quelques jours pas- 
sés à la température ambiante et dans les conditions normales. Toutefois les 
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épreuves aux diverses inclinaisons se suivent sans interruption. Entre les quatre 
épreuves à Tétuve et à la glacière qui sont alternées, cet intervalle est d*au 
moios dix jours. 

Les diverses épreuves peuvent n*être pas simultanées pour Tensemble des 
inslraments soumis au concours. 

Âax. 6. — La durée du concours est partagée en périodes de cinq ou six 
jours, pouvant être exceptionnellement réduites à quatre ou portées à sept. Pour 
les épreuves d'inclinaisons; les périodes sont réduites à deux ou trois jours. La 
moyenne des marches diurnes des instruments par rapport au temps moyen est 
calculée pour chacune de ces périodes. 

Le nombre exprimant celte moyenne est limité au centième de seconde. On 
prend le chiffre des centièmes donnant le nombre le plus voisin du quotient 
exact. Lorsque le surplus du quotient est exactement égal à 5 millièmes, on ne 
force pas le cbifire des centièmes. 

On ne lient pas compte, dans le calcul de ce^ moyennes, de la marche pen- 
dant le premier jour des épreuves au chaud et au froid, ni de la marche pen- 
dant le premier jour qui suit ces épreuves. 

Ce sont les marches moyennes pendant cliacune des périodes qui servent au 
calcul des nombres déterminant le classement ou l'élimination des instruments. 
Ces nombres sont également limités au centième de seconde en suivant la règle 
indiquée ci-dessus. 

les différences dos marches diurnes n'interviennent que pour l'élimination 
dans les conditions spécifiées par le paragraphe 3 de l'article 13. 

Ait. 7. — La différence entre la plus forte et la plus faible des marches à la 
température ambiante dans les conditions normales donne le nombre A. 

Art. 8. — On fait les différences entre les marches successives à la tempéra- 
ture ambiante dans les conditions normales et Ton prend la moitié des diffé- 
rences de celles de ces marches qui sont séparées par les épreuves au chaud, au 
froid, par les épreuves d'isochronisme et par les épreuves d'inclinaisons. Le 
plus grand de tous ces nombres donne le nombre B. 

Aht. 9. — Pour les épreuves au chaud, les instruments passent deux périodes 
non consécutives dans une étuve à 30 degrés. On fait les difllérences des marches 
des périodes passées dans l't'tuve et des marches des périodes qui les précèdent 
et les suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre G. 

Art. 10. — Pour les épreuves au froid, les instruments passent deux périodes 
non consécutives dans une enceinte entourée de {«lace fondante. On fait les dif- 
férences des marches des périodes passées dans l'enceinte froide et des marches 
des périodes qui les précèdent et les suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre F. 

Art. 11. — Pour l'épreuve d'isochronisme, le ressort moteur est désarmé de 
moitié par le constructeur ou son représentant. Cette opération est faite au Ser- 
vice hydrographique en présence de l'un des ingénieurs du Service des instru- 
ments. La plus grande des différences entre la marche du compteur pendant 
que le ressort est désarmé et pendant les périodes qui précèdent ou qui suivent 
immédiatement donne le nombre I. 

Art. 12. — Pour les épreuves d'inclinaisons, la boite est placée sur une 
tablette inclinée à 25 degrés de façon que les points du cadran marqués Xli, 
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VI, III et IX soient saccessîvMient plaeét wn le iM» pMMlint deax ou trois 
jours. On fait la différence des marohes dans les deux pi e iwi ètw p«iftiM»«i la. 
différence des marches pendant les deux dernières ; la plus grande de ces ditfê- 
rences donne le nombre B. 

On fait les différences entre les marches dans les quatre positions inclinées et 
celles des périodes dans la position normale qui préoèdenl et qui suivent immé- 
diatement. La plus grande de ces différences donne le nombre G. 

Art. 13. — Sont éliminés du concours et ne sont pas classés les compteurs 
pour lesquels : 

40 La marche pour l'une des périodes & la température ambiante dans les 
condilions normales dépasse 8 secondes ; 

2® Les nombres définis dans les articles précédents dépassent les limites sui- 
vantes : 

A, • ..•••..•••■•• vS*| 0« 

B 1 s., 0. 

C 2 s., 5. 

F 3 s., 5. 

1 3 s., 0. 

E 6 s., 0. 

G 6 s., 0. 

3* La différence de deux marches diurnes consécutives, c'est-à-dire d'un jour 
et du lendemain, dépasse 2 secondes. On élimine, dans le calcul de ces diffé- 
rences, toutes les marches aux positions inclinées, les marches pendant le 
premier jour des épreuves au chaud, au froid, d'isochronisme, et enfin les' 
marches pendant le premier jour qui suit ces épreuves. 

Art. 14. — Le nombre N qui détermine le classement est la somme des 
valeurs absolues des nombres A et B et du plus grand des deux nombres G et F. 
Dans le cas où celte somme est la même pour deux ou plusieurs instruments, 
on ajoute à N celui des deux nombres G ou F dont il n'a pas été tenu compte 
et on classe ces instruments entre eux d'après les nombres ainsi obtenus. Dans 
le cas où Ton trouverait encore des nombres identiques, on ferait intervenir suc- 
cessivement les nombres I, B et G. 

Art. 15. — Les compteurs nécessaires à la Marine militaire sont acquis en 
suivant Tordre de classement, mais ceux pour lesquels N est inférieur à 6 
peuvent seuls être achetés. 

Ils sont payés 1,000 francs. Ce prix comprend la boite dans laquelle est fixé 
l'instrument et une boite d'emballage du modèle en usage au Service hydrogni'' 
phique. 

Art. 16. — Les huiles des instruments achetés seront renouvelées avant la 
livraison. Ils ne seront acceptés qu'après constatation que leurs marches sont 
restées bonnes et ne subissent, du fait du changement d'orientation dans le 
champ magnétique terrestre, aucune influence appréciable. 

Si l'instrument n'était pas mis en état de satisfaire à ces condilions dans un 
délai de six mois à compter du jour où il a été mis à la disposition du cons* 
tructeur, il pourrait être refusé définitivement. , 

Art. 17. '— Un tableau comprenant, outre la liste du classement établi sui- 
vant les règles définies par les articles précédents, les marches observées pen-* 
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danl chacune des périodes, est dressé par le Service des instrumeols uienti- 
Sqnes pour Être délivré aux élabtissemenU et aux particuliers pour lesquels il 
peut offrir de l'inlérât. 

Ait. 18. — Le présent rëglemeut sera exécutoire à partir du 31 août 1906. 

AkT. 19. — Toutes les dispo^titioas des règlements antérieurs sont abrogées. 

Paris, le 6 février 1906. 

Le Hiniilre de la Marine, 
Signé : Gaston Tbomson. 



B«MS * Ui ChMBbre syndicale de l'Horlogerie de ParlB. 



En prenant sa retraite de professeur à l'École d'Horlogerie de Paris, à 
laquelle il a été attaché pendant vingt-cioq ans, H. Bossard a laissé au musée- 
bibliothèque de k Chambre syndicale de nombreux outils et quelques pièces 
d'horlogerie fort iutéressaats provenant de l'ancienne fabrique de Versailles 
dont H. Benoit fut l'un des plus dévoués collnbornl'-ur . M. Bussard était chargé 



à l'Ëeole d'Horlogerie de Paris de la classe « régulateurs et chronomètres » ; 
pendant sa lontcue carrière il a été successivement nommé otticier d'acadi^mie 
et olficier de riasli-uclion publique; il s'est retiré avec le litre de professeur 
honoraire. 
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Nous reproduisons ci-coatre une photographie récente représentant M. et 
M"^' Bussard dans les jardins de rétablissement Debrousse, à Paris. En les 
voyant tous deux encore si verts, on n'apprendra pas sans surprise que cet 
excellent ni<^nage compte trente-quatre ln«tre<». 



De son vivant, noir; regretté collègue M. Bacqubvillb, administrateur- 
délégué do Conseil d'administration à TËcoIe d'Horlogerie de Paris, officier 
de rinstructioQ publique, a fait don à la bibliothèque et au musée de notre 
Chambre syndicale, de nombreux ouvrages sur Thorlogerie et de quelques 
portraits d'horlogers illustres. 

Les livres, dont quelques-uns sont rares, sont venus augmenter les unités 
précieuses que renferment notre bibliothèque. Quant aux portraits, ils ont pris 
place au milieu des célébrités horlogères qui décorent la salle du Conseil. 

Nous adressons à notre ancien et dévoué collaborateur un afieclueux sou- 
venir d'outre-tombe et nous prions M"^* veuve fiacqueville et sa famille de 
croire à notre sincère reconnaissance. 

Nos remerciements à ces donateurs. 



ÉCOLE D*HORLOGERIE DE PARIS 



NOMINATIONS. 

Par décision prise en Conseil, sur la proposition de M. Rodanet, Président, 
M. Decressain est, sur sa demande et en raison de son état de santt^, relevé de 
ses fonctions de professeur des cours Ihéoriquos. 

En reconnaissance du zèle et du dévouement apportés par M. Decressain 
dans l'exercice de ses fonctions pendant ses vingt-cinq années de professorat, 
le Conseil décide à l'unanimité ; 

M. Dbgressain est nommé Sous-DiRBCTBUR des cours iHfiORiQUKS, chargé 
de Vinspection des cours et des études. 

M. THifiBAUT, professeur d'atelier et M. Tourrbt, administratear-délégué, 
professeur de la classe de perfectionnement, sont nommés professeurs des 
cours théoriques en remplacement de M. Decressain. 

M. Bussard, ancien Professeur de TËcolo d'Horlogerie de Paris, est nommé 
Professeur honoraire. 



err^atum: 



Numéro 601 d'octobre 1906, page 160. Exposition de Milan 1906 : au lieu 
de : M. A. Drbyfos, lire : M. F. Dreyfus. 



Le Gérant : P. Dbcrbssain , 



Paris. — Imprimerie B. Cbapblot et C*, 2, rue Christine. 
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CONCOURS DE 1906-1907 

La Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris déclare ouvert le concours 
annuel des travaux d'horlogerie et en fixe la clôture au 3i mai 1907. 

Des médailles d'or, d'argent, de vermeil et de bronze, des livrets de Caisse 
d'épargne, des outils, des instruments de dessin et des traités d'horlogerie, de 
mécanique ou d'électricité appliquée, seront décernés aux lauréats. 

La distribution des récompenses aura lieu en juillet 1907. 

Tous les horlogers, ouvriers et apprentis, résidant en France, sont admis à 
concourir. 

Les travaux présentés au concours devront être adressés, avant le 31 mai 1907, 
à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie, 30, rue Manin. Ces 
envois seront faits sous paquet cacheté, portant à l'extérieur une devise ou un 
signe distinctif quelconque. Chaque envoi contiendra le nom et l'adresse du 
candidat dans une enveloppe cachetée, à l'extérieur de laquelle figurera la 
devise ou le signe distinctif qui se trouve sur le paquet cacheté. 

Pour les apprentis, l'enveloppe indiquera à l'exlérieur le numéro de série du 
concours, l'âge de l'apprenti et le temps passé en apprentissage. A l'intérieur, 
elle contiendra, avec le nom de l'apprenti, celui de son patron. En outre, un 
certificat attestant que le travail présenté a été entièrement fait par l'élève, y 
sera joint. Ce certificat devra être légalisé. 

Aucun apprenti ne sera admis à concourir s'il n'a pas au moins six mois 
d'apprentissage. Les difficultés d'exécution des travaux présentés devront être, 
autant que possible, proportionnées avec l'âge des candidats et leur temps 
d'apprentissage. 

Les plis cachetés contenant les noms des concurrents seront remis au Prési- 
dent de la Chambre; ils seront ouverts par lui, après le classement définitif des 
candidats. 

Les concours en loge pour les apprentis dureront deux jours ; ils auront 
lieu, ainsi que les concours théoriques et de dessin, dans le local de V Ecole 
d'Horlogerie de Paris. 

Des délégués du Jury présenteront à la Commission des récompenses des 
rapports détaillés sur la moralité et la bonne conduite des candidats au prix 
de mérite et des apprentis admis à concourir. 

Décembë 190G. 12 
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Les mémoires et les traductions d'ouvrages étrangers sur THorlogerie devront 
être présentés, sans nom d*auteur, dans les mômes conditions qu*il est dit plus 
haut pour les autres travaux. 

La Chambre syndicale de THorlogerie se réserve le droit de publier dans la 
Bévue chronoméirique les ouvrages récompensés, sans préjudice des publications 
qui peuvent en être faites par les auteurs. 

Les résultats du concours seront publiés dans les principaux journaux de Paris. 

Les travaux ayant figuré dans un concours quelconque, dans une exposi- 
tion ou qui ont été publiés antérieurement ne seront pas admis à concourir. 
Il en sera de même pour les travaux d'apprentis exécutés dans une <^cole 
d'horlogerie. 

Aucun professeur technique, soit théorique ou pratique, ne sera admis à 
concourir. 

Et, de même, aucun membre du Jury d*examen ne pourra prendre part per- 
sonnellement au présent concours. 

Un poinçon sera apposé par la Commission sur tous les travaux récompensés 
dont le volume le permettra. 

Toute demande de renseignements devra être adressée, 30, rue Manin, an 
Président de la Commission des prix. 

Les concurrents sont invités à retirer leurs travaux à leurs frais, après la 
distribution des prix, avant le V août 1907, à TËcole d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin. 

GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL. 

DIPLÔME d'hONNE0R BT UNE MÉDAILLE D*OR GRAND MODULE. 

Le grand prix du Groupe syndical sera décerné à Thorloger français, patron on 
ouvrier, qui prtJsentera une pièce d'horlogerie remarquable classée la première. 

Cette pièce peut être an régalatear astronomiqae, une pendule ou un régnlatenr 
de cheminée ordinaire ou électrique, un chronomètre de marine, une pendule de 
voyage à grande sonnerie, cadrature en acier, ou, enfin, une montre civile remontoir 
avec ou sans complications, échappement & ancre double plateaa, ou échappement 
détente-ressort. 

Le travail présenté doit être exécuté dans tontes ses parties par le candidat, à 
l'exception cependant du taillage des pignons et des roues, de rexécutton des rubis et 
de la construction de Téchappement pour la pendule de voyage. Il est interdit de se 
servir de découpes. Un calibre spécial, sans être exigé, est préférable. 

Le Jury tiendra compte pour le classement : 1<^ de la belle exécution ; %^ des com- 
binaisons, moditications, perfectionnements ou inventions nouvelles ; 3^ du réglage ; 
4® de l'importance du travail. 

Dans aucun cas, ce prix ne sera décerné an finissage d^une ébauche de fabrique, 
quel que soit le mérite du travail présenté. 

Les pièces soumises à l'appréciation du Jury, et n'ayant pas obtenu le grand prix 
du Groupe syndical, sont admises de droit aux concours ordinaires de la Chambre 
syndicale de la même année. 

Dans le cas où plusieurs candidats seraient jugés ex œquo, le prix sera partagé, et 
chacun des candidats recevra un diplôme d'honneur. 

Le grand prix du Groupe syndical ne peut être décerné qu'une seule fois au même 
candidat, mais il sera accordé des rappels de ce prix. 

PRIX DE MÉRITE. 

MÉDAILLE d'or ET DN OIPLÔMB d'hONNEUR. 

A Touvrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne con-* 
duite et sa moralité. 
Les présentations des candidatures pour ce prix doivent être faites par les patrons 



CONCOURS DE LA CHAMBRE SYNDICALE POUR 1907. 179 

des candidats et adressées à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris, 30, rue Manin, avant le 3i mai 1906. 

Les candidats devront justifier d'au moins 25 ans de services non interrompus dans 
la même maison. 

Dans le cas où il sera reconnu à deux candidats un mérite égal, le prix sera décerné 
à celui qui aura le plus grand nombre d*années de services; sUl y a égalité sous ce 
rapport, il sera accordé au plus âgé. 



PATRONS ET OUVRIERS. 

!'• Série. <— Objets détêrmiiiéi par la Commisilon. 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMElfT. 

Pendules. — Un échappement de Graham à levées équidistantes, avec sa roue 
et sa tige pivotée; les pivotages polis au rouge et du diamètre de 6/iO. 

La fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée, de 75 millimètres de lon- 
gnenr, légère, et montée à vis sur son assiette. 

L'ancre de forme cintrée, en acier trempé et poli, embrassant 10 dents d'une roue 
d'échappement appuyée sur le repos intérieur de l'ancre. 

La roue de 34 millimètres de diamètre, et portant 30 dents, croisée à 5 barettes 
droites, montée à vis sur son assiette. 

Levée de l'échappement : un degré. 

Le tracé de l'échappement devra être joint au travail présenté. 

L'échappement pourra être présenté sur un mouvement de pendule on sur une 
fansse plaque, 

1*' prix. Médaille d*or ou de vermeil et un diplôme. — S^ prix. Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOURS d'échappement. ' 

Montres. — Un échappement à ancre ligne droite, à double plateau, et à levées 
partagées, pour montre ou pour pendule de voyage. 

La roue d'échappement ayant 9 millimètres de diamètre total. 

Le balancier compensateur à lame, bimétallique. 

Les levées de l'ancre et le bouton rapportés en acier trempé et poli. 

La raquetterie polie et comportant un système de réglage. 

Le spiral coudé et réglé à 18,000 vibrations. 

L'échappement pourra être présenté sur un mouvement de montre on sur une pla- 
tine porte-échappement, pour pendule de voyage. 

1*' prix. Médaille d'or ou de vermeil et un diplôme. — S* prix. Médaille d*argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOURS DE TOUR. 

PiENDULEs. — Un arbre de barillet en acier trempé, les portées et pivots polis au 
rouge. 

Le corps de l'arbre en acier trempé et poli de 10 millimètres de diamètre et de 
20 millimètres de hauteur, avec portées polies, devra être recouvert d^une chemise 
en laiton ayant 15 millimètres de diamètre et 18 millimètres de hauteur, avec 
piqûres polies sur les deux faces. 

Le carré de remontoir, de 27 millimètres de longueur, devra avoir à sa base 4 mil- 
limètres de côté. 

Le crochet rapporté en acier poli. 

La hauteur comprise entre les portées des deux pivots de l'arbre, devra être de 
36 millimètres. 

L'extrémité du pivot du bas de l'arbre qui roule dans le fond du barillet, devra 
être à 6 pans égaux, polis au rouge, pour recevoir un doigt d'arrêt, dans une longueur 
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de 6 millimètres, mesure prise de la portée da pivot infériear qui roule dans la pla- 
tioe. 

La longueur totale do Tarhre, prise de l'extrémité du carré de remontoir à celle da 
pivot inférieur roulant dans la platine, devra être de 70 millimètres. 

1*' prix. Médaille d'argent et un diplôme. — 2^ prix, Médaille de bronze et un 
diplôme. 

CONCOURS DE TOUIl. 

MoNTHEs. — Un pignon de roue de centre de 10 ailes avec chaussée lanlemée de 
iâ ailes, portant à son extrémité un ajustement pour recevoir Taiguille des minutes, 

Ce pignon devra porter, rivée à sa pa^rtie supérieure, une roue en laiton, taillée ou 
non, dé 15 millimètres de diamètre et de millimètre 5/10 d'épaisseur; celte roue 
avec creusure polie sur chaque face. 

Diamétru du pignon : 3 millimètres. 

Hauteur entre les portées des pivots : 4 millimèlres. 

Diamètre des pivots : 1 millimètre 3/10. 

Diamètre de la chaussée : 3 millimètres 2/(0. 

Diamètre du canon de la chaussée : 1 millimètre 5/10. 

Hauteur de la chaussée : 4 millimètres. 

Hauteur totale prise du sommet de la chaussée à l'extrémité du pivot supérieur da 
pignon : 10 millimètres. 

Les deux faces de la chaussée et son canon polis au rouge, ainsi que la face do 
pignon, sa rivure et ses pivots. 

l*** prix, Médaille d'argent et un diplôme. — i^ prix. Médaille de brome et on 
diplôme. 

CONCOURS DE LIME. 

Pendules. — La délente d'un rouage de sonnerie à râteau pour mouvement de 
pendule de grandes dimensions ; cette détente en acier trempé. 

Le braH d'une seule pièce avec la tige et pris dans la même masse d'acier. 

La forme générale à la volonté des candidats. 

La tige limée à 8 pans égaux dans toute sa longueur ; cette tige devra porter deux 
pivots. 

Le pivot extérieur prolongé ayant 20 millimètres de longueur, et portant à son 
extrémité un carré de 15 millimètres de longueur, destiné à recevoir l'assiette du valet 
de dégagement du râteau. 

Le second pivot de 5 millimètres de longueur. 

La tige, son carré et ses deux pivots polis au rouge. 

Le bras adouci à la pierre d'émeri. 

La hauteur comprise entre les portées des deux pivots devra être de 50 milli- 
mètres. 

i^' prix. Médaille d'argent et un diplôme. — 2^ prix. Médaille de bronze et un 
diplôme. 

CONCOURS DE LIME. 

Montres. — Un ancre d'échappement avec sa fourchette en acier trempé et poli 
pour une roue ayant 12 millimètres de diamètre. 

L'ancre et la fourchette d'une seule pièce, le dard et le contrepoids rapportés et 
montés à vis. 

Les levées en acier trempé et poli. 

L'ancre monté sur une plaque rectangulaire en laiton, sur laquelle devront être 
tracées les lignes de construction de l'échappement et le diamètre de la roue. 

Cette plaque de 60 milUmètres de longueur, 40 millimètres de largeur et 2 milli- 
mètres d'épaisseur, limée et adoucie sur toutes ses faces. 

1*' prix. Médaille d'argent et un diplôme. — t** prix, Médaille de bronze et on 
diplôme. 
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S* Série. — Pièces d*liorlogerie quelconques et outiU . 

PENDULES ET RBGDLATEnnS. — MONTRES ET CHRONOMÈTRES. 

HORLOGERIE éLECTfilQUE. 

INSTRUMENTS d' HORLOGERIE AYANT POUR RASE LA DIVISION DÉCIMALE DU TEMPS 

OU DE LA CIRCONFÉRENCE. 

OUTILS SERVANT A l'hORLOGERIE. 

Les prix consisteront en Médailles d'or, de yermeil, d'argent et de bronze. 

n est recommandé aaz candidats d*ôviter autant qae possible, dans leurs travaux, 
les formes de fabrique. 

APPRENTIS. 

3« Série. 

travaux quelconques présentés a la commission. — pendules ou montres. 

Des livres, des outils on des instruments de dessin seront donnés comme prix. 

CONCOURS DE TOUR ET DE LIME. 

1« Un outil ou un liyret de 10 francs & la Caisse d'épargne pour la pièce de tour 
en acier trempé et poli la mieux exécutée ; 

2« Un outil ou un livret de 10 francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de lime 
en acier non trempé la mieux exécutée. 

Les lauréats classés seconds pourront recevoir comme prix des outils ou des livres. 

4^^ SÉRIE. — Travaux en loges. 

Pendules et Montres. — Exécution de pièces d'horlogerie quelconques pour pen- 
dules, régulateurs on montres, à la volonté des candidats. 

Réeompenset. — 1"' prix. Livrets de la Caisse d'épargne d'une valeur de 25 francs. 
— V prix. Livrets de la Caisse d'épargne de 1 tt francs. 

OUVRIERS ET APPRENTIS. 

5« Série. 

concours théorique et dessin. 

Ahitbmétique. — Opérations sur les nombres entiers, les fractions et les proportions. 

— Système métrique. — Calculs simples sur les nombres complexes. 
GéoMÉTRiE. — Perpendiculaires, parallèles. — Division de la ligne droite et du cercle. 

— Volumes. 

Mécanique. — Forces. — Conditions d'équilibre des machines simples. — Mouvement 
uniforme. — Mouvement vnrié. 

Horlogerie. — Engrenages. — Calcul d'un rouage. — Lois du pendule. — Compen- 
sateurs. -^ Échappements usités. 

Le concours théorique a lieu à l'École d'Horlogerie de Paris ; les candidats qui 
voudront y prendre part devront en faire la demande au Président de la Commission 
des prix. 

DESSIN A MAIN LEVÉE. — DESSIN d'OCTILS ET d'ÉCHAPPEMENTS. — ÉPURES THÉORIQUES. 

Ces travaux peuvent être envoyés en feuilles séparées ou sous forme d'albums, à 
la volonté des candidats. 
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6« Série. 

MÉMOIRES SUR l'hORLOOERIE. — TRADUCTIONS D'ODVRAOBS ÉTRANGERS 

SUR l'horlogerie. 

1*' prix. Médaille d'or ou de yenneil et un diplôme. — 2« prix. Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et nn diplôme. 



Le Président de la CommitiUm det Prix, 
Ch. REQUIER. 



Le Président de la Chambre eyndiealt 
de V Horlogerie de Parti, 

A.-H. RODANET. 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour r exécution de deux Bustes de FERDINAND BEHTHOUD 

à l'occasion du Centenaire de son décès 

L'un de œs bostes sera offerte rObservatoire de Paris, Taatre à la Confédération Helvétiqne 



JUIN 1907 



Liste Supplémentaire du Comité : 

MM. Bloch (Jacques), Fabricant d'horlogerie h Besançon (Doubs). 

Garnibr (Léon), U, Horloges publiques, à Paris. 

GiROD (Auguste), Fabricant d'horlogerie, à Morbier (Jura). 

Jacquemart (Paul), ^, Ingénieur civil des Mines, Inspecteur général ho- 
noraire de l'Ënseignenient technique, à Paris. 

Jacquehin (Jules), Fabricant d'horlogerie, Yice-Président du Syndicat de 

l'horlogerie de Morez et Morbier (Jura). 
Marfbls (Cari), Directeur der Deutsch Uhrmacher Zeitung^ à Berlin 

(Allemagne). 

Monnbret, Directeur de l'Ecole pratique d'industrie de Morez (Jura). 

Sandoz (G. -Roger), ^, Fabricant d'horlogerie. Secrétaire général du 
Comité des Expositions à l'étranger. 

Sàusbr, Directeur de l'Ecole d'horlogerie de Soleure (Suisse). 



DEUXIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

Franei. 

MM. Lardy, Ministre plénipotentiaire de Suisse en France 50 » 

GiGON (Vice-Amiral), commandant en chef de l'escadre du Nord. 25 >' 

Datid-Pbrrbt (le Colonel), Député au Grand Conseil, membre 

du Comité central de la Chambre suisse d'horlogerie 40 » 

Fav6, Ingénieur hydrographe en chef de 1'* classe 25 >» 

HouR (Cliarles), erreur de la première liste : 25 francs au lieu 

de i5 francs ; -lO » 
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Frana. 

MM. Rbkaud (Henri), Directeur de la Eevue de rHorlogerie^Bijouterie^ 

Paris 25 » 

RsTMOND, Directeur de VÉcole d'Horlerie de Saint-Imier (Suisse) . 5 » 

Saoser, Directeur de l'École d*Horlogerie de Soleure (Suisse) . . 5 » 

Parrenin (Hippolyte), Fabricant d'horlogerie, à Villers-le-Lac 

(Doubs) 20 » 

Blarchet, Lehh ann et C^'', Fabricants d'horlogerie, à Paris ... 20 » 

Stbinhilbbr, Maison Furderer, Paris 10 » 

Marti (Samuel), Fabricant d'horlogerie, à Montbéliard (Doubs). 40 » 

Japt (Jules), de la Maison Japy frères et O**, de Beaueourt 

(Territoire de Belfort) 30 » 

Blondbau, Ex-horloger 10 » 

Pierre, Président de TUoion des Horlogers, Paris 5 » 

Thiébaod, Professeur à TÉcoIe d'Horlogerie de Paris 5 » 

JoLLY, Professeur à l'École d'Horlogerie de Paris 5 » 

Louis, Professeur à l'École d'Horlogerie de Paris 5 » 

MARCHAin), Adjudant à l'École d'Horlogerie de Paris 5 » 

BoRREL, Constructeur d'horloges publiques 20 » 

Delépinb-Barrois, Fabricant de [)endules de voyage, à Saint- 

Nicolas-d'Aliermont (Seine-Inférieure) 10 » 

SouGHBT, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de 

la Charente 10 » 

RoDANBT (Henri), Ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris. 5 » 

Favrb-Hburich (Maurice), Vice-Président du Syndicat des fabri- 

cants d'horlogerie de Besançon 20 » 

Morbl-Fourribr, Secrétaire général du journal La France 

Horlogère, Besançon 10 » 

Jaccard et fils (Henri), Fabricants de montres compliquées, 

Sainte-Croix (Suisse) 10 » 

LiNDSTROM, Horloger, à Paris 5 » 

Parbut (Emile), Horloger, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). . . 2 » 

Bloch (Jacques), Fabricant d'horlogerie, à Besançon 10 » 

DiETTE (Charles), Membre du Comité de patronage de l'École 

de l'Horlogerie de Paris 20 » 

Brown (Maison Bréguet), Constructeur de chronomètres, Paris. 20 » 

Briqubpioixb, Horloger, Paris 5 » 

Jules-Rolbz limited, Fabricants d'horlogerie, Paris 25 » 

Baveux frères, Fabricants d'horlogerie, à Saint-Nicolas-d' Aller- 
mont (Seine-Inférieure) 20 » 

SiLVANT fils aine. Fabricant d'horlogerie, à Besançon 20 » 

Proutat, Thombrbt frères et Creusvaux, à Arnay-le-Duc 

(Côte-d'Or) 20 » 

Webbr, Directeur delà Société des ouvriers horlogers, à Paris. 5 >» 

Fbrnier (Maxime), Président de la Chambre syndicale des fabri- 
cants d'horlogerie de Besançon 10 » 

Fabrique d'Horloeerie des héritiers J. Rauschenbach, ci-devant 

International Watch C, à Schafïhouse (Suisse) 25 » 

Erbbau, Fabricant d'horlogerie, à Paris 20 » 

Picard-Blocb, Fabricant d'horlogerie, à Paris 10 » 

Lefèvre (Camille), Horloger, à Paris 5 »> 

AnTOiNB frères. Fabricants d'horlo^jerie, Besançon 20 » 
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FraDC». 

MM. Boudbàcd, Constructeur de chronomètres, Paris 20 » 

Thibrrt, Fabricant de boites de montres, Paris 5 » 

Kjabr, Horloger, Paris 5 » 

Sandoz (Gustave-Roger), Fabricant d'horloges, Paris 25 » 

PoNCBT, Directeur, le Personnel et l* Association amicale des 
élèves de l'École d^Horlogerie de Cluses (Haute-Savoie) 40 » 

Un Groupe d'élèves de l'École d'Horlogerie de Paris 40 » 

Audemars-Rbnaud (Jules), de la Maison Audemars, Piguet 
et C*», au Brassus (Suisse) 20 >' 

Frainibr tils (Alfred), à Morteau (Doubs) 20 » 

SociÉTfi des Établissements Frainier, à Morteau (Doubs) 20 » 

Lb Pbrsonnrl de la Société des Établissements Frainier, à 
Morleau (Doubs) 53 45 

Chambre syndicale de THorlogerie du Vallon-de-Morteau 
(Doubs) 20 n 

Petitpierrb, Décorateur, Genève 5 » 

Chambre syndicale des Horlogers de la Meuse, Président : 
M. Bression 10 » 

Le journal V Horloger, Paris 10 »» 

Association des Fabricants et Marchands d'Horlogerie de Genève, 
Président : M. Colomb 50 » 

SiVAN, Fabricant d'horlogerie à Genève 15 >» 

Léonârd-Faurv, École d'Horlogerie de Paris 3 >» 

Total de la deuxième liste 998 45 

Report de la 1" liste 1 .250 » 

Total 2.248 45 

LB Trésorier, le Président, 

TOURRET, A.-H. RODANET, 

30, Hue Martin, Paris. 36, Hue Vivienne, Paris, 

An 31 décembre 1906, le total des BonscriptionB reçues s'élèYe à 
2,378 fr. 46. 

Afin d'éviter aux souscripteurs toute confusion entre le Comité 
Franco-Suisse du centenaire de Ferdinand Berthoud,dontilest le Pré- 
sident, et le Comité du monument Ferdinand Berthoud dont M. Ernest 
Picard est le Secrétaire, M. A.-H, Rodanet nous prie de publier la note 
suivante : 

Le chef d'une grande fabriqué d'horlogerie française informe par 
lettre du 19 décembre 1906, M. Rodanet, qu'il a adressé une somme 
de 20 francs à M. E. Picard, pour le monument Berthoud. Il ajoute : 
« On ne nous a pas accusé réception de cette somme, ce dont nous 
sommes surpris. Nous avons vu dans les journaux que vous êtes le 
Président de ce Comité, nous nous permettons de nous adresser à 
vous pour savoir si on a reçu les 20 francs en question. » 

Le 20 décembre, M. Rodanet a répondu : « Le Comité Franco-Suisse, 
que j'ai Thonneur de présider, n'a aucun rapport avec celui de 
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M. E. Picard, marchand de fournitures; il ne connaît donc rien des 
20 francs dont vous parlez. » 

Le Comité Franco-Suisse estime que les horlogers et les groupements 
professionnels des deux nations sont seuls qualifiés pour organiser et 
célébrer le centenaire de ce grand citoyen que fut Ferdinand Berthoud. 
C'est h cette condition qu'il deviendra possible de donner à la manifes- 
tation qui se prépare le véritable caractère d'une fête Franco-Suisse de 
THorlogerie. 

M. Rodnnel nous communique la lettre suivante, datée du 28 dé- 
cembre, qui lui a été adressée par une des plus importantes manufac- 
tures suisses d'horlogerie. 

Cher Monsieur A. -H. Rod.vnbt, 

Le i4 novembre dernier nons ayons adi*essé à M. E. Picard, n® il bis, rue d'Edim- 
boorg, Paris, (pie nous croyions être le Secrétaire de votre. Comité franoo-soisse, notre 
modeste sooBcrîption de SO francs dont Taccusé de réception ne noas est pas parvenu. 
Nous écrivons donc à ce Monsieur que notre intention était d'envoyer cette petite 
somme à Votre Comité et nous le prions de la transmettre à la personne qui se présen- 
tera chez lui de votre part avec votre reço. 

Vos bien dévoués. 

C'est en vue d'éviter la répétition de ces incidents que nous croyons 
devoir attirer l'attention du monde horloger sur la situation des deux 
Comités Ferdinand Berthoud. 



VISITE A L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 

de H. GHAUTÂRD, Député, et de H. GRÉBËiUYÂL, Conseiller mniiicipal. 

Le 24 novembre dernier, M. Chautard, Député de Paris, Président 
du Conseil municipal, et M. Grébeauval, conseiller municipal du 
i9« arrondissement, ont visité l'École d'Horlogerie de Paris. 

Ces messieurs ont été reçus dans la salle du conseil par M. A.-H. Ro- 
danet, président-fondateur de l'École d'Horlogerie de Paris, assisté de 
M. Tourret, administrateur délégué. M. Rodanet a fait aux visiteurs 
l'historique rapide de l'école depuis sa fondation, puis il leur a fait 
parcourir le musée-bibliothèque. Ils ont été ensuite conduits dans les 
classes d'études et dans les ateliers, où M. Rodanet a développé le 
programme de l'enseignement technique suivi à l'école. Les visiteurs 
se sont vivement intéressés à ces explications et ils ont examiné avec 
attention les travaux des élèves. 

Avant de sortir, MM. Chautard et Grébeauval ont exprimé à M. Ro- 
danet la grande satisfaction que leur a procuré la visite de l'École 
d'Horlogerie de Paris dont l'organisation atteint un degré de perfec- 
tionnement remarquable. Il serait à désirer, a dit M. Chautard, que la 
Ville de Paris possédât un établissement d'enseignement professionnel 
de ce genre. 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONCE FINE 
Par m:, j.-m:. wjLjyjyiEiaoN. 



Avec l'habileté des graveurs et le goût toujours croissant des ouvriers d*art, 
l'astrolabe s'enrichissait d'accessoires décoratifs. On a trouvé, en Orient, de 
ces instruments couverts d'inscriptions dévotes ou protocolaires et surchargés 
d'une ornementation qui n'avait rien de scientifique. 

La collection Spitzbb (1) réunissait des astrolabes ainsi historiés et dans le 
nombre il en était un auquel on avait ajouté en manière d'index, des figurines 
sculptées pour examiner l'ascension des planètes. Dans la même collection il y 
avait aussi des horloges d'intérieur surmontées d'astrolabes, ce qui semble 
indiquer que l'usage de cet instrument n'était pas restreint aux grosses horloges 
publiques. 

Après les considérations purement techniques que nous avons données sur 
les travaux de précision des Arabes, il n'est pas superflu d'indiquer en quel- 
ques mots les procédés qu'ils appliquaient à leurs constructions géomé- 
triques. Au lieu de tracer leurs astrolabes en dessinant la perspective du ciel 
sur le plan de Téquateur, ils recevaient cette perspective sur un plan parallèle 
au précédent passant par le pôle de la sphère opposé à celui où on suppose 
appliqué l'œil de l'observateur. Ce changement revient donc à doubler la dis- 
tance de l'œil au tableau. 

Tel est le procédé décrit par Aboo-'l-Hassàn du Maroc dont feu M. Sédillot 
FILS (2) a donné la traduction. Il a l'inconvénient d'augmenter de moitié la 
grandeur des cercles qui servent de base aux opérations et par suite de favo- 
riser les erreurs matérielles de dessin puisque les lignes à tracer sont plus lon- 
gues. D'autre part, Abou-'l-Hassan construisait l'équateur et les tropiques sui- 
vant la méthode de Zelst et Stempel (3), c'est-à-dire par la réciprocité, dont 
nous avons signalé les inconvénients. 



(1) Le catalogue de cette collection (tome Y, Parit, 1892, in-f^), contient dans le 
texte quelques remarques de la main d'ALPRBD Ernst, dont la plus curieuse est nu 
extrait de VUtage de V Astrolabe, avec un petit traité de la Sphère (Paris, 16 &7, m-8®) 
par DoMiNiQDB Jacquinot : 

<( L'invention d'icelny, les uns Tont attribuée à Mesahalach (nom déformé de Vas- 
» tronome arabe), les autres àPtolémée, combien que longtemps auparavant avoît esté 
(( inventé d'Abraham ou d'un nommé Lab, dont quelques-uns ont voulu dériver le 
« nom Astrolabe» comme du premier auteur ». -^ C'est du reste une opinion citée 
ailleurs et plus tard ! 

(2) Dans l'ouvrage discuté précédemment, L.-A. Sâdillot, Mémoire sur les ins- 
truments astronomiques des Arabes. 

(3) Gonf. Utriusque astrolabii tam particularis quam universalis fabriea.., studio,,, 
D. Gerardi Stëmpelii Goudani et AI. Adriani Zelstii... J!?mû<a dont le titre porte à peu 
près : Construction et usage des deux genres d'astrolabes, aussi bien du particulier qtu du 
général. Sans le secours d'aucun filet (araigne) et [dessin sur] le dos. Sur Cautorité, 
sous les auspices et aux frais du très sérénissime Ermest, Prince^Eleeteur de Cologne, 
Duc de Bavière, etc. Publié par Vétude et les soins de D. Gérard Stempel de Gonda et 
de M. Adrien Zelst, à Liège, dans C imprimerie (2'Ouvverx 1602. On conDait plu- 
sieurs éditions de cet ouvrage dont une au nom d'un seul des anteors. 
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Pour les azimutSy qui passent par le 7.énith et le nadir, diaméti'alônieQt 
opposé, on déterminait la perspective de ce dernier et on ciierchait ensuite^ sur 
la perpendiculaire élevée au milieu de la ligne qui réunit ces deux points, les 
centres des cercles azimulaux. 

Il est probable que les fabricants d'astrolabes arabes possédaient des 
gabarits sur lesquels les rayons des différents cercles et la position du centre 
de cbacun d'eux étaient marqués une fois pour toutes, afin que ces données de 
construction fussent aisément applicables dans rétablissement des appareils. 

Il est une autre ligne qui fut introduite par les Arabes, c'est Taçrat, milieu 
de l'après-midi ou, plus exactement, la moitié du temps entre midi naturel et 
le coucher. Pour tracer l'açrat, on divisait les parallèles depuis Thorizon jus- 
qu'au méridien en deux parties égales, et on obtenait par la jonction du point 
de partage, une courbe particulière qui n'avait pas Tinconvénient signalé à 
propos des heures inégales d'être confondu avec un arc de cercle. 
- La ligne symétrique de l'açrat indiquait la moitié du matin. On rencontre 
aussi les lignes de Taurore et du crépuscule c'est-à-dire l'almucantharat du 
16* ou 20* degré au-dessous de l'horizon, mais les conventions des anciens 
astronomes adoptées pour 6xer ces lignes, très intéressantes à divers points 
de vue, mériteraient un examen assez long auquel nous ne croyons pas devoir 
nous livrer. 

L'histoire de l'astrolabe est mieux connue que celle de bien d'autres instru- 
ments qui nous sont aussi venus des Arabes, tel que le luth par exemple et 
d'autres objets d'un usage courant dans la vie. Il suffit de rappeler les nom- 
breux traités sur la matière et en particulier celui d'ABOU-'L-QASiM traduit de 
l'arabe par Platon de Tivoli, qui existe à la Bibliothèque du Vatican. 
* En reproduisant plus haut, à propos de l'astrolabium particulare, certaines 
citations des œuvres de Bernard Palissy, nous avons mis en évidence la popula- 
rité dont jouissait en Europe l'astrolabe, au XVI* siècle. Aussi, on ne peut 
guère avoir de traités de géodésie, d'arpentage, et même d'artillerie de celte 
époque sans y trouver à profusion des images sur lesquelles sont représentés 
des personnages occupés à mesurer des angles, en vue de déterminer la hauteur 
de points inaccessibles ou la profondeur des puits (1). 

Mais, ce qui prouve mieux que tout cela l'ancienne faveur qui entourait l'as- 
trolabe, ce sont les exemplaires de cet instrument dans la construction desquels 
il n'entre que du papier, ce qui le mettait à la portée de toutes les bourses. 
H. de Faré a bien voulu nous dire qu'il existe un spécimen de ce curieux 
genre d'astrolabe au dépôt du Ministère de la marine. L'instrument figure 
actuellement dans une exposition, à l'étranger. 

L'existence des astrolabes en papier explique celle de deux planches en 
cuivre gravé que possède le Conservatoire national des Arts et Métiers, sous 
les numéros 913.. F.. D.. 26 et 914.. F.. 0.. 27. Elles sont assez grandes et 
portent des tracés analogues à ceux des astrolabes avec des inscriptions gra- 



(4) Nous n'en connaissons pas de plus bel exemple que dans le Traieté des Mesures 
géométriques des havieurs accessibles ou inaccessibles, selon leur longueur , largeur 
et profondite' par M. Jean Pierre de Mesmes, auee annotations qui fait suite à la 
géométrique pratieque par Charles de Bouilles. Paris, MDCVIII, où l'on trouve des 
astrolabes servant à la mesare des haatears et en utilisant particulièrement les lignes 
trigonométriqnes contenues dans le carré des ombres au milieu de l'instrument. 
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yëes à Tenvers ; il est donc naturel de voir dans ces objets des planches desti- 
nées à l'impression. Sur l'une des étiquettes on lit : 

c< Cuivre (Tune projection terrestre (probablement céles(e) sur Vhorizon du 
« parallèle de 75^, par Odomalcot ». L'autre plaque est gravée pour une antre 
latitude. Le mauvais éclairage de la vitrine dans laquelle sont enfermés ces 
deux (c cuivres » ne nous a pas permis de lire la légende qui les accompagne; 
cependant nous avons cru reconnaître les mots : Astrolabium hemisphxricum 
ah lot, 75 gr. (1). 

On a vu que dans certains astrolabes une partie de la construction était exé- 
cutée sur une matière transparente afin de permettre à Tobservateur de suivre 
facilement les rapports de position qui s'établissent au cours de la marche des 
astres. Cette idée ne fut guère appliquée qu'au XVI H* siècle. Les auteurs de 
cette époque (2) racontent que Li FttvaB, à Paris, avait eu au commencement 
du XVIII" siècle, l'idée de tracer les azimuts et les almucantharats sur des 
plaques de corne» qu'on déplaçait par-dessus d'autres lignes qui étaient impri- 
mées au cuivre sur du carton. De cette façon on pouvait, disent-ils, arriver 
à lire des angles avec une approximation de 10 minutes, ce qui est douteux. 
L'usage de ce procédé, abandonné en Europe, fut continué en Orient. 

Le nom ôl astrolabium particulare servait à établir une distinction entre les 
astrolabes et sp<^cialcment à éviter toute confusion avec Vastrolabium imtoer- 
sale (3). Bien que ce dernier n'ait pas été, à notre connaissance, utilisé sur les 
horloges et qu'il soit relativement rare, nous voulons lui consacrer quelques 
lignes. 

D'après Rbinbrius Frisius, dit Gbmma, l'œil du spectateur est placé au point 
normal o, et le tableau est un plan méridien AFÉB passant par les solstices 
(fig. 20). il suit de là que la moitié du plan de l'équateur oDE est perspective- 
ment représenté par EG et que la moitié supérieure du plan de Técliptique 
apparaît de même sous la figure do la ligne FC (4). Enfin un point P situé sur l'hé- 
misphère opposée à l'œil a pour image le point p. Les perspectives de tous les 
méridiens sont des cercles passant par A et B et une partie de leur représentation 
tombera dans l'intérieur du cercle AFEB tandis que l'autre partie, plus grande. 



(1) Cet Odo Malcotod M ALGOTios était an jésuite qai publia, en 1610, à Rome, 
un in - quarto : Astrolabiorumt seu utriutque planitphœrii univertalis et parlieularit 
uscu per modum eompendii traditus a Valeriano Begnahtio Belga. 

(2) Ces remarques sont faites par Bion; oq les trouvera dans rëdition allemande de 
son ouvrage dans le 2^ « LrofTouDg » page %i. Le titre de cette version est : New 
eroffneie MathenuUisehe Werekschule oder Grûndliche Antoeitung wie die Mathema- 
tische Instrumenten nicht cdlein seMcklich und reeht zu gebrauehenf sondem aueh auf 
die bette und accuratette Manier zu verfertigen, zu probiren und allezeit in gutem 
Stand zu erhalten. Aus dem Franzotitehen in dos Teutseht ûbersetzst und naeh der 
neU'Verbesterten Franzotitehen Edition bey dieter Vierdten Anftage vermehret, von 
Johann Gabriel Doppelmayr, P. P. Numberg bey Conrad BIonath, 1741, 4°. On 
prétend que de La H ire a eu beaucoup de part à cet ouvrage. 

Nous ne savons pas si l'assertion de cet auteur au sujet de Gemma Frisius repose 
sur Texamen de ses écrits et notamment de son traité : De Attrolabio catholieo. 

(3) On se souvient qu'un grand nombre d'astrolabes arabes spéciaux sont connus, 
mais les noms teult sont plutét faits pour embrouiller les choses que pour les 
éclaircir. Le docteur H. Sdtbr a fourni une liste de ces noms arabes. 

(4) Il va sans dire qoe Técliptiquc sera figurée par un cercle et non par une droite 
si l'œil n'est pas placé dans un point équinoxial, mais ailleurs sur l'équateur. 
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se trouvera en dehors. Dans les exemples que nous connaissons de cette cons- 
troclion, on a négligé cette dernière partie, mais on supplée très bien à son 
absence en supposant l'œil placé sur le point D diamétralement opposé, ce qui 
donne d*une façon générale un dessin symétrique du premier pour l'autre 
hémisphère. 

Nous n'insistons pas autrement sur ce mode de représentation encore très en 
usage pour les mappemondes. On voit que ce tracé n'implique pas la connais- 
sance de la latitude terrestre de l'observateur — raison du qualificatif universel 
— mais aussi que les mouvements de rotation s'y présentent d'une façon com- 
pliquée. 




Figure 20. 



Si l'œil, au lieu d'être sur la surface sphérique comme dans les deux astro- 
labes, général et parliculier. était supposé à une distance infinie dans la môme 
direction, on obtiendrait des projections rectangulaires. C'est ce que fit JoBan 
DB nojAS. Il trouva conséquemment des ellipses pour les méridiens (1) et des 
droites pour les parallèles, l'équateur et l'écliptique en plaçant l'œil à l'infini 
sur la ligne des équinoxes. Celte sorte de projection a l'inconvénient de rape- 
tisser le dessin des parties « fuyantes » de la sphère, elle est d'ailleurs peu 
employée. 

On doit à Philippe de là Hire, père de l'astronome du même nom, la cons- 
truction suivante dans laquelle l'œil est supposé hors de la sphère. 



(i) Et non desoercies comme il plui à liiON, loc. cit., d'écrire. 
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Soit {fig. 2i) M le centre d'une sphère ; NP un arc de kA^ pris sar un grand 
cercle. Traçons la droite indéfinie NMK et par M élevons MQ perpendiculaire 

NM 
sur NR. Soit maintenant MQ = -5-. Traçons PQ dont le prolongement rencontre 

celui de MN en R. C'est en ce point que Fauteur de la méthode place Tceti de 
Tobservatenr (1). De celte façon un méridien faisant avec le tableau un angle 
de 45^ donne une image qui tient dans la moitié de la largeur dudit tableau, 
ce qui a Tavantage de réduire considérablement la déformation de la perspec- 
tive. Mais, pour des angles autres que 45°, plus grands ou moindres, il faut 
recourir au calcul pour fixer les rapports de grandeur et de la situation de 
la perspective à l'égard du diamètre de la sphère. 




m 



Malgré la difficulté qu*on rencontre dans l'exécution matérielle de Tépreuve, 
Tefïort est récompensé par le résultat obtenu et on a Timpression que Tauteur 
du procédé poursuivait le but de tracer une mappe avec une grande netteté. 

«c L'expérience âc la pratique ont confirmé cette pensée (écrit Formet dans 
« V Encyclopédie ou Dictionnaire raisonné des Sciences, des Arts et des Métiers^ 



(i) Od peut facilement trouver la distance MR sur laquelle rœil se trouve. Soit 
NP l'arc de 45<^, MQ le demi-rayon et R l'œil dans la construction de de la flmB. 
Abaissant PP' sor NR, on aura dans les deux triangles rectangalaires PPR 
et MQR : 

PP' : P'R = MQ : MR. 
Mais P'R 3= MP' -\- MR et par conséquence : 

PP' : (MF + MR) = MQ : MR. (1) 

Posant à présent MR = x, MN ^ r, remarquant qu'à cause de l'arc NP = 45° on 
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« Paris, i75i, in-f<*). (Se M. de la Hire a fait exécuter par cette méthode des 
« planisphères ou de^ astrolabes très-commodes Se très-exacts. Mais comme il 
« n'étoit pas absolument démontré que le point de vue d'où les divisions de la 
« moitié du quart de cercle &. de la moitié du rayon sont égales, fût celui 
(( d'où les autres divisions sont les plus égales qu'il se puisse, M. Parent cher- 
(• cha en général quel étoit ce point, &. s'il n'y en a pas quelqu'un d'où les 
t( divisions des autres parties soient moins inégales, quoique celles des moitiés 
K ne soit pas égales. £n se servant donc du secours de la géométrie des infmi- 
» ments petits, M. Parent détermina le point d'où un diamètre étant divisé, les 
u inégalités ou différences de toutes ces parties prises ensemble ont la moindre 
a quantité qu'il se puisse; mais il seroit encore à désirer que la démonstration 
i< s'étendit à prouver que cette somme d'inégalités, la moindre de toutes, est 
«< distribuée entre toutes les parties dont elle résulte le plus également qu'il se 
« puisse : car ce n'est précisément que cette condition qui rend les parties les 
M plus égales entr'elles qu'elles puissent l'être ; & il seroit possible que des 
« grandeurs dont la somme des différences seroit moindre, seroient plus inégales, 
M parce que cette somme totale seroit répandue plus inégalement. M. Parent 



MN r MN r 

aura PP' = MP' = -^ = y= et observant que par définition MQ = —^ = s, la for- 

mnle (1) devient : 



ce qui donne : 



ou bien 



X r X /1I\ r 



«•2 



r 



et finalement 



X = ;= ou r -4- 7* 1— . 

2— V^2 2 

t/j r 

Quand on soustrait de cette quantité le rayon r il reste r _ , on -y=. donc la dis- 
tance de rœil R an cercle est égale à PP' la demie-corde de 90<*. Cette propriété était 
connae et démontrée par de La Hire. 

II rémlte de l'inspection de la figure que les perspectives de tous les points se trou- 
vant sur la surface sphériqne sont contenues dans an cercle tiré sur le tableau et 
ayant Um comme rayon. Ce rayon s'obtient en prenant l'intersection d'une tangente 
tirée de R à la sphère avec le tableau QMm. De cette remarque découle le fait sui- 
vant : aucun cercle, grand ou petit, ne peut avoir en perspective un point hors de 
cette limite et encore moins sur une distance infinie ; donc aucun cercle ne peut 
avoir pour perspective nne autre courbe qu'une ellipse et ses deux cas particuliers, le 
cercle et la droite. Il est évident qu'ayant pris l'œil entre M et 0, cette particularité 
cesserait et qu'elle n'existe que tant que l'œil se meut entre et l'infini ; elle est un 
cas particulier d'une propriété pins générale qu'on cherche en vain dans les traités 
de perspective. 



192 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 



« 



« 



« 



trouva ausâi le point où doit être placé l'œil pour voir les zones é^çales d'un 
hémisphère les plus égales qu'il se puisse, par exemple les zones d'un hémi- 
sphère de la terre partagé de 10 en 10 degrés. Ce point est à Textrémité d'un 

i 

diamètre de 200 parties, qui est Taxe des zones prolongé de 110 3-. Voyez 

Vhist. de Vacad. des Scienc, 1701, page 1î2 & 1702, p. 92. » 
L'indication des pages est erronée mais on lit \ la fin de l'article de cet 
auteur (Mémoires de l'Académie des Sciences. Année 1701, p. 260) : » C'est sur 
« cette manière de projection comme la plus conforme au globe de toutes celles 
u qu'on peut trouver, que j'ai construit deux planisphères célestes dont les 
u pôles de l'Ecliptique sont au centre, & l'Ecliptique en fait le cercle exté- 
« rieur. Ces Planisphères paroltronl dans peu de jours chez M. de Fer sur le 
u Quay de l'Horloge. » 

Quant au calcul de Parent il n'est pas rapporté, à notre connaissance. Ce 
sont du reste des problèmes que le XVIII* siècle nous a légués et dont la solu- 
tion n'est certainement pas sans intérêt. Du reste ils démontrent encore une 
fois les difficultés de satisfaire aux multiples conditions et exigences qu'entraîne 
la représentation de surfaces sphériqucs sur une surface plane. 

(A suivre,) 



OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON 

COMMUNICATION. 

Besancon, le 4 octobre 1906 
A Monsieur le Président de la Chambre syndicale de V Horlogerie de Paris. 

Cher Monsieur, 

J'ai l'honneur de vous informer que M. le Ministre de l'instruction publique 
a approuvé, le 2 octobre, l'article de notre Règlement cbronométrique adoptant 
le calcul des points pour le concours annuel, tel qu'il s'eftectue à ^Ob:^ervatoire 
de Genève. 

Cette disposition est applicable à partir du 1*' juin 1906. 

Veuillez recevoir, cher Monsieur, Thommnge re.<pectueux, de nos sentiments 
les plus dévoués. A. Lbbbop. 

L'UNIFICATION DB L*HBURE A PARIS. 



La Commission de l'unification de l'Heure, dont M. A. Rodanet, Président de 
la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, fait partie, a repris ses travaux. 

La sous-commission a examine les applicaiions qui ont été faites des appa- 
reils de remise à l'heure placés sur les norloges municipales suivantes : 
Mairie du [v» arrondissement, système Gardon, 

— XX» — * — BORREL, 

-— 1X« — — Garnibh, 

— XIV** — — Lepautb, 

Sorbonne — — Château. 

Le Gérant : P. Decressaik. 



Paris. — Imprimerie B. Cbapblot et G*, S, rue Christine. 



fiSS* Année. N* 604. Janvier 1907. 
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COMITÉ FRANCO-SUISSE 

ponr Vexécution de denx Bustes de FERDINAND BBRTHOUD 

k l'occasion du Centenaire de son décès 
L'an de ees bastes sera offerte TObservatoire de Paris, l'aatre i la Confédération Helvétique 
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oomm:unication 

M. A.-H. Rodanet, Président du Comité Franco-Suisse, nous prie 
d^insérer les documents suivants : 

Paris, le 14 janvier 4907. 

Monsieur le Rédacteur en chef de la « Revue chronométrique », 

30, rue Manin, 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

- Je lis dans le numéro de décembre 1906 de la Revue chronométrique 
an article dans lequel je relève le passage suivant : « Le chef d'une 
« grande fabrique d'horlogerie française informe, par lettre du 19 dé- 
« cembre 1906, M. Rodanet qu'il a adressé une somme de 20 francs 
« à M. E. Picard pour le monument Berthoud ». Il ajoute : « On ne 
« nous a pas accusé réception de cette somme, ce dont nous sommes 
« surpris; nous avons vu dans les journaux que vous êtes le Président 
« de ce Comité; nous nous permettons de nous adresser à vous pour 
e savoir si Ton a reçu les 20 francs en question. » 

Je redresse en passant une première erreur : M. Rodanet n'est, en 
effet, pas Président du Comité du Monument Ferdinand Berthoud, qui 
est présidé, au contraire, par M 

J'ai, d'autre part, eu la curiosité de coUationner attentivement les 

Jahtieb 1907. 13 
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listes de souscription de notre Comité et, parmi les nombreuses sous- * 
criptions reçues, il n'y en a qu'une qui soit de 20 francs émanant 
du « chef d'une grande fabrique d'horlogerie française », c'est celle 
que nous avons reçue de M de la Maison 

Je n'ai pu joindre ce souscripteur, momentanément absent de Paris, 
mais d'ores et déjà je crois pouvoir affirmer que ce n'est pas de ce 
souscripteur que M. Rodanet veut parier dans la communication ano- 
nyme citée par votre journal. 

Je mets donc au défi M. Rodanet de me désigner cette personne et, 
jusqu'à preuve du contraire, je considère sa communication comme 
apocryphe. 

Comme celte communication est de nature à porler atteinte à ma 
considération personnelle en laissant supposer que je n'aurais pas 
transmis à mon Comité toutes les souscriptions que j'ai reçues, ]e vous 
requiers, conformément à la loi, d'insérer la présente protestation 
dans votre prochain numéro, et dans les mêmes caractères, et à la 
même place que la communication de M. Rodanet. 

Recevez, Monsieur le Rédacteur en chef, mes sincères salutations. 

E. Picard, 

Secrélaire du Comité do monament Ferdinand Berthoud. 

Au cours d'une entrevue que M. E. Picard, marchand de fourni- 
tures, Secrétaire du Comité Ferdinand Berthoud, a eu le 19 courant 
avec M. A. -H. Rodanet, 36, rue Vivienne, il a reconnu devant M. Blol- 
Garnier, Secrétaire de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 
après avoir pris connaissance de l'original, que la lettre publiée dans 
le numéro de décembre 1906 de la Revue chronométrique émane bien 
du « chef d'une importante maison d'horlogerie française » et 
par suite qu'elle n'est pas apocryphe. 

M. £. Picard a confirmé cette opinion dans une lettre qu'il a 
adressée, le 19 janvier 1907, au chef de l'importante maison susvisée. 

Nous laissons à Tapprécialion des lecteurs de la Revue chrùnomé- 
trique le soin de juger et de tirer les conclusions qu'ils voudront de 
cet incident. 

Un point, c'est tout. 
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Liste supplémentaire des Membres du Comité : 

Président d'honneur. 
M.REYOIL (0. ^), Ambassadeur de France en Suisse (Berne). 

Membres. 

MM.Adlbb (G.), Vice-Président du Syndicat de la Fabrique d'horlogerie de 
Besançon. 

Andrade, Professeur de chronométrie à la Faculté des sciences de 
Besançon. 

Baillt (Roger), Fabricant d'horlogerie, à Besançon. 

Barthet (a.). Agent administratif des anciens Établissements Edmond 

Robert, à Besançon. 
Boudra, Directeur de TEcole professionnelle d'horlogerie de Lyon. 
DscOR (Marcel), Fabricant d'horlogerie, à Paris. 

ÛiEREi<(ER (Wilhelm), Directeur der Leipiiger Uhrmacher Zeitung, à Leipzig 
(Allemagne). 

EcALLB, ^, Fabricant d'horlogerie, à Paris. 

Flqersheim (Gaston), Fabricant d*i;orlogerie, à Besançon. 

Galibert. Constructeur de chronomètres. Le Havre. 

Gadbirt (Raphaël), Horloger de TObservaloire de Toulouse. 

Gbismar, de la Maison Geismar et G*', Manufacture d'horlogerie à Besançon. 

Girard-Pbrrbgaux, Manufacture d'horlogerie, à La Chaux -de -Fonds 

(Suisse) 

JuRGEifSBN (Jules), Fabricant d'horlogerie, h Le Locle (Suisse), 

Lange (F. -Emile), #, Fabricant d'horlogerie, à Glashutte (Allemagne). 

LoiSBAU (A.), Fabricant d'horlogerie, à Besançon. 

Molitor Frères, Fabricants d'échappements de pendules de voyage, à 
Hérimoncourt (Doubs). 

MoRTAGNE, Fabricant de ressorts d'horlogerie, à Paris. 

Netret Frères, Fabricants d'horlogerie, Paris-Besançon. 

Peligot Fils, Fabricant d'horlogerie, à Besançon. 

SiiiUFFER (Raoul), Fabricant d'horlogerie, à Besançon. 

TiFFAira et C°, Paris, New-York. 

ULLMAif!f (iacques), de la Maison J. Ullmann et C«, Fabricants d'horlo- 
gerie, à La Chaux-de-Fonds (Suisse). 

Wandbnbbrg, Secrétaire de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

WiTTNAUBR (Albert), Fabricant d'horlogerie, à Genève (Suisse). 



TROISIEME LISTE DE SOUSCRIPTION 



Francs. 



MM. GiRAmD-GALLET(C.), Vice-Président du Comité ^ Président de la 
Chambre cantonale du Commerce et de l'Industrie, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) 50 >» 

Guillaume, Vice-Président du Comité Franco-Suisse, Uirecteur- 
Adjoint du Bureau international des Poids et Mesures, Sèvres 
(Seine-et-Oise) 10 » 



» 



A 
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Fnaca 

MM. Mesnard, Vice-Président da Comité Franco-Suisse, Président de 
la Fédération des Chambres syndicales des Magasins d'horlo- 
gerie de France, Bordeaux (Gironde) 25 

Girard, Perregaox et C^, Manufacture d^horiogerie, La Chaux- 

de-Fonds (Suisse) 23 

Comité Français des Expositions à l'étranger, M. Emile Dupoxt, 

Sénateur, Président, M. G.-R. Samdoz, Secrétaire généra! 50 « 

Marpbls (Cari), Directeur der Deutsch Uhr mâcher Zeitung^ Berlin 50 » 

FfiVROT, Horloger, Paris 5 » 

Arguenot (Ulysse), Fabricant d'horlogerie, Villers-le-Lac iO » 

Roux (Albert). Fabricant d'horlogerie» Montbéliard 40 » 

Sakdoz (Charles), Président d'Honneur de la Chambre syndicale 

des Fabricants d'horlogerie do Besançon (Doubs) iO » 

Carpano (Louis), Fabricant d'horlo^g^erie. Cluses (Haute-Savoie). 25 » 

Grosz (Alexandre), Horloger, Vienne (Autriche) 5 » 

Lebeuf, Directeur de TObservatoirc de Besançon (Doubs) 10 » 

NoiREAU, Fournitures d'horlogerie, Paris 5 » 

Bertrand, Horloger, Paris 5 » 

Aucoc (L.)) Président de la Chambre syndicale de la Bijouterie, 

de la Joaillerie et de l'Orfèvrerie, Paris. 25 » 

Château frères et C^, Fabricants d'horloges publiques, Paris. . 20 » 
DiTisHBiM (Paul), Fabricant d'horlogerie. La Chaux-de-Fonds 

(Suisse) 20 » 

AuDBMARS (P.-L.), de la Maison Audcmars-Piguot et C°, Le Bras- 
sus (Suisse) 5 >» 

PiGUET (Edward), de la Maison Audemars-Piguet et C°, Le Bras- 
sus (Suisse) 5 « 

AuDEMARS-REfiAUD (Jules), de la Maison Audemars-Piguet et C<*, 

Le Brassus (Suisse) 5 » 

ËcoLE d'Horlogerie de La Vall6e (Suisse) 20 » 

Andradk, Professeur de chronomélrie à la Faculté des Sciences 

de Besançon 10 >» 

Juu.iRN (Honoré), Président de l'Union des Syndicats de Mar- 
seille ." 10 >» 

Stauffer (Raoul), Fabricant d'horlogerie, Besançon 5 i> 

JuRGEMSEN (Jules), Fabricant d'horlogerie, Le Locle (Suisse). . . 40 >' 

Nbtrbt frères. Fabricants d'horlogerie, Besançon 25 » 

Berner (Paul), Directeur de l'École d'Horlogerie de La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) 10 *» 

GoussiN (Georges), ancien élève de l'École d'Horlogerie de 

Paris 2 » 

Carrot (Virgile), Visiteur en horlogerie, Besançon 2 » 

Lecourtiller, Chef mécanicien à la Direction d'artillerie de Tout 

(Meurthe-et-Moselle) 10 » 

Anonyme 20 » 

LoiSEAU, Fabricant d'horlogerie, Besançon 10 » 

Baillt (Roger), Fabricant d'horlogerie^ Besançon 20 » 

Flobrshbih (Gaston), Fabricant d'horlogerie, Besanço:i 10 » 

Geismar et C**, Manufacture d'horlogerie, Besançon 20 » 

DiERENER (Wilhelm), Directeur der Leipziger Uhrmaclicr Zei- 

tung, Leipzig (Allemagne) 25 >» 



COMITÉ FRANC0-8UISSE (lISTE DE SOTJSJKIPTION). 

MH. Barthbt, Agent administrai if des anciens Établissements Ed- 
mond Robert, Besançon . . 

Décor (Marcel), Fabricant d'horlogerie, Paris 

Lbré (Léon), Collectionnear, Paris 

CHàHBRB STRDiCALB DB L*HORLOGBRIB-BlJOlITBBIB DU NORD. — 

Président : M. Courlecuissc 

Gaubbht (Uaphaêl), Horloger de l'Observatoire de Toulouse. . . . 

Sur prësenlalion de M. Louis Leroy : 

Maillard, Directeur du Comptoir L. Leroy et G*, Besançon. 2 \ 

Grubt, reuionteur^ Besançon i 

QuBLOSy régleur, Besançon i 

JUROD, pièces compliquées, Besançon 1 

JàGGi, sertisseur, Besançon 1 

Grogg, régleur, Besauçon 1 

KiBSCH, repa^seur, Besançon 1 ) 

GoYOT, repasseur, Besançon 1 

Pbllaton, repasseur, Besançon i 

Dubois, horloger, Paris i 

AsPB. horloger, Paris i 

Saillaro , horloger, Paris i 

Gillom, horloger, Paris 2 J 

ECALLB, Fabricant dMiorlogerie, à Paris 

Habchand, Député, Fabricant de montres soignées, Fieurier 
(Suisse) 

MoLiTOR frèros. Fabricants d'horlogerie, Uérimoncourt (Doubs). 

Descors, Fabricant d*horlogerie, Paris 

Peligot fils, Fabricant d'horlogerie, Besauçon 

Société anonyme Le Coultrb et C^, Manufacture d'horlogerie 
Le Sentier (Suisse) 

Lb Coultbb (Benjamin), Président du Conseil d'admiuisiration 
de la Manufacture d'horlogerie Le Coultre et C<», Le Sentier 
(Suisse) 

Usines métallurgiques de Vallorbe, Fabrique de limes, Val- 
lorbe (Suisse) 

TiFFARY et C% Horlogerie, Paris, New- York 

Lambbbt Roussblle (M"«), Voisinlieu (Oise) 

Adlbr (Gaston), Vice-Président du Syndicat de la Fabrique 
d'horlogerie de Besançon 

Galibert, Constructeur de clironomclrcs. Le Havre 

Fénom (Auguste), Directeur de l'École nationale d'Horlogerie de 
Besançon 

WiTTNAUER (AliiCil), Fabricant d'norlogerie, Genève 

Lange (F. Emile), Manufacture d'horlogerie, Glashutle (Allé- 
magne) 

BusSABD, Pioi'esâcur honoraire de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 

Irhofp, Horloger, Paris 

Anonyme dijonnais 

Société générale des Monlcuri de boites d'or, Bcsai.çôn 

FaVbb-Jacot (Georges) et C«, Manufacture d'horlogerie, Le Locle 
(Suisse) 
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Franes. 

MM. Maxant (Charles), Fabricant d*horIogerie, Paris.. iO >» 

MoRTAGNB, Fabricant de ressorts pour rhorlogerie, Paris 20 » 

Louis Brandt et frère. Manufacture d'horlogerie, Bienne (Suisse). 50 » 

Thormamn (Rodolphe), Horloger 4 » 

RuKDiN (Georges), Directeur de lu Société horlogère de Uecon- 
villier (Suisse) 20 »» 

Total de la troisième liste 1 .208 SS 

Report des deux premières Iiste« 2.248 45 

Total 3.456 70 

LB Trésorier, le Présidert, 

TOURRET, A.- H. RODANET, 

30, Rue Martin, Paris, 36, Rue Vioienne, Paris. 



PENDULE DE JACOB 

muni d'un dispositif permettant le réglage facile des effets de la 
compensation sans changer là marche diurne de l'horloge. 



Les pendules à compensation par Tacier et le zinc, dont les avantages 
sont 1res sérieux, exigent pour arriver h la perfection, un système de 
réglage de la compensation; Jacob, dans son modèle de pendule, a 
résolu cette question d'une façon remarquable; cependant, son syslèoie 
a l'inconvénient de déplacer la masse du pendule et, par conséquent, 
de changer la marche diurne de l'horloge, d'où il résulte que le réglage 
est long et méticuleux. Le dispositif présenté ci-dessous est exempt de 
ces inconvénients et sa simplicité est une garantie de bon fonctionne- 
ment. Les ajustements faits au tour sont d'une exécution facile, assu- 
rant en môme temps la précision du montage des difTérenles parties du 
pendule. 

La description suivante se rapporte à un pendule battant la demi- 
seconde. Cette pièce se compose d'une tige centrale en acier de 4 milli- 
mètres de diamètre, sur laquelle est ajusté un tube de zinc de 7 milli- 
mètres de diamètre et de 175 millimètres de longueur. Dn second tube 
en acier de 10 millimètres de diamètre, obturé par le haut, repose sur le 
tube de zinc et il supporte à l'autre extrémité, au moyen d'un ajuste- 
ment à vis, la masse du pendule, formée d'une sphère de 80 millimètres 
de diamètre et pesant environ S kilogrammes. 

La tige centrale est terminée par un renflement cylindrique fileté de 
30 millimètres de longueur et de môme diamètre que le tube de zinc. 



PENDULK CdMPENSATEUR. 



Acier. 
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Ce dernier, fileté comme la tige, est relié à celle-ci par un tube d'acier 
muni d'un écrou à chaque extrémité. 

Le tube en zinc étant ajusté, de manière à ne pouvoir tourner sur la 
tige centrale, on comprend que la rotation du tube écrou a pour effet 
de faire varier les éléments actifs, acier et zinc du système compensa- 
teur. On règle la longueur du pendule au moyen du filetage ménagé au 
bas du tube supérieur d'acier qui supporte la lentille. Le déplacement 
de ce tube autour de son axe permet d'élever ou d'abaisser la sphère 
suivant le cas. Les deux systèmes, compensation et réglage, sont donc 
bien indépendants Tun de l'autre. 

Tel qu'il vient d'être décrit ce pendule à compensation par zinc 
et acier est bien moins compliqué que le pendule à compensation par 
cuivre et acier qui exige un gril ou un châssis dont les nombreux ajus- 
tements et le goupillage peuvent absorber en jeux divers une partie des 
effets utiles dus aux actions thermiques. 

Avec le pendule à mercure, les inconvénients sont d'un autre ordre : 
on peut emprisonner dans la masse du mercure des bulles d'air qui 
nuisent à la régularité de la dilatation et de la contraction. D'autre 
part, la masse du mercure et la tige du pendule à sa partie supérieure 
peuvent se trouver soumis h des températures différentes, il en résulte 
une fausse compensation; enfin, le prix de revient du mercure n'est 
pas sans avoir son importance. 

On prétend quelquefois que le zinc subit, avec le temps, un travail 
moléculaire qui le rend impropre à la construction des pendules. Cela 
peut être vrai avec du zinc quelconque, mais quand on fait usage de 
matériaux de choix, dont on connaît bien la résistance et le coefficient 
de dilatation, on n'a pas d'insuccès à redouter, si Ton a soin de propor- 
tionner la section du tube au poids qu'il doit supporter et si, en outré, 
on ménage des surfaces de repos suffisantes. 

Il existe au dépôt de la marine un régulateur muni d'un pendule de 
Jacob dont la compensation est considérée comme parfaite. Dans tous 
les cas, le zinc n'est pas le seul métal qu'on puisse mettre en œuvre 
dans un pendule du système qui vient d'être décrit (1) et il est probable 
que l'emploi de l'aluminium, donnerait de bons résultats. 

Henri Rodankt. 



(1) M. Henri Rodanet a obtenu, pour sud système de compensation, le prix muoicipal 
fondé par M. Pierret. (Voir Revue ehronométrique, n»» 596-597 de 1906.) N. D. L. fi. 
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LA MONTRE SOLAIRE DANNECT. 



Dans le jardin public d* Annecy, près de la statue de Berthollet, on 
remarque un petit monument qu'on pourrait croire à première vue 
élevé en mémoire d*un événement historique; mais il n'en est rien. 
C*est tout simplement une montre polaire qu'un enfant d*Ânnecy, Jean- 
Marie Dumurgier, en religion, frère Arsène, disciple de saint Fran- 
çois d'Assise, a offert k sa ville natale. 

Ce monument, en pierre de Tonnerre dont la blancheur et la dureté 
se rapprochent du marbre, est édifié sous la forme d'un gracieux pié- 
destal carré de 1"»,65 de hauteur et de 0",73 de largeur, surmonté 
d'une étoile à sept branches de 1",26 de diamètre et de Û™,16 d'épais- 
seur. L'orientation, faite avec une rigoureuse exactitude, le 23 juillet 
1876, est telle que chacun des côtés du piédestal correspond h Tun des 
points cardinaux et que le plan méridien passant par l'axe de symétrie 
de Tétoile coupe par le milieu les faces sud et nord du monument. 

L'auteur a assigné h chacun des nombreux plans qui composent 
l'ensemble de sa montre une destination particulière et il en a fait ainsi 
une curiosité originale dont la description pourra paraître intéressante 
à nos lecteurs. 

Sur la face méridionale du piédestal, soigneusement dressée et polie, 
est tracé un cadran solaire dont la méridienne est précisément la ligne 
de partage indiquée ci-dessus. Un style incliné sous un angle de 44^6' 
(complément de la latitude d'Annecy) terminé par une plaque métal- 
lique percée d'un petit trou au centre (gnomon) donne la vie au cadran 
en projetant son ombre et l'image claire du trou sui^ la pierre lorsqut^ 
le soleil brille au firmament. 

Le cadran n'indique pas les heures, mais seulement l'instant exact 
du passage du soleil au méridien ; c'est-à-dire le midi vrai ; mais 
comme pratiquement cela ne suffit pas pour régler les montres qui 
sont des instruments marquant le temps moyen ou civil, le frère 
Arsène a tracé la courbe du midi moyen qui permet de prendre le 
midi civil sans faire usage l'équation du temps (1). 

(i) Oa oblient le temps moyen de Paris, c'esl-à-dire, l'heure Wgale, en retran- 
chant à l*heure moyenne d*Annecy, la longitude de cette ville {^'il") convertie en 
temps, soit i6» i0«. 
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De chaque câté de la méridienne d'Annecy, on remarque des lignes 
portant l'inscription Saint-Pétersbourg, Vienne, Rome, Lisbonne, 
Londres, Paris, dont l'objet est de faciliter la comparaison de l'heure 
d'Annecy avec celle desdites villes. 11 est en effet midi solaire dans 
ces localités, lorsque l'image lumineuse du gnomon est coupée symétri- 
quement par la ligne horaire correspondante. 



Lt montre Mliire d'ADQMj. 

Les lignes transversales qui barrent le cadran indiquent la hauteur 
du soleil le 10 de chaque mois; ce sont les lignes zodiacales. Ces 
lignes correspondent à l'entrée du soleil dans chaque signe du 
zodiaque et, aux dates ci-dessus, la partie claire du gnomon parcourt 
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Tune de ces courbes, dans la journée (1). Les douze signes du zodiaque 
que les anciens appelaient maisons du soleil sont représentés sur le 
cadran par des caractères conventionnels visibles sur la figure. Au 
sommet et sur la méridienne, le Capricorne répond à décembre, 
époque où le soleil est le plus bas (la courbe solsticiale n'a pas été 
figurée). En descendant à gauche, on a le Verseau pour janvier ; les 
Poissons pour février : le Bélier pour mars, époque du printemps (la 
ligne équinoxiale est droite), la Vierge pour août; le Lion pour juillet; 
VÊcrevisse pour juin, époque où le soleil est le plus haut (été) (la 
courbe solsticiale n*est pas figurée). En i^emontant vers la droite, les 
Gémeaux correspondent à mai ; le Taureau à avril ; les balances à sep- 
tembre (automne), le Scorpion à octobre, le Sagittaire à novembre. 

Au-dessus de ce cadran et sur le fût qui supporte Tétoile gnomo- 
nique, on aperçoit un cadran plus petit sur lequel sont marquées les 
heures, les demies et les quarts, les méridiennes du temps vrai et du 
temps moyen ainsi que les signes du zodiaque. 
I L'étoile placée au sommet du monument fait avec Thorizon un angle 

I de 4o<^a4'éi;al à la latitude d'Annecv. Le dessus et le dessous de 

rétoile, qui sont parallèles, constituent donc des plans perpendicu- 
laires h Taxe du monde et par conséquent parallèles à l'équateur ; ils 
peuvent par conséquent recevoir chacun un cadran solaire équatorial. 
L*auteur en a placé deux sur la face inférieure et on les aperçoit sous 
les éperons les plus élevés de Tétoile. Le style indicateur est perpendi- 
culaire au plan du cadran. 

Ces petits cadrans ne peuvent marquer les heures que pendant six 
mois de Tannée, de l'équinoxe d'automne à l'équinoxe du printemps, 
parce qu'aux autres époques ils ne sont pas éclairés par le soleil. 

On lit sur Tun des cadrans en question : Sufficit una, ce qui signifie 
une heure suffit, h nous anéantir ; sur Tautre : Ultimam Time, c'est-à- 
dire crains la dernière heure. 

Sur les revers de quatre éperons de Tétoile est écrite cette sentence 
que le soleil est censé adresser aux mortels : 



(1) NoB ancêtres croyaient que la Terre occupait le centre de l'univers et ils ima- 
ginaient que les astres avaient sur ses habitants une influence néfaste ou heureuse. Le 
Soleil traversant chaque année toute la bande de réoliptique, entrait chaque mois 
dans une constellation nouvelle, dans une (c maison », suivant l'expression consacrée. 
Chaque maison était représentée par un animal, une figure» un objet quelconque. Les 
signes du Zodiaque étaient de la plus haute importance en astrologie. 
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Tel qu*un lion de sang avide, 
Se précipitant sur (es pas, 
La mort suit ma course rapide. 
Avec Tarrôt de ton trépas. 

Les angles dièdres formés par les faces ioternes des éperons ont 
reçu diverses sortes de cadrans dont on peut voir sur la figure quel- 
ques lignes horaires. 
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Méridienne de lemps solaire et méridieoDe do temps frai. 

La face du piédestal, tournée vers TEst, porte un thermomètre des 
mieux conditionnés, ayant O*» ,35 de hauteur. Au-dessus de cet instru- 
ment est tracé un cadran oriental inscrit dans un rectangle disposé 
obliquement. Ici les lignes horaires et Tar^te indicatrice du style sont 
parallèles entre elles et parallèles à Taxe du monde, et il n'y a pas de 
méridienne puisque le cadran n'est pas éclairé h midi. Plus haut on 
voit d'autres cadrans, déclinant plus ou moins au Sud ou au Nord. 

A gauche est le sablier horaire ailé des anciens, armé de la faux 
du Temps et surmonté de ces mots : Une heure de plus pour réternité 
une heure de moins pour la vie. 
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Le côlé nord du piédestal a reçu un baromètre de 0^,90 de hauteur 
et un cadran solaire septentrional dont le style est dirigé de bas en 
haut suivant une inclinaison parallèle au style du cadran méridional, 
Ce cadran ne peut marquer Theure qu'autant que le soleil se trouve au 
uord d'un plan orienté est-ouest. Passé ce plan, le soleil, le matin, 
cesse d'éclairer le cadran et le soir, au contraire, il Tillumine de nou- 
veau. Dans rintcrvalle, c'est le cadran méridional qui marque les 
heures. 

Au centre et sur le plan supérieur de l'étoile, il existe un cadran 
équatorial éclairé de l'équinoxe du printemps à l'équinoxe d'automne. 
Sur les éperons sont gravées, d'une part les lettres L. D. M. et, d'autre 
part, L. J. F., abrégé de : Laiis Josepho et Francisco; soit en français : 
Gloire h Dieu et à Marie ; Gloire à saint Joseph et fi saint François. Il 
faut ajoutera ces inscriptions les armoiries de la ville d'Annecy gravées 
par le frère Arsène. 

La face occidentale du piédestal est particulièrement intéressante avec 
son bas-relief représentant le bassin d'Annecy et indication des alti- 
tudes au-dessus du niveau de la mer, d'Annecy 448'",g0; du Semnoz, 
1 ,704 mètres ; du Parmelan , 1 ,855 mètres ; de la Tournette, 2,357 mètres. 

Du même côté, sur le fût qui soutient l'étoile, on aperçoit un cadran 
occidental, disposé obliquement comme le cadran oriental. Enfin il ne 
faut pas oublier la tète de mort accompagnée de celte sentence : L'éter- 
nité dépend d'une heure. 

En résumé, la montre d'Annecy peut être consultée à toute heure, à 
la condition que le Soleil fasse bonne figure. La face orientale donne 
les indications de 6 heures du matin à 6 heures du soir; la face septen- 
trionale, avant et après. L'étoile reçoit en été des ombres très nettes de 
son aiguille supérieure, au moment où le Soleil rase les faces verti- 
cales. A l'époque des équinoxes où les trois faces principales sont en 
même temps frôlées par les rayons solaires, l'un ou l'autre des cadrans 
latéraux donne des indications également très nettes. 

M. Tavernier est l'habile architecte du monument. Il n'a pas montré 
moins de générosité que de goût dans l'exécution de celle œuvre artis- 
tique, car il a offert gratuitement son travail à la ville d'Annecy. 

En terminant cette description, il nous revient à la mémoire que 
nous avons vu dans le jardin public de Milan, entre la gare principale 
et la porte Nuova, non loin du Corso, un obélisque monté sur un pié- 
destal en marbre, portant la méridienne de temps vrai et celle de temps 
moyen, avec gnomon indicateur. Aux différentes faces de l'édicule sont 
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appliqués un baromètre, un thermomètre, une table de Téquation du 
temps indiquant l'avance ou le retard qu'il faut donner à une montre 
pour avoir l'heure du méridien de Rome. 

Des inscriptions donnent l'altitude de Milan et des hauteurs environ- 
nantes ; la température la plus élevée enregistrée à Milan (+ 3.6o,7 cen- 
tigrades) et la température la plus basse (— iS» centigrades). 

Il existe à Marseille, dans le square de la Bourse, un physiographe, 
bloc de marbre surmonté d'un cadran solaire équatorial, dont les faces 
OHlreçu des inscriptions du même ordre que les précédentes. 

Dans Ift square des Buttes-Chaumont, à Paris, on peut voir une pyra- 
mide orientée portant un baromètre et un thermomètre, une girouette 
et de nombreuses inscti^ons intéressantes h consulter. 

On peut regretter que ce gaare d'édicule ne soit pas plus répandu 
dans les squares et sur les places psUiques; ils y rempliraient discrè- 
tement leur mission instructive, et, au point de vue décoratif, ils 
feraient au moins aussi bonne figure sur leun^ socles que tant d'il- 
lustres inconnus h qui on a fait les honneurs d'un piédostal (1). 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour rezéoution de deux Bustes de FERDINAND BBRTHOUD 
à roooaslon dn Centenaire de son décès. 



M. LiARD, Vice-Recteur de TAcadémie de Paris, informe le Comité franco- 
suisse, par lettre en date du 18 décembre courant, que le grand amphithéâtre 
de la Sorbonne est mis à la disposition de ce Comité, le i6 juin 1907, pour la 
célébration du centenaire du décès de Ferdinand Bbrthoud. 

NiGROLOGIB. 



Nous apprenons avec un vif regret la mort de M. PauI-Émile Allalre, hor- 
loger, membre du groupe syndical de l'horlogerie de Paris, décédé en son 
domicile le fS janvier 1907, dans sa trentième année. 

Nous adressons à la veuve de notre regretté confrère et aux membres de sa 
famille, affligés par cette perte cruelle et prématurée, l'expression de nos plus 
sympathiques condoléances. 

(1) lîne partie des renseignements ci-dessas, a étépaisée dans une petite Sotieesur 
la montre solaire d'Antiecy (1876) que M. Reboul, sous-ingénieur des mines, a bien 
yonla nous communiquer. 

M. Pottîer, photographe à Annecy^ est l*aoteur de la photographie artistique qui a 
servi à iUastrer cet article. 
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Dons au Masée-Blbliothèqne de la Chambre syndicale. 



MM. Alfred Baybux, ancien élève de FËeole d'Horlogerie de Paris, fabricant 
d'horlogerie, à Saint-Nicolas-d'Alièrmont (Seine-Inférieure). — Un 
mouvement de pendule de voyage à grande sonnerie avec réveil et deux 
quantièmes. Ce mouvement de très grande proportion, construit pour 
la démonstration, a élé exécuté entièrement à la main, par M. Alfred 
Baveux, sans le secours d'outillage d'aucune sorte. Cette superbe pièce 
a valu à son auteur, en i905, le grand prix du groupe syndical de 
THorlogerie de Paris, diplôme d'honneur et une médaille d'or. 

RODANET (A -H), Traité moderne d'Horlogerie^ de Glaudius Saunier, tra- 
duit en anglais par MM. Julien Tripplin et Edward Rigg. 

Lbroy (L.), Aiburrir-Observatoire de Nice (très rare), 26 tableaux des Con- 
cours de la Marine. Un billet à ordre signé « Breguet », 28 messidor, 
an i3. 

Javgbe. Cinq mouvements de montres plates à clef ; calibres différents 
1830-1835. 

Joseph (Ch.) et Lbroy (L.), Matrices et calibres, de V. Pierret; volume 

Outillage et mécanique. 

MM. Décors (G.). Une soixantaine de gravures anciennes, se rapportant à la fabri- 
cation de Thorlogerie, ainsi qa'à celle des ressorts de montres et de pendules. 

Drocourt. Diverses brochures et plaquettes ayant trait à Thoriogerie. 
Nos remerciements à ces donateurs. 
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V Annuaire des Fabricants d' Horlogerie de France pour 4907, publié sous le 
patronage des Chambres de commerce françaises à Tétranger et des Syndicats 
horlogers. 

L'administration de TAnnuaire met à la disposition de ses annonciers son 
service d'informations commerciales pour tout ce qui concerne le développement 
de l'industrie horlogère en France et à l'étranger, ainsi que son service d'infor- 
mations judiciaires. 

L'Annuaire renferme une liste des fabricants d'horlogerie, d'outils et de four- 
nitures d'horlogerie, etc.. par département; un carnet de l'Exportation où se 
trouve indiqué la situation générale de l'industrie horlogère dans les divers 
Ëtats des cinq parties du monde et des conseils sur la manière de faire le com- 
merce de l'horlogerie dans quelques-uns de ces pays. Prix de l'ouvrage, 4 francs. 
93, boulevard de Port-Royal, Paris. 

Vient de paraître pour 1907 : Almanach de l'Horlogerie et de la Bijouterie 
(22* année). Prix, 1 franc. 74, Faubourg-Poissonnière, Paris. 

En dehors de tout ce qui regarde le calendrier pour 1907, sig^iiri^^s la suite 
de l'article sur <c Les échappements de montres et de pendules », c^mencé 
dans l'AImanach de 1903; une revue des horloges dites à mouvement perpé- 
tuel; des horloges dites mystérieuses, des horloges rustiques, etc.. Uni part 
est faite aux anecdotes et à la caricature ayant trait à l'horlogerie. g 
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DeuUcher Uhrmacher Kalender pour 1907. Un volume in-16 de 161 pages de 
texte avec figures et annexes pour notes journalières. Berlin, Yerlag der Deut- 
schen Ulirmacher Zeitung, 8, Zimmerstrasse. 

Celte publication annuelle parait pour la trentième fois et contient, indépen- 
damment des renseignements habituels, de très intéressants articles sur les 
branches annexes de Thorlogerie. A signaler une étude complète sur l'horlo- 
gerie électrique. 

Schweizer Uhrmacher Kalender 1907. Un volume in-16 de 50 pages et une 
annexe pour notes journalières. On trouve dans ce volume une Note sur Técole 
d'horlogerie, d'éleclrotechnique et de petite mécanique de Neuchftlel. Un article 
sur Tobservatoirc de Neuchâtel avec figures ; divers tableaux et renseignements 
utiles. 

L'almanach de Thorloger du Lepsiger Uhrmacher Zeiiung est depuis long- 
temps avantageusement connu et apprécié. Il renferme différentes tables de 
renseignements utiles, de tarifs de prix de réparation. Quelques chapitres sont 
consacrés à la jurisprudence en matière d*horlogerie; il y esi également donné 
des conseils sur la décoration des vitrines et sur le moyen de faire cesser la 
transpiration des mains. On trouve à la fin du volume les adresses des fabri- 
cants de grosse horlogerie, de montres et de bijouterie. 

Prix de l'ouvrage, 1 franc, franco, 

DfeGORATIONS. 



Par décret du Président de la République en date du 8 janvier 1907, rendu 
sur la proposition du Ministre du commerce et de l'industrie, est nommé che- 
valier de la Légion d*honneur M. Rbquibr (Charles-Louis-Michel), fabricant 
d'horlogerie à Paris, membre fondateur et vice-président de l'Ecole d'Horlogerie 
de Paris. Récompenses nombreuses et membre du jury dans diverses exposi- 
tions; cinquante ans de pratique commerciale. 

Nous adressons nos plus chaudes félicitations au nouveau légionnaire, dont 
nous donnerons la biographie dans le prochain numéro. 

CORRESPONDANCE. 



AngoQléme, le H octobre 1906. 
Monsieur Rodanet, président de la Chambre syndicale de Vhorlogerie de Paris, 
Monsieur le Président, 

J'ai l'honneur de vous informer que le Directeur des postes et télégraphes de 
la Charente a donné des ordres aux bureaux d'Angoulème et de Cognac, pour 
que les employés, sur la demande qui en sera faite par les intéressés, inscrivent 
désormais sur les reçus le prix des aflrancliisscments des éparj^nements. 

Vous avez bien voulu vous occuper de cette question ; certainement l'Admi- 
nistration en a tenu compte et nous vous en exprimons toute noire reconnais- 
sance. 

Le Président, Souchbt. 

Le Gérant : P. Dbcrbssàiii . 



Paris. — Imprimerie B. Cbapilot et C*, 2, rue Christine. 
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RépoDse à Fartiele dit « Satirique » de M. A. Chardon 

AUTRES TEMPS... AUTRES OPINIONS 

publié dans le Journal L'HOÏEilLiOGI'Sf^ 



Monsieur le Rédacteur en chef du journal L'Horloger, 
/ 5 / , boulevard Sébastopol^ Paris. 

Monsieur le Rédacteur en chef, 

Le Journal L'Horloger publie dans son numéro de février 1907, 
page 472, un article signé A. Chardon : Autres temps... AiUres opi- 
nions, qualifié par la rédaction, intéressant et satirique. 

M. Chabdon, après avoir reproduit une fraction de l'article signé C. S. 
paru dans Idi Revue chronométriqu^ de mars 1878, page 35, sous la 
ruhrique « Le Banquet des Horlogers de Paris », prend très vivement 
à partie les commissaires dudit banquet. Il déclare, qu'ils sont respon- 
sables des plaisanteries de Rbdibr sur Ferdinand Bbrthoud et autres. 

Notre collègue Rbdibr, était lui aussi, satirique; avec esprit, à-pro- 
pos et finesse, il mettait facilement en scène, d'une façon amusante, 
ses collègues et lui-même. Dans cette soirée historique, il plaisanta par 
la parole et par l'image, à la lumière oxhydrique, non seulement un 
candidat malheureux de nos concours qu'il baptisa Bbrthoud XIV, 
mais les concours eux-mêmes, et les membres du jury de ces concours : 
MM. Saunier, Pibrrbt, Guilmbt, Collin, Rbdibr et Rodanbt. 

Les commissaires de ce banquet étaient MM. Bogquet, Brown, 
RoDANET, Serin et Gustave Sandoz. Que vous ont donc fait ces commis- 
saires. Monsieur Chardon, pour que vous les traitiez aussi durement ? 
Après 29 années de sommeil, vous leur apparaissez comme le spectre 
de Banco, les accusant des plus odieux forfaits. 

Mais, pourquoi mon nom seul est-il livré en pâture aux cent mille 
abonnés du journal L'Horloger, tandis que ceux de mes collègues 
Fbvhibb mi, U 
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sont collectivement englobés sous Tanonymat, êuivent quatre autres 
noms? 

Le rôle d'un commissaire est bien modeste, il consiste à contrôler 
les entrées et à placer les convives. La direction générale de la ftte 
appartenant au Président. 

. Dans quel but, et à qui donc, Monsieur Chardon, voulez-vous faire 
croire que les commissaires du banquet du 19 février 1878, sont 
exceptionnellement responsables et coupables ? 

Me garderiez-vous rancune de votre échec de juin dernier ? Vous 
n*avez donc pas oublié que votre proposition, faite par lettre en date 
du 7 juin 1906, de continuer par vous-même, dites-vous, la publication 
de la Bévue chrmométrigue^ a été repoussée, malgré votre promesse de 
nous céder en bloc, le stock d'adhésions très marquantes que vous 
possédiez peur nous permettre de célébrer le centenaire de Ferdinand 
Bbbthoud d*une façon décente. 

Nous avons refusé, n'ayant que faire des talents de M. Chardon, et 
puis, faut-il le dire, nous n'aimons pas ces sortes de combinaisons. 

Vous me menacez ensuite de me précipiter des hauteurs du Capitole 
sur la roche Tarpéïenne. Vous êtes cruel, Monsieur Chardon, j'en 
frémis d'épouvante. 

Cela ne vous suffit pas, vous maltraitez un officier municipal de Paris 
« très girouette », dites-vous, le maire du S^ arrondissement, Grand 
Commandeur de la Légion d'honneur. 

Âh I Monsieur Chardon, comment un homme aussi distingué que 
vous a-t-il pu écrire une pareille phrase. 

Le grade de Grand Commandeur n'existe pas dans la Légion d'hon- 
neur. Voudriez-vous dire Grand CroixJ Une joie profonde envahit mon 
âme; M. Picard, secrétaire du comité Picard, aurait-il donc obtenu du 
Gouvernement français, pour moi, cette haute dignité, pour laquelle il 
m'a si généreusement proposé dans la Fédération horlogëre suisse, 
et dans son propre journal. 

Et puis c'est tout. Le roman satirique Autres temps.,. Autres opi- 
nions, est terminé. Je n'ai plus qu'à hisser aux lecteurs de L'Horloger 
et autres, le soin de qualifier, comme il leur conviendra, les méthodes 
singulières de combat de M. A. Chardon. 

Un dernier mot : de tout temps, j'ai considéré Ferdinand Bsrthocd 
comme un grand artiste, dont les admirables produits ont rendu de 
réels services à la science et à la navigation. 

Monsieur le Rédacteur en chef, les imputations fâcheuses dont j'ai 
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élérobjet de la part de M. A. Chabdûn, le rôle qu'il m'a fait jouer, la 
façon étrange dont il m'a traité sont de nature à porter atteinte à ma 
dignité, à mon honneur et à ma considération. Je vous requiers donc, 
conformément à la loi, d'insérer la présente protestation dans le plus 
prochain numéro de L'Horloger^ et dans les mêmes caractères que ceux 
employés pour la communication de M. A. Chardon. 

Veuillez agréer, Monsieur le Rédacteur en chef, mes salutations 
distinguées. 

Le Président du Comité Franco-Suisse, 
Commandeur de la Légion d'honneur, 

A.-H. RODANBT. 



uisr DESRiviJBR m:ot 

Dans son n<> 603 (décembre 1906, page 184), la Revu^e chronométrique 
publiait une note établissant nettement la distinction qui existe entre le 
Comité franco-suisse du centenaire de Ferdinand Berthoud et le Comité 
du monument F. Berthoud ; cette distinction étant devenue absolu- 
ment nécessaire en raison de certaines réclamations parvenues à 
M. A.-H. Rodanet, président du premier de ces comités. 

Le 14 janvier 1907 (n^^ 604, page 194), M. E. Picard, secrétaire du 
deuxième Comité, mettait M. A.-H. Rodanet au défi de désigner Fauteur 
de Tune des réclamations, qu'il tenait pour apocryphe la lettre s'y 
rapportant. 

Le 19 janvier, M. E. Picard, reconnaissait devant témoin, la fausseté 
de son appréciation (n« 604, page 194.) 

Plus tard, Fauteur de ladite lettre, après avoir affirmé qu'il avait 
expédié directement le 23 novembre 1906, la somme de vingt francs à 
M. E. Picard, dit que cette somme aurait été envoyée, non par lui, 
mais par une chambre syndicale d'horlogerie. Le Comité franco-suisse, 
n'ayant à aucun moment réclamé cette souscription, s'est désintéressé 
de l'afiaire. 

Les choses étant ainsi mises au point, M. A.-H. Rodanet nous prie 
de dire qu'il ne répondra plus aux communications, sans intérêt d'ail- 
leurs, publiées à son sujet dans L Horloger^ par M. E. Picard ou par 
des tiers. Mais, si d'autres articles venaient à paraître, dans lesquels 
M. A.-H. Rodanet serait pris à partie, il est décidée les faireexaminer 
avec le plus grand soin par les membres du conseil judiciaire de la 
Revus chronométrique. 

A BON BNTENDEUR, SALUT I 
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COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour rexécution de deux Bustes de FERDINAND BBRTHOUD 

à roocasion du Centenaire de son décès 

L'on de ces bastes sera offert & l'Observatoire de Paris, l'autre à la Confédération Helvétiipie 
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Liste supplémentaire des Membres du Comité : 

MM.Bauhain, Horloger-Observateur de la marine, Bordeaux (Gironde). 

DiTESHEiJi frères (fabrique Morado), La Ghaux-de>Fonds (Suisse). 

Gironde, Fabricant d'horlogerie de précision, Paris-Genève. 

HiRSCH (Achille), Fabricant d'horlogerie, La Ghaux-de-Fonds (Suisse). 

Lara, Horloger, Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Van Lier, Maison E. D. Elias, horlogerie en gros, Amsterdam (Hollande). 

Marti et fils (Fritz), Manufacture d'horlogerie, Vieux-Charmont (Doubs). 

Matile frères. Fabricants d'horlogerie, Besançon. 

MiGLET, Ancien Elève de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, Beauvais (Oise). 

HoNifOT (Arthur), Président du Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

Nardin (Paul-D.), Fabricant d'horlogerie. Le Locle (Suisse). 

Passy (Michel), Fabricant de pièces détachées, Thônes (Haute-Savoie). 

Régis (Jean), u, Horloger, Aubin (Aveyron). 

ScHViroB Frères et G®, Fabricants d'horlogerie, La Ghaux-dc-Fonds (Suisse). 

SiLVANT, fils aine, Fabricant d*horlogerie, Besançon. 

Ullmann (Jacques), Fabricant d'horlogerie, La Ghaux-de-Fonds (Suisse). 

Venot frères, Fabricants de fournitures d'horlogerie, Paris. 

Verger (Ferdinand), Fabricant d'horlogerie, Paris. 

WoOG (Maurice), Fabricant d'horlogerie, La Gbaux -de-Fonds (Suisse). 



QUATRIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

# Pranes. 

MM. Gaspari, Président d'honneur du Gomité Franco-Suisse SM) » 

D' Pettavel, Président d'honneur du Gomité Franco-Suisse. ... 20 » 

Ghambre suisse de l'Horlogerie, Président, M. le D^ Pettavel.. 100 » 

Syndicat des Fabricants suisses de montres or, Président, 

M. Girard-Gallet 100 » 

Fédération des Ghambres syndicales des Horlogers détaillants 

de France, Président, M. Mesnard i iOO » 
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Pranci. 

MM. SoucHBT (Paul}, ancien élève de TEcole dHorlogerie de Paris, 

Paris 5 » 

Blaniœil (Georges), ancien élève de l'Ecole . d'Horlogerie de 
Paris, Paimbœuf 2 » 

Nardin (Paul-D.)» Fabricant d'horlogerie, Le Locle (Suisse) ... 20 *> 
Michbl-Passt, Fabricant de pièces détachées, Thônes (Hante- 
Savoie) 20 » 

PoiTEL frères, Fabricants de ressorts pour l'horlogerie, Revigny 
(Meuse) 10 » 

Jacq (J.), ancien élève de TEcoie d'Horlogerie de Paris, Sèvres 
(Seine-et-Oise) 2 50 

Paignard, Membre fondateur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. . 20 » 

Anonyme meusien 1 >» 

SAiNT-RASOifD, ancien élève de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, 
Biarritz (Basses-Pyrénées) 5 »» 

David, Ingénieur, Directeur de la Fabrique d'horlogerie Les 
Longines, Saint-Jurier (Suisse) 50 » 

Le Personnel de la Fabrique d'Horlogerie A. Parrbicin, Villers- 

le-Lac (Doubs) 30 30 

AuDEMARS fils. Horloger, Paris 2 » 

Philippot, Horloger, Bordeaux 2 » 

Patek, Philippe et C^, Manufacture d'horlogerie, Genève 20 » 

Grange, Horloger, Paris 10 » 

Favre-Heinrich (René), Fabricant d'horlogerie, Besançon 20 » 

Chambre syndicale des Horlogers-Bijoutiers, Joaillers et Orfèvres 

détaillants de Paris, Président M. Leporestibr 20 » 

DoMOifT, Vice-Président de la Chambre syndicale des Horlogers- 
Bijoutiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 10 » 

Pernin, Trésorier de la Chambre syndicale des Horlogers-Bijou- 
tiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 10 » 

Magmikr, Secrétaire de la Chambre syndicale des Horlogers- 
Bijoutiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 5 » 

Babhr, Secrétaire de la Chambre syndicale des Horlogers-Bijou- 
tiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 5 » 

Tessibr, Horloger, Paris 3 » 

Moribr et Pegurbt, Horlogers, Paris, 10 » 

HiHiON, Horloger, Paris 1 >• 

(k>8S0N, Horloger, Paris l « 

Braunschweig (les fils de) Fabricants d'horlogerie, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) : 20 » 

Naterhann (J.), Directeur de l'Ecole d'Horlogerie de Genève . . 10 » 

Journal La Fédération Horlogère Suiue, La Chaux-de-Fonds 50 » 

Hdgdenin (Fritz), Rédacteur en chef de La Fédération Horlogère 
Svisse, La Chaux-de Fonds 20 » 

MoisÉ, Marchand de fournitures pour l'horlogerie, Paris 2 

Deyillard, Horloger, Confolens (Charente) 1 » 

Van LiBR, Maison E. D. Elias, Horlogerie en gros, Amsterdam 

(Hollande) 10 » 

Régis (Jean), Horloger, Aubin (Aveyroa) 10 » 

Fritz Marti et fils, Manufacture d'horlogerie, Yieux-Charmont 
(Doubs) 10 » 
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FnBCt, 

BfM. Société des Fabriques de verres de montres réunies, Strasbourg 

(Alsace-JLorraine) 20 » 

MAUon, Président du Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Loir- 

et-Cher, Contres (Loir-et-Cher) 5 » 

YBftGBt (Ferdinand), Fabricant d'horlogerie, Paris 20 » 

MiCLBT (Paul), ancien élève de TÉcole d'Horlogerie de Paris, 

Beauvais (Oise) * 5 » 

Vbnot frères, Fournitures d'horlogerie, Paris 20 »> 

Administration du Technicum du Locle (Suisse) iO » 

Syndicat des Fabricants d'horlogerie de Horez et Morbier (Jura) 

Président, M. Fontaniz 20 n 

FoNTANBZ, Président du Syndicat des Fabricants d'horlogerie de 

Morez et Morbier (Jura) 10 » 

Jacqushiii (Jules), Vice-Président du Syndicat des Fabricants 

d'horlogerie de Morez et Morbier (Jura) 10 » 

Wandbnbiio, Secrétaire delà Chambre syndicale de l'Horlogerie 

de Paris 20 >» 

N0BLB9 Horloger, Paris 2 » 

Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Nancy, Président, 

M. MOMROT iO » 

MONNOT (Àrlhur), Président du Svndicat des Horlogers-Bijou- 
tiers de Nancy (Meurthe-et-Moselle) 5 • 

Dhbrs (Louis), ancien élève de l'École d'Horlogerie do Paris, 

Oloron-Sainte- Marie (Basses-Pyrénées) 5 » 

Thibblb-Yibville, Fabricant de fournitures d'horlogerie, Paris. 10 » 

GiRONDB, Fabricant d'horlogerie de précision, Paris-Genève.. . . 20 » 

Syndicat des Horlogers, Bijoutiers et Graveurs du Havre (Seine- 
Inférieure) 5 » 

Lava, Horloger, Nancy (Meurthe-et-Moselle) 10 » 

Chambre syndicale de l'Horlogerie de Bordeaux, Président, 

M. Mbsnabd 25 >' 

Bauhain, Horloger-Observateur de la Marine, Bordeaux 10 »> 

Chandon, Paris 5 » 

AifACLBT, Horloger, Angoulème \ / 5 » 

Arhblin, idem \ 1 5» 

Arnaud idem 1 Membres I 5 ^ 

AuGÉ, idem | _ j. 1 5 » 

Barbrbau, idem [ Syndicat I ^ ,, 

Jâlabrrt, idem > _. , ^* \ 5 » 

Lbfèvrb, idem ( ^^.^'^f "" ] 5 >> 

Maingoord, idem l Bijoutiers J 5 „ 

SoucHBT, idem 1 ph ^ *♦ I ^ *' 

Lbsaob, Horloger, Cognac I ^^^^^^ ! 2 » 

Nàvarrb, idem ' ^ 5 » 

Sur la présentation de M, Raoul Stauffer. 

Golàt (René), Horloger, Besançon 1 »" \ 

Lbschot(F.) idem 150 1 3 50 

Fbrribr (Paul) idem 1 » j 
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Vr met. 

Sur la présentation de M. J. Ullroann. 

MSf. Fabrique Movado (L. A. J. Ditesheim frères), La Ghaux- 

de-Fonds iO » 

HiRSCH (Achille), Fabricant d'horlogerie, La Chaux-de- 

Fonds 10 « 

WooG (Maurice), Fabricant d'horlogerie, La Chaux-de- 

Fonds 5 », ^^ 

Ullmann (Jacques), Fabricant d'horlogerie, La Chaux- > ^ " 

de-Fonds 5 » 

ScHWOB frères et C% Fabricants d'horlogerie, La Chaux- 

de Fonds 10 » 

Compagnie des montres Invar, Fabricant d'horlogerie, 

La Chaux-^e-Ponds 10 » 

Sur la présentation de M. Ernest Silvant. 

Bbgnier, Réparage de ponts, Besançon 2 » 

fiiULLSNOT, Essayeur de Commerce, Qesançon 2 » 

Briot. Sertisseur de cadrans, Besançon 1 » 

LiT0?rDOR, Décorateur, Besançon 2 » 

Maillot, Fabricant d'horlogerie, Besançon 5 » 

WiLLàB, Fabricant de cadrans 1 » 

V« Mabtin , Doreur, Besançon 3 », ^ 

RoDLBT, Doreur, Besançon 2 » 

Kralpblz, Décorateur, Besançon 2 » 

Mathbt (F.), Visiteur, Maison Silvant, Besançon 2 » 

Btot (P.), Employé, Maison Silvant, Besançon i » 

Amstoutz, Échappements, Besançon 1 » 

Pbtbb, Graveur, Besançon 1 » 

Y" SiCLBT, Échappements, Besançon 1 » 

Un groupe d'employés de la Maison « les Fils de Favre*Heinrich », 
Besançon. 

Sardoz (Henri) S » 

Gbandgibabd (H.) 2 » 

Jaegbb (L.) i » 

Samdoz (E.) i » 

Pbtitpiebbb (G.) 1 » > 15 » 

BooDOU (E,) i » 

Sandoz (A.) 2 » 

ROOSILLON (L.) 2 » 

Total de la quatrième liste i . 181 30 

Rbpobt des trois premières listes 3.406 70 



M«aMM 



Total 4.638 » 

LB TbÉSOBIBR, L£ PbÉSIDBNT, 

TOURRET, A.-H. RODANET, 

30, Rue Manin, Paris, 36 y Rue Vivienne, Paris. 

An moment de mettre soua presse nous apprenons 
que le total des souscriptions s'éldve A 4,900 francs. 
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LE CENTENAIRE DE BERTHOUD 

(Extrait du jonrnal Le Monileur de la Bijouterie et de tHorlogeriâ) 



Paris, le 14 janvier 1907. 

Monsieur Arthur Maillet , 
Directeur du journal Le Moniteur de la Bijouterie et de THorlogerie, Paris, 

Mon cher Directeur, 

Dans le numéro de janvier de votre estimable journal, je viens de lire un 
article intitulé « A propos. — Sur le centenaire de Ferdinand Berthoud. » 
Signé Lavenarde, dans lequel il est longuement question de M. Â.-L. Berthoud, 
petit-fils de Pierre-Louis Berthoud, et, par suite, petit nevea de Ferdinand 
Berthoud. 

M. A.-L. Berthoud est le pensionnaire de l'&cole d*Horlogerie depuis au 
moins sept années. Par nos soins, il a gratuitement le logement, la nourriture, 
le chauffage et Téclairage. Ce parent collatéral de Ferdinand Berthoud reçoit, 
en outre, du service hydrographique, une indemnité annuelle d'fiu moins sept 
cents francs, comme expert de la Marine ; plus, d'un horloger de Paris, cession- 
naire de ses travaux de chronométrie, une part de bénéfice, estimée à plus de 
cinq cents francs. 

A rËcole d'Horlogerie de Paris, M. A.-L. Berthoud est considéré comme un 
véritable retraité. Il n'occupe aucune fonction, et il ne rend aucun service. Il 
dispose de tout son temps ; il a toute sa liberté, sans contrôle aucun. 

Ne vous inquiétez pas, monsieur Lavenarde, ce chronométrier de 70 ans, est 
loin d'être malheureux. 

Tous nos collègues et amis savent, du reste, l'intérêt que nous portons à nos 
vieux praticiens. C'est à la suite de nos démarches, et avec l'aide de nos finan- 
ces, que Guillemet a pu finir tranquillement ses jours à Gallignani, l'une des 
plus somptueuses maisons de retraite du département de la Seine ; que Saunier 
a été aidé pécuniairement jusqu'à sa mort, et enterré en partie à nos frais ; que 
Bussard, professeur honoraire de l'ËcoIe d'Horlogerie de Paris et sa femme, 
vivent heureux à Debrousse, situé dans un grand parc, rue de Dagnolet ; enfin 
combien d'autres praticiens ont été admis, grâce à notre influence, à Ivry ou à 
Brévannes. 

Soyez sans crainte, monsieur Lavenarde, A.-L. Berthoud, marié et père d'un 
fils de 20 ans, ne connaîtra jamais la vraie misère. 

Veuillez agréer, mon clier Directeur, l'assurance de mes meilleurs sentiments 

Le Président do la Ciiambre syndicale de THorlogerle 
et do rÉcole d'Horlogerie de Paris, 
Président du Comité tranco-saisse, 

A.-H. Rodaubt. 
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Oliarles FfcEîQTJIEFt, 



M. Charles Requibr, Membre fondateur et Directeur deTEnseignement 
technique à TÉcole d'Horlogerie de Paris, vient d'être promu Chevalier 
de la Légion d'honneur. Cette suprême récompense d'une vie entière- 
ment consacrée à l'industrie horlogère, et d'un dévouement sans bornes 
apporté à l'enseignement technique, méritait mieux que Tenregistre- 
ment banal du décret présidentiel paru au Journal officiel. C'est 
pourquoi nous avons tenu à mettre sous les yeux des lecteurs de la 
Revue chronométrique, les brillants élats de service du nouveau légion- 
naire. 

M. Rbqoibr (Charles-Louis-Michel), né à Paris, le 6 septembre 1832. 

Fils d'un honnête et habile ouvrier tourneur en bois, et d'une mère 
à l'esprit élevé et d'un dévouement admirable, il puisa de bonne heure 
dans ce milieu familial, les principes de travail, d'honnêteté et de 
droiiure qui ont été la règle de sa vie. 

Élève d'une des premières institutions du IIP arrondissement 
de Paris, où il est né, et qu'il n'a jamais cessé d'habiter, il fit de bonnes 
études primaires supérieures, qu'il compléta plus tard, en suivant les 
cours et conférences du Conservatoire des Arts et Métiers, dont les 
maîtres d'alors s'appelaient Pouillet, Ch. Dupin, Becqubrël, etc. 

Après un apprentissage sérieux des diverses branches de l'horlogerie, 
Charles Rbquier embrassa, à l'âge de 18 ans, la spécialité de l'horlo- 
gerie en pendules, pour laquelle il possédait des dispositions particu- 
lières et une grande habileté de main. 

Ouvrier en 1850, puis contremaître^ il devint le collaborateur des 
maisons d'horlogeries les plus réputées. 

Jeuae encore et peu fortuné, mais travailleur obstiné, doué de 
beaucoup d'énergie et de persévérance, possédant des connaissances 
techniques très étendues, il créa à Paris, en 1856, un atelier de fabri- 
cation dont les débuts furent modestes, mais qui devint rapidement, en 
France et à l'étranger, une des maisons les plus estimées de l'horlogerie 
pour la pendulerie parisienne, la construction de régulateurs astro- 
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nomiques» de régulateurs de cheminée et d*un grand nombre de 
mouvements et de pièces mécaniques de tout genre, au nombre des- 
quelles il faut particulièrement citer un calendrier perpétuel très 
répandu et dont l'original figure dans les collections du Conservatoire 
des Arts et Métiers. 

En 1867, Charles RiQcriiR prend part à TExposition univei*selle. Il y 
présente pour la première fois des travaux d'horlogerie qui furent très 
appréciés des artistes et des hommes compétents, notamment : Un 
régulateur astronomique à secondes et un autre à 1/8 secondes» d'une 
construction parfaite et d'une exécution irréprochable, ainsi que 
plusieurs régulateurs de cheminée d'une belle exécution. 

Peu répandu, et inconnu jusqu'alors dans les Expositions» il n'obtint, 
qu*une Mention honorable, bien que félicité par le Jury. 

Frappé de voir les mauvaises dispositions données aux boites de 
pendules fabriquées par des spécialistes bronziers, marbriers ou 
ébénistes, ignorant le plus souvent les conditions nécessaires au 
placement rationnel du mouvement à l'intérieur de la pendule, 
M. RtQuiiR entreprend, en 1867, la création d'une série complète de 
nouveaux modèles artistiques de cages de pendules et de régulateurs 
de divers styles, réunissant toutes les qualités qui manquaient aux 
anciennes, sans avoir leurs défauts. Ces modèles, très répandus et 
imités ensuite par nombre de fabricants, furent pour notre pays, la 
source d'importantes affaires. 

Membre des Comités à l'Exposition universelle de 1 878,Charles Reqoiih 
prend part à ce nouveau tournoi artistique, où il présente un régulateur 
astronomique à secondes d'une construction et d'une facture remar- 
quables, plusieurs régulateurs simples et compliqués d'une exécution 
hors ligne, dont l'un pourvu d'un calibre nouveau, marchant et conser- 
vant son réglage pendant 400 jours sans être remonté. 

Le Jury des récompenses lui décerna cette fois la Médaille d'or k 
l'unanimité. 

Membre fondateur de la Chambre syndicale de l'Horlogerie, h 
l'époque de sa création en 1873. 

Membre et Secrétaire des Comités d'admission à l'Exposition univer- 
selle de 1889, hors concours et membre du Jury des récompenses, 
Charles Rsquieb présente, à cette troisième Exposition, des travaux d'une 
importance capitale et supérieurs à ceux de ses expositions précédentes, 
notamment un régulateur astronomique à secondes, qui fut considéré 
comme l'une des pièces d'horlogerie remarquables de l'Exposition. 
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Un régulateur de cheminée à secondes fixes, muni d*un planisphère 
et d'un calendrier perpétuel d*un genre nouveau et d'une facture 
remarquable. 

Plusieurs régulateurs de cheminée, simples ou compliqués, d*une très 
belle exécution et une collection de pendules de voyage munies d*un 
mouvement nouveau à double sonnerie de son invention. 

Cette dernière Exposition avait définitivement classé M. Rsquibr au 
premier rang des fabricants d'horlogerie en pendules de Paris. 

11 fut proposé à l'unanimité du Jury des récompenses et par le 
Président du Groupe 3 pour la croix de la Légion d'honneur, qu'il ne 
devait obtenir que 17 ans plus tard, le 8 janvier 1907, à la suite de 
nouveaux services. 

Partisan convaincu de la nécessité de l'organisation en France de 
l'enseignement professionnel, Membre fondateur, en 1880, de l'École 
d'Horlogerie de Paris, réalisée par la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris et par le dévouement et les éminentes qualités de son Prési- 
dent, M. A. -H. RoDANBT, M.Charles Rbquier s'est, depuis vingt-sept ans 
consacré tout entier à cette œuvre, qu'il considère comme d'une 
importance capitale, pour l'avenir de notre industrie. 

Technicien habile et instruit, Vice-Président du Conseil de l'École, 
il a pris, avec ses collègues, la part la plus active et la plus large à la 
création des méthodes d'enseignement, k la rédaction des programmes 
ainsi qu'à l'établissement des divers calibres de mouvements dont il 
est l'auteur, et à la direction de tous les travaux dont il continue à 
suivre personnellement l'exécution. 

M. Ch. RgQuiEBest officier de l'Instruction publique du 14 juillet 1888. 

Tels sont les services rendus à l'industrie horlogère et à l'œuvre 
sociale de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris par notre ami 
et collègue Charles Rbquier. La croix qui . vient de lui être accordée, 
sur la proposition de M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, est 
donc le couronnement d'une carrière dignement remplie. On ne pouvait 
mieux la placer. 
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Par arrêté ministériel en date du 33 janvier 1907 sont nommés : 

Officier de J^ Instruction publique : 
M. Fayé (Louis-Eugène-Napoléon), ingénieur-hydrographe en chef de la Marine. 
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Officiers ^Académie : 

M If . Batiux (Alfred -Emile -Raoul), Conseiller manicipal de Saint-Nicolas 
d'Àliermont, fabricant d'horlogerie, ancien élève de TÉcole d*Horlogerie 
de Paris. 

Pbrniii (Denis-André), Membre de la Chambre syndicale des Magasins de 
Bijouterie, d'Horlogerie et d'Orfèvrerie de Paris. 

GuiOT (Gaston), horloger à Paris. 

Haas (Victor), artiste graveur, membre de la Chambre syndicale. 

Nos félicitations les plus sincères aux nouveaux promus. 



OBSERVATOIRE DE GENÈVE. 



CONCOURS DE CHRONOMÈTRES EN 1906. 



M. le professeur Raoul Gautier, Directeur de l'Observatoire, a lu hier soir, 
comme il le fait chaque année, à la Classe d'industrie et de commerce de la 
Société des arts, un intéressant rapport sur le concours de chronomètres de 1906. 

Le nombre des pièces déposées est sensiblement supérieur à celui de l'année 
précédente : 377 au Heu de 287. De ce nombre, 229 ont été inscrits en pre- 
mière classe, 85 en deuxième et 63 en troisième. Sur ces 229 il y a eu 191 
bulletins et 38 échecs. 

Pour le concours il faut retrancher 38 bulletins de fabricants étrangers et 
14 de Genevois qui n'ont pas désiré y prendre part ou qui ont déposé deux ou 
trois fois. 

Reste 139 concurrents (152 en 1905). 

Dans le concours de pièces isolées, 119 dépassent 150 points sur 300; 82 ont 
plus de 200 points, soit le 59 p. 100 ; 53 dépassent 220 points, soit le 38 p. 100» 
proportion non encore atteinte; 11 obtiennent plus de 240, et 5 plus de 250 
points. 

Quant au concours des pièces isolées, les résultats sont à peu de chose près 
égaux à ceux de l'année précédente. 

Les concours de série sont supérieurs : sur 20 fabricants, 3 concurrents avec 
5 pièces ou plus. 

Pour le concours de régleurs sur 16, cinq auraient pu concourir ; les quatre 
premiers ont de 250 à 222 points, ce qui place ce concours au-dessus de 
celui, déjà magnifique, de 1905. 

L'attribution des prix a été faite comme il suit : 

5 premiers prix au-dessus de 250 points; 6 deuxièmes prix entre 240 et 250 
points ; 21* troisièmes prix entre 240 et 230 points ; 21 quatrièmes prix entre 
230 et 220 points ; 21 mentions honorables entre 210 et 220 points; 8 mentions 
simples entre 200 et 210 points. 
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PIÈOEIS ISOLiÉBS 



Points. Fabrieants* Béglaan. 

Premiert prix 

157.8 Piatek, Philippe et Gie Golay-Audeman 

256.7 » Batifolier. 

153.8 L. Gallopinet Cie » 

S53.4 Patek, Philippe et Gie Golay-Aademars 

150. 4 » Batifolier 



Deuxièmei prix 

145.6 P&tek, Philippe et Gie 

144.3 i> 

143.8 » 

143. S }> 

143.1 



I» 



Batifolier 
Beaafrère 
Batifolier 
Beaafrère 
Golay-Audemars 



141.7 Yacheron et GoDstantÎQ Batifolier 



139.6 
239.4 
139.2 
138.6 
138.6 
138.2 
137.9 
137.0 
137.0 
136.8 
134.9 
133.7 
133.4 
133,2 
132.6 
232.3 
132.3 
232.2 
231.4 
230.7 
130.1 



Troiiièmes prix 

L. Gallopin et Cie 
Yacheron et Gonstantin 
L. Gallopin et Gie 
Patek, Philippe et Gie 
Yacheron et Gonstantin 
Patek, Philippe et Gie 

n 

)) 
Yacheron et Gonstantin 
Patek, Philippe et Gie 



» 
Yacheron et Gonstantin 
Redard et frère 
Patek, Philippe et Gie 

» 

» 

» 



Batifolier 
L. Lossier 
Batifolier 
» 

Beaafrère 
Batifolier 

» 

)) 
Beaafrère 
Batifolier 

» 
Golay-Aodemars 
Batifolier 

» 

» 

» 
)> 
n 



Quatrièmes prix 

128.9 Yacheron et Gonstantin Batifolier 

228.1 » L. Lossier 

228.0 » Batifolier 

227.8 n L. Lossier 



Points. Fabricants. 

227.2 Patek, Philippe et Gie 

227.2 • » 

226 . Yacheron et Constantin 
226 . 9 Patek, Philippe et Gie 
226 . 8 Vacheron et Constantin 
226.6 » 

226.6 Patek, Philippe et Cie 

225.8 Yacheron et Gonstantin 

225 . 4 Patek, Philippe et Cie 

225 . 1 Yacheron et Gonstantin 

225.0 n 

224.1 A.Huning 
223.8 L. Gallopin et Gie 

223.2 Patek, Philippe et Gie 
221.6 L. Gallopin et Cie 

221.5 Patek, PhiUppe et Gie 
220.1 » 



Régleurs. 

Batifolier 

Golay-Aademars 

Batifolier 

Golay-Aademars 

Batifolier 



» 
E. Olivier 
Batifolier 
E. Oliyier 
Batifolier 

» 
WehrU fik 
Batifolier 
Golay-Aademars 
Batifolier 
Golay-Aademars 

» 



21 mentions honorables. 
8 » simples. 



Goncoors de séries entre fabricants. 

Premier prix 
252.58 Patek, Philippe et Gie. 

Deuxièmes prix 

238.18 Yacheron et Constantin. 
235.48 Gallopin et Gie. 



Concours de séries entre régleurs. 
Premier prix 
250.06 Batifolier. 

Deuxième prix 
242.78 Golay-Audemars. 

Troisième prix 
232.14 Beaafrère. 

Quatrième prix 
222.18 Louis Lossier. 



NAISSANCE. 



Notre ami, M. Alfred MesnaeI), Président de la Fédération des Chambres 
syndicales d'Horlogerie, Bijouterie, Joaillerie, Orfèvrerie de France, Président 
de la Chambre syndicale d*Horlogerie de Bordeaux vient d*ôtre père d'une fille 
nommée Margubbitb. 

Compliments et félicitations à M. Mbsi!ard. 
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RËGLEKSMT CHRONOMÉTRIQUE 

DB L'OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON 



|iv. 

CONCOURS GHRONOMËTRIQUE. 

Articlb frekibr. — Il est institué à TObservatoire national de Besançon un 
concours annuel entre les chronomètres de poche déposés par les fabricants 
français ou étrangers établis à Besançon. 

La plus haute récompense est un objet d'art, acquis par souscription, et dit : 

Coupe ekrùnométrique de rOburvatoire national de Besançon, 

Le fabricant qui a le chronomètre classé premier au concours» avec un mini- 
mum de 2^ points, en est le détenteur pendant Païuée qui suit le concours. 
Si le même fabricant l'obtient trois fois de suite, elle lui est adjugée définitive- 
ment. 

Il est alors pourvu par le règlement à Tattribution d*une nouvelle récom- 
pense pour les concours ultérieurs. 

Si deux chronomètres sont ex œquo et appartiennent à deux fatirietnls» k 
coupe est remise à chacun d'eux pour une période de 6 mois en oommençuit 
par le plus âgé. Cette jouissance de 6 mois est comptée pour un an dans l'attri- 
bution définitive de la coupe. 

Celle-ci sera rendue chaque année, à TObservatoire, avant la proclamation 
des résultats du concours, pour Tinscription de la date et du nom d(| nouveau 
lauréat. 

L'année du concours commence le i«' juin et se termine le 31 mai suivant. 
L'origine des concours de la coupe est fixée au 1*' juin 1906. 

Art. 2. — Pour être admis au concours annuel, tout déposant doit remettre 
à rObservaioire une déclaration de la Chambre de commerce constatant qu'il 
fabrique à Besançon. 

Art. 3. — Tout chronomètre déjà primé, soit dans le cours de l'année, soit 
dans les concours annuels précédents ne peut être admis à un nouveau con- 
cours. 

Art. 4. — Des diplômes et mentions, imprimés par les soins de l'Observa- 
toire sont décernés aux lauréats du concours, an nom du Ministre de rinstruc* 
tion publique. 

Des médailles, frappées aux frais des lauréats, peuvent être jointes aux 
diplômes. 

La première face des médailles porte sur la circonférence: Observatoire 
national de Besançon, au centre les armes de la Ville. La deuxième face porte 
sur la circonférence : Concours chronométrique, au centre le nom du lauréat. 

Les diplômes et mentions portent les mêmes inscriptions avec la classe du 
chronomètre récompensé et le nombre de points obtenus. 

Art. 5« — Les résultats du concours, vérifiés par la Commission deTObser- 
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vatoire, sont proclamés en séance solennelle, sons la préaideDee d*an délégué 
de M. le Ministre de Tlastraction publique. 

ART. 6. — Ces résultats sont calculés par TObseryatoire de la manière avl* 
vante pour chaque classe d'épreuves : 

PREMIÈRE CLASSE. 

Abt. 7. — Les chronomètres ayant obtenu un bulletin avec la mention d'une 
marche très satisfaisante sont seuls admis au concours. 

iiT. 8. — Les chronomètres admis au concours sont classés d*après le 
nombre de points qu'ils ont obtenus. 

Art. 9. — Les nombres partiels de points x, y, s, t d'un chronomètre : 

X, pour récart moyen a de la marche diurne ; 
y, pour Tétat moyen p d'un changement de position ; 
z, pour l'erreur y de compensation ; 
t, pour l'erreur 8 de reprise de marche, 

sont calculés par les formules respectives ; 

« = 380 (0,Î0 — y) t== 6(5,00 — a). 

La somme S==Jc-)-v-f'2"H^^^ ^^ nombre total des points attribués au 
chronomètre. 

Art. 40. — Les chronomètres sont classés par ordre de mérite, suivant les 
valeurs décroissantes de S. 

Art. il. — Le chronomètre classé premier, avec un minimum de 225 points, 
reçoit la coupe chronométrique. 

Art. 12. — Les chronomètres ayant obtenu une somme S au moins égale à 
200 reçoivent un diplôme de médaille d'or. 

Art. 13. — Les chronomètres ayant obtenu une somme S comprise entre 
175 et 199 reçoivent un diplôme de médaille d'argent. 

Art. 14. — Les chronomètres ayant obtenu une somme S comprise entre 
150 et 174 reçoivent un diplôme de médaille de bronze. 

Art. 15. *- Le déposant de cinq chronomètres primés reçoit comme prix 
unique de série : 

Un premier prix, diplôme, si la moyenne est supérieure à 199 ; 

Un deuxième prix, diplôme, si la moyenne est comprise entre 175 et 199 ; 

Un troisième prix, diplôme, si la moyenne est comprise entre 150 et 174. 

Le régleur de cinq chronomètres primés reçoit un prix unique de série cal- 
culé d'après les mêmes conditions. 

Art. 16. — Une mention simple est accordée au déposant qui a obtenu le 
plus grand nombre de bulletins. 

DEUXIÈME CLASSE. 

Art. 17. — Une mention simple est accordée au déposant qui a obtenu le 
plus grand nombre de bulletins. 



\ 
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TROISIÈME CLASSE. 

Art. 18. — Une mention simple est accordée an déposant qui a obtenu le 
plus gran^ nombre de bulletins. 

Art. 19. — Le présent règlement du concours chronométrique annule les 
règlements antérieurs et sera appliqué à partir du 1*' juin 1906. 

Vu et approuTé : 

Paris, le il janvier 1907. 

Le Ministre de l'Instruction publique, des Cultes et des Beaux-Arts^ 

Signé : Brurd. 
Pour copie conforme : 

Le Directeur de l* Observatoire ^ 
A. Lrreuf. 

Bureau du Syndicat de la Fabrique d'Horlogerie de Besançon 

pour 1907. 



Le Syndicat de la Fabrique d'Horlogerie de Besançon, réuni en Assemblée 
générale, le 4 février courant, a nommé comme suit son Bureau pour 1907 : 

Président d^honneur MM. Ch. SâNOOZ. 

Président G. Adlbr. 

Yiee-Présidenti \ Grisot. 

) Ghàuyblot. 

Vice-Président {Induslriet connexes) Gabriel LéYT. 

Secrétaire général C. LiPMARN. 

Trésorier H. TiSSOT. 

Délégué des Fabricants Matilb. 

Délégué des Monteurs de boUes Glbbc. 

Délégué des Décorateurs J. BbrnarDIN. 

Délégué des Fabricants de cadrans Lacour . 

NÉGROLOGIB. 



Nous apprenons avec un vif regret la mort d'un de nos amis, M. Auguste 
Besançon, fabricant d'aiguilles pour horlogerie, à Besançon, ancien maire du 
A Septembre à Cuse, son pays natal. 

Nous adressons à la famille de notre regretté collègue, Texpression de nos 
plus sympathiques condoléances. 

Nous apprenons la mort de M. Hector Lévy, ancien adhérent à la Chambre 
syndicale de l'Horlogerie de Paris. Nous adressons à la famille du défunt no$ 
condoléances les plus sincères. 

Le Gérant : P. Decrbssain. 

- ■ ~ 

Paris. — Imprimerie R. Cbapblot et G*, 2, rue Ghriitine. 
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RÉGLAGE ÉLECTRIQUE DES HORLOGES. 



La correction d*un pendule en marche est toujours une opération déli- 
cate qu'on ne saurait entourer de trop de soins pour éviter d'introduire 
au cours de l\)pération aucun élément perturbateur étranger. En pareille 
matière la féd Électricité devait apporter son contingent de propriétés 
mystérieuses et venir en aide aux horlogers toujours en quête d'un pro- 
cédé approchant de plus en plus de la perfection. 

Le système que nous allons décrire a été créé et fonctionne à 
rObservatoire de Greenwich depuis une trentaine d'années et, chose 
curieuse, il était ignoré en France. Les détails qui suivent nous ont été 
communiqués par M. G. Borrel qui a dû construire et appliquer le 
système sur un régulateur commandé par le gouvernement anglais 
pour un observatoire de ses colonies. 

Le système correcteur dont il s'agit se compose essentiellement d'un 
barreau aimanté de 120 millimètres de longueur, fixé sur le pendule 
dans une direction parallèle h la tige. Lorsqu'au cours des oscillations 
celle-ci franchit la verticale, ledit barreau passe au-dessus d'une bobine 
creuse et fixe, de 35 millimètres de diamètre et de 60 millimètres de hau- 
teur, ayant une résistance électrique de 2 ohms. Dans le circuit de ce 
solénoîde on intercale un instrument de mesure gradué en milliam- 
pères et un commutateur inverseur relié à une source d'électricité four- 
nissant un courant coiistant et permanent pendant la durée de la 
correction. 

Si l'horloge est réglée, le système correcteur n'intervient pas, mais si 
la marche est négative ou positive, on lance le courant dans la bobine 
et, suivant le sens dans lequel le fil est parcouru, on détermine par 
attraction ou répulsion sur le barreau aimanté, de l'avance ou du 
retard en accélérant ou en retardant la vitesse du pendule, sans qu'il 
résulte pour celui-ci aucun changement dans l'amplitude de ses oscil- 
lations. 

!klARs 1907. 15 
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C'est là un résultat à la fois remarquable et important car la marche 
propre du pendule n'est jamais troublée, et des observations pratiques 
ont permis de dresser une table permettant à un observateur de con- 
naître par avance le temps pendant lequel un courant d'intensité 
connue doit être lancé à travers le circuit pour corriger un écart 
également connu (1). 




^ 



n 







HH 



Avec un pendule de 6 kilogrammes portant un barreau placé aux 
deux tiers de sa longueur à partir du centre de suspension, un courant 
de 1/10 d'ampère corrige 1»4 en une heure. Un courant de 1 ampère 
corrigerait 14 secondes dans le même temps. L'importance de la cor- 
rection est donc proportionnelle à l'intensité du courant et pour un 
même courant elle est proportionnelle au temps, quel que soit, bien 
entendu, le sens de l'émission. 

Ce système de réglage par l'électricité est maintenant appliqué en 



(1) Cet article était composé lorsque nous avons reçu le XV1I1« Bulletin ehrono- 
métrique de l'Observatoire national de Besancon qui contient dans sa deuxième partie 
un Mémoire sur le môme sujet accompagné des résultats obtenus avec la pendnle de 
temps moyen. Leroy 10,611. 
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France, à TObservatoire de Besançon, aux deux régulateurs astrono- 
miques construits par la maison Leroy et Cie. 

Le mode de correction qui vient d'être décrit, fonctionnant indépen- 
damment de la distance qui le sépare du commutateur, renferme peut- 
être le germe d'une solution pratique de l'unification de Theure par 
l'électricité, et il faut espérer que le jour n'est pas éloigné où les 
Parisiens pourront en toute confiance, prendre l'heure de TObservatoire 
aux œils-de-bœufs des centres horaires disséminés à travers leur bonne 

ville ? 

Deghessain. 
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Nous avons reçu de M. Gh. Guillaume, Directeur du Bureau inter- 
national des poids et mesures, la lettre suivante : 

Sèvres, le il février i907. 
Cher Monsieur, ; 

Dans le numéro de janvier de la Revue chronométrique, que vous m*avez 
aimablement adressé, j'ai vu, non sans un peu de surprise, que l'on consacre 
encore d*ingénieux mécanismes h la compensation des pendules à tige d'acier. 
El la néceoBÂté d*une telle compensation est considérée comme tellement clas- 
sique, qa'nn prix municipal a été récemment attribué au dispositif réalisé dans 
ce but par M. Henri Rodanet. 

Puisqu'il s*agit d'une question qui m'est en quelque mesure personnelle, je 
pourrais, pour éviter toute erreur d'interprétation dans mes citations, rester 
dans la réserve que je me suis imposée, au sujet du pendule à tige d'invar; 
mais, puisque le hasard me fait constater une fois de plus qu'on ignore son 
existence dans les milieux qui devraient être les mieux informés, je croirais 
manquer à mon devoir vis-à-vis des horlogers français en n'attirant pas leur 
attention sur un progrès dont ils pourraient faire leur profit. 

Peut-être ai-je quelque responsabilité dans cette ignorance, car je n'ai pas 
multiplié beaucoup les publications destinées spécialement aux horlogers. 

Après avoir découvert les curieuses propriétés des aciers au nickel non 
dilaUbles, j'en fis l'objet, dans les années 1897 et suivantes, d'une série de 
communications à l'Académie des sciences et au Comité international des poids 
et mesures. Un article de M. Berner, directeur de l'Ëcole d'horlogerie de la 
Chaux-de-Fonds, et une étude du regretté professeur Thury, publiée dans le 
Journal suisse d'Horlogerie, les répandirent dans le monde horloger. Plus tard, 
je publiai, dans le même recueil, quelques notes destinées à montrer comment 
doit être conduit le calcul d'un pendule compensé à tige d'invar. Ces notes ont 
été rassemblées daus une communication au Congrès de chronoméirie de 1900* 



228 REVUE CHRONOMÉTRIQUE. 

et dans un ouvrage para sous le titre : Les Applications des Aciers au Nickel, 
C'est, en ce qui concerne l'horlogerie, tout ce quo j*ai publié sur ces que>tions. 

Cependant, la concordance des propriétés de Tinvar fit son chemin en divers 
pays, ainsi la plupart des fabriques d*Allemagne, d'Angleterre et de Suisse ont 
depuis longtemps adopté le pendule à tige d'invar à l'exclusion de tout autre» 
et c'est par milliers qu'elles l'ont répandu dans te public. En France, au 
contraire, il a si peu conquis le droit de cité que le fait suivant a pu se passer 
tout récemment : 

Une maison anglaise, désirant posséder une horloge dont le pendule eût une 
tige d'invar, pensa que le mieux était de la commander en France, où l'on 
devait avoir une pratique consommée de sa construction. Grande fut sa surprise 
lorsque l'importante fabrique à laquelle elle s'était adressée lui répondit : 
« Nous vous fournirons Thorloge demandée, mais, pour le pendule, nous vous 
engageons à y renoncer, car, informaiions prises, ce système n'est pas recom- 
mandable. » On en rit encore à Londres. 

Il y a un peu plus de quatre ans, l'entrefilet suivant parut dans la plupart 
des qpotidiens : « On nous annonce qu'un chimiste américain vient de décou- 
vrir un alliage de fer et de nickel possédant la précieuse propriété de n'éprou- 
ver, par le fait des changements de la température, que des variations insi- 
gnifiantes. Cet alliage est appelé à rendre des services dans l'horlogerie, la 
chronométrie, la géo<iésie, etc. » 

Vérification faite, l'information venait réellement d'Amérique, mais le pre- 
mier journal parisien qui avait reproduit la nouvelle avait substitué à mon nom 
la désignation « un chimiste », et le qualificatif « américain » avait été ajouté 
par le deuxième. 

Une rectification me sembla désirable, \c Journal l'accueillit gracieusement, et 
Teffet ne fut pas long à s'im fai'e sentir. Le lendemain, le directeur d'une impor- 
tante maison de la place se rendit aux bureaux de la Société de Commeutry, 
^ourchambault et Dccazeville, grdce à la bonne coopération de laquelle mes 
recherches ont pu être menées in bonne fin. u J*ai lu^ dit-il, l'information du 
JoumaL J'avais bien, il y a quelques années, entendu parler vaguement de 
l'invar, mais j'avais toujours pensé qu'il n'y avait rien de vrai dans celte pré- 
tendue découverte. Maintenant, je vois que c'est tout à fait sérieux. » 

Et voilà comment une note présentée à l'Académie des sciences mit six ans 
à traverser la Seine, ayant pris la voie d'Amérique. 

D'ailleurs, de l'autre côté de l'Atlantique, elle avait trouvé quelques incré- 
dules. Ainsi le professeur Steelman, de l'Université de New- York, m'écrivait : 
« Je ne nie pas que vous ayez soumis les aciers au nickel à une investigation 
approfondie et scrupuleuse. Je ne conteste même pas l'exactitude de vos résul- 
tats; mais ce que je nie absolument, c'est l'existence possible d'un alliage de 
fer et de nickel qui soit dépourvu de dilatation. » 

Ces quelques anecdotes m'ont paru dignes d'être conservées. Ne voyez, cher 
Monsieur, dans la communication que je vous en lais aujourd'hui, que le désir 
sincère d'épargner, à l'avenir, aux horlogers français, la recherche et l'exé- 
cution de mécanismes assurément ingénieux et intéressants comme tels, mais 
dont la dépense peut, aujourd'hui, être économisée. 

L'emploi de l invar a apporté, à la géodésie, une énorme économie dans les 
opérations failes sur le terrain. Si l'on met en parallèle, à précision égale, les 
opérations d'il y a vingt ans et celles d'aujourd'hui, on trouve, dans l'éco- 
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Domie dn temps et du personDel, apportée par remploi de Tinvar, uoe rédac- 
tion de 98 p. 100 de l'ancienne dépense. Assurément, l'écart sera loin 
d'atteindre, en horlogerie, les mêmes proportions. Mais les avantages du pen- 
dule à tige d'invar sont tels qu'une fabrique comme celle de M. Riefler, de 
Munich, qui s'était acquis une grande réputation par la construction d'un 
pendule spécial, n'ait pas hésité une minute à l'abandonner kursqu'elle eut 
expérimenté la nouvelle compensation. 

Croyez, je vous prie, cher Monsieur, k mes sentiments sincèrement dévoués. 

Ch. Guillaume. 
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Article premier. — Les montres construites et réglées en France par des 
artistes de nationalité française sont seules admises aux concours du Service 
hydrographique de la Marine. Un constructeur ne peut présenter plus de dix 
montres à chaque concours. Les montres peuvent être retirées par le déposant 
avant la fin du concours. 

Art. 2. — Les montres seront à boîtier en argent, à balancier compensé avec 
échappement à ancre. Elles seront à remontoir par le pendant et à secondes 
trotteuses à cadran excentrique. Le cadran des secondes ne sera pas d*un dia- 
mètre inférieur à 15 millimètres et sera divisé comme le cadrai^ des secondes 
des chronomètres du module en usage dans la Marine. 

Art. 3. — Toute montre présentée au concours doit porter, gravés profondé- 
ment sur la platine inférieure, le nom du constructeur et un numéro d'ordre. 
Elle doit être déposée et reprise par le constructeur ou un représcntaoi agréé 
par le Service hydrographique. 

Art. 4. — Les montres dont la fabrication serait reconnue défectueuse pour- 
ront être éliminées du concours. 

Art. 5. — La durée du concours est fixée à deux mois environ. Il v a un 
concours par an commençant le 15 janvier. Pour y prendre part, les montres 
doivent être déposées avant le 10 janvier. 

Art. 6. — Les montres soumises au concours sont comparées tous les jours, 
sauf les dimanches et fêtes, à une pendule dont les marches sont déterminées 
par des observations astronomiques et par des comparaisons avec d'autres pen- 
dules. Les nombres exprimant le résultat des comparaisons sont limités aux 
dixièmes de seconde. 

Aht. 7. — Les montres sont placées à plat dans une salle dont la tempéra- 
ture est maintenue voisine de 15 degrés. 
Elles sont soumises pendant la durée du concours : 
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1° À Dne épreuve dans uDe étuve chauffée à 30 degrés ; 
2° A une épreuve dans une enceinte entourée de glace fondante ; 
3° A une épreuve au pendu ; 

4^ A une épreuve dans un champ magnétique artificiel ; 
5« A des changements d'orientation à plat dans le champ magnétique ter- 
restre. 

Ces diverses épreuves peuvent n*êlre pas simultanées pour l'ensemble des 
montres. 

Les trois premières épreuves sont toujours séparées par un intervalle de 
quelques jours passés à la température ambiante et à plat. 

L'intervalle entre les épreuves au chaud et au froid sera d'au moins dix jours. 

Ait. 8. — La durée du concours est partagée en périodes de cinq ou six 
jours pouvant être exceptionneilemt'nt réduites à quatre ou portées à sept. Pour 
les épreuves magnétiques, 1rs périodes sont réduites à deux ou trois jours. 

La moyenne des marches diurnes, par rapport au temps moyen, est calculée 
pour chacune de ces périodes en ne conservant que les centièmes de seconde. 
On prend le chiffre des centièmes donnant le nombre le plus voisin du quotient 
exact. Lorsque le reste du quotient est exactement égal à 5 millièmes, on ne 
force pas le chiffre des centièmes. On ne tient pas compte, dans le calcul de 
ces moyennes, de la marche pendant le premier jour des épreuves au chaud et 
au froid, ni pendant le premier jour qui suit ces épreuves. 

Ce sont ces marches moyennes pendant chacune des périodes qui servent au 
calcul des nombres déterminant le classement ou Télimination des montres. 

Ces nombres sont également limités aux centièmes de seconde en suivant la 
règle indiquée ci-drssus. 

Les différences des marches diurnes n'interviennent que pour l'élimination 
dans les conditions spécifiées par le paragraphe 3 de Tarticte -16. 

Art. 9. — ^ La différence entre la plus forte et la plus faible des marches à 
plat et à la température ambiante, en y comprenant les marches suivant 
l'épreuve dans le champ magnétique artificiel, donne le nombre A. 

Art. 10. — On fait les différences entre les marches suc<^essives à la tempé- 
rature amiûante à plat pour les périodes précélant le passage dans le champ 
magnétique artificiel, et Ton prend la moitié des différences de cillcs de ces 
marches (|ui sont séparées par les épreuves au chaud, au froid et au pendu. Le 
plus grand de tous ces nombres donne le nombre B. 

Art. 11. — Pour l'épreuve au chaud, les montres sont placées à plat dans 
une étuve à 30 degrés pendant une période. 

On fait les différences entre la marche pendant cettu période et les marches 
des périodes qui la précèdent et la suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre G. 

Art. 12. — Pour l'épreuve au froid, les montres sont placées dans une 
enceinte entourée de glace fondante pendant une période. 

On fait les différences entre la marche pendant cette période et les marches 
pendant les périodes qui la précèdent ou qui la suivent immédiatement. 

La plus grande de ces différences donne le nombre B. 

Art. 13. — Pour l'épreuve au pendu, les montres sont placées, durant une 
période, le pendant en haut à la température de la salle. On fait les différences 
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entre la marche durant cette période et les périodes qui la précèdent et qui la 
suivent immédialement. 
La plus griinde de ces différences donne le nombre P. 

Art. 14. — Pour l'épreuve dans le champ magnétique artificiel, les montres 
sent introduites simultanément ou par séries dans un appareil produisant un 
champ aussi uniforme et aussi constant que possible et refroidi de façon que la 
température diffère peu de la température ambiante. L'intensité du champ est 
d'au moins 31 gauss (48 fois Tintensité du champ terrestre et 110 fois l'inten- 
sité de la composante horizontale à Paris). 

Elles y restent deux jours à plat. On fait les différences entre la moyenne des 
marches pendant ces deux jours et celles de la période précédente et suivante 
pendant lesquelles les montres sont observées à plat dans la même orientation 
et à la température ambiante. 

La plus grande de ces différences donne le nombre M. 

Art. 15. — Les montres, après le passage dans le champ artificiel, sont 
observées à plat k la température ambiante pendant quatre périodes correspon- 
dant à quatre orientations différant de 90 degrés. Les marches observées 
servent, concurremment avec les marches précédant le passage dans le champ 
artificiel, à calculer le nombre À, comme il est dit dans Tarticlè 4. II n'en est 
pas tenu compte pour le calcul du nombre B défini par l'article 5. 

Art. 16. — Sont éliminées du concours et ne sont pas classées les montres 
pour lesquelles : 

1^ La marche à plat, pour une des périodes à la température ambiante pré- 
cédant le passage dans le champ magnétique artificiel, dépasse 10 secondes; 

2^ Les nombres définis dans les articles précédents dépassent les limites sui- 
vantes : 

A 6 s. 

B 3 s. 

H 3 s. 

C . / 5 s. 

F 5s. 

P 5 s. 

3^^ La différence de deux marches diurnes consécutives, c'est-à-dire d'un jour 
et du lendemain, dépasse 4 secondes. On élimine, dans le calcul de ces diffé- 
rences, les marches pendant le premier jour des épreuves au chaud, au froid, 
au pendu, dans le champ artificiel et aux diverses orientations, ainsi que pen<- 
dant le premier jour qui suit ces épreuves. 

Art. 17. — Le nombre N qui détermine le classement est la somme des 
nombres A, du plus grand des deux nombres B ou H et du plus grand des 
deux nombres G ou P, tous ces nombres étant pris en valeur absolue. 

Dans le cas où cette somme est la même pour deux ou plusieurs instruments, 
on ajoute à N celui des deux nombres G ou P dont il n'a pas été tenu compte 
et on classe les instruments entre eux d'après les nombres ainsi obtenus. Dans 
le cas où Ton trouverait encore des nombres identiques, on ferait intervenir 
celui des deux nombres B ou M dont il n'a pas été tenu compte, puis le 
nombre P. 

Art. 18. — Les montres no «magnétiques nécessaires à la Marine militaires ont 
acquises en suivant l'ordre de classement du dernier concours ayant eu lieu 
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avant l'achat. Ces montres sont payées 350 francs. Ce prix comprend la gravure 
d'une inscription sur le fond de la boite, la fourniture d'une boite rectanguUire 
en bois et d'une boite d'emballage du modèle adopté au Service hydrographique. 

ART. 19. — Les huiles des montres achetées sont renouvelées avant la livrai- 
son. Ces montres ne sont admises en recette qu'après constatation que leurs 
marches sont restées satisfaisantes. Si Tinstrument n'était pas mis, dans un 
délai de six mois, en état de satisfaire à cette condition, il pourrait être définiti- 
vement refusé. 

Art. 20. — Un tableau portant, outre la liste de classement, les divers 
nombres définis par les articles précédents est dressé par le Service des instru- 
ments scientifiques, pour être délivré aux établissements et aux particuliers 
pour lesquels il peut présenter de Tintérét. 

ART. 21. — Le présent règlement sera exécutoire à partir du 31 août 1906. 

Art. 22. — Toutes les dispositions des règlements antérieurs sont abrogées. 

Paris, le 6 février 1906. Le Ministre de la Marine, 

Signé : Gaston Tbomson. 



LE DESSIN GÉOMÉTRIQUE ET L'HORLOGER. 



Un apprenti horloger nous a dernièrement demandé le moyen de 
tracer une ellipse avec des arcs de cercle comprenant entre leurs rayons 
des angles égaux. Nous avons donné satisfaction à notre correspondant 
en lui faisant observer que la courbe obtenue n'est pas une ellipse 
mais une courbe régulière, généralement appelée ovale et que l'ellipse 
se construit par points et possède des propriétés géométriques qui 
n'ont rien de commun avec celles de l'ovale. 

Cette question du tracé d un ovale régulier pouvant intéresser quelque 
autre lecteur que notre correspondant occasionnel, nous allons revenir 
sur le sujet. Dans l'espèce, il s'agissait de tracer un ovale tel que les 
arcs successifs formant la moitié de la figure, appelée dans ce cas 
unse de panier correspondissent à des angles égaux entre eux. 
. Avant de passer à la solution du problème^ rappelons que les arcs 
qui forment un ovale, doivent se raccorder tangentiellement à leurs 
extrémités, afin d'éviter les jarrets et de plus, qu'ils doivent être décrits 
avec des rayons convenablement proportionnés, pour que l'ensemble 
forme une courbe bien continue, ne paraissant pas s'infléchir au point 
de soudure des arcs. Pour que la première condition soit remplie, les 
centres de deux arcs successifs doivent se trouver sur le même rayon 
passant par le point de contact de ces arcs. 
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Cela posé, le grand axe et le petit axe de l'ovale étant connus, on 
établit d'abord cejs deux lignes principales par les moyens ordinaires 
sur lesquels il n'y a pas lieu de s'étendre. On obtient ainsi les droites 
AB, CD se coupant à 90«, au point I, milieu de chacune d'elles. 
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L'anse de panier étant ordinairement composée de trois arcs, il y a 

par conséquent trois centres h déterminer, dont deux symétriques par 

rapport au petit axe, le troisième se trouvait sur ledit petit axe ou sur 

son prolongement. Comme d'autre part les angles compris entre les 

rayons de courbure doivent être égaux, on leur donne le tiers des deux 

180 
angles droits formés au point I, au-dessus de AB, soit -0- = 60®. 

Au point 1, on forme un angle BIE = eO^*, puis avec un rayon, 

d'abord égal à I B et ensuite égal à IC, on décrit du point I les arcs BE 

et CGqui coupent lE, le premier en E et l'autre en G. On trace la corde 

BE et on mène CG, dont le prolongement coupe B£ en H. Parle 

point H on trace H J K parallèle à lE. Le point J qui est sur IB et le 

point K qui est sur CD sont des centres de la courbe. En reportant la 

distance IJ de IV on obtient le troisième centre. 

Cette construction place bien les centres de deux arcs consécutifs sur 
le même rayon aboutissant au point de raccordement. De plus, deux 

rayons consécutifs font entre eux un angle de OO®. 
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On a en eiïet : B J H = BIE = 60o 

el CKH = CIE = (90 — 60) = 30o 

donc2CKHouHKH' = 60o. 

Le tracé serait le même avec d'autres données angulaires, mais Tangle 
intermédiaire HKH' changerait de valeur et ne serait plus égal aux 
angles des extrémités. 

Voici un procédé plus simple que le précédent, peu répandu croyons- 
nous, qui solutionne généralement de tous les cas qu'on peut se pro- 
poser sans aucune complication de lignes. 

On fait la différence AL du demi-grand axe et du demi-petit axe 
dont on prend la moitié pour former le rayon d*une circonférence qui 
devra être tangente aux côtés de l'angle droit AIC. Toute droite menée 
tangentiellement à ladite circonférence et qui rencontre les côtés lA 
et IC fournit deux centres qui peuvent servir au tracé de l'ovale. 

Pratiquement on tpouve le centre de la circonférence directrice des 
tangentes en portant la .moitié de AL, de I en a sur lA et ensuite en c 
sur IC ; des points ainsi obtenus on décrit, avec la même ouverture de 
compas, des arcs qui donnent à leur intersection le centre de la cir- 
conférence ù décrire. L'anse de panier inférieure a été tracée par ce 
procédé; les centres des arcs sont aux points p, m, n. 

On voit qu'on résoudrait le problème précédent en menant à la 
circonférence une tangente J'K' faisant un angle de 60» avec le grand 
axe de Tovale. 

Il existe d'autres moyens de tracer les ovales mais nous croyons 
qu'on peut s'en tenir à ce dernier comme résolvant cette question de la 
manière la plus simple et la plus élégante. 

Dbgrbssain. 



CORRESPONDANCE. 



Paris, le 2 février 1907. 

Montieur A. -H, Rodanet, Président de la Chambre syndicale 

de r Horlogerie de Pans. 

J*ai le plaisir de vous envoyer ci-jointes les deux obligalions qui me restent 
de rÉcole d'Horlogerie de Paris (u» 28i et n^ 282). J*otfre le n<> 281, sorti au 
tirage, à l'École d^Uorlogeriu de Paris, et, le n° 282 à la Chambre syndicale de 
l'Horlogerie de Paris, ce qui fait quatre obligations, compris les deux que j*ai 
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déjà données, Tune le 20 janvier 1902, n» 55 et Faatre le 2 juin 1904, n« 57. 
Tontes ces obligations ont été remises avec les coupons. 

Gomme nous désirons tous que TÉcole d'Horlogerie de Paris soit prise par la 
ville de Paris, je crois que le moment est propice pour faire rentrer le plus 
d'obligations possible, et je ne saurais trop conseiller à tous mes eollègoes qui 
en sont possesseurs de faire comme je fais moi-même. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, mes bien sincères salutations. 

Ch. Hous. 

On ne saurait mieux agir et aussi mieux parler. Nous adressons nos 
remerciements les plus vifs au généreux donateur. 



DISTRIBUTION DBS PRIX AU TROGADÉRO. 

Par arrêté en date du 16 janvier 1907, M. Dujardin-Beaumetz, sous-secré- 
taire d'État aux Beaux-Arts, a mis la grande salle des fêtes du Palais du 
Trocadéro à la disposition de la Chambre syndicale et de l'Bcole d'Horlogerie 
de Paris pour y procéder, le dimanche 7 juillet prochain, à la distribution des 
récompemes nn hmréÊÊ^ dca concours de la Chambre syndicale et aux élèves 
de l'École d'Horlogerie de Paris. 



DISTINCTION HONORIFIQUE. 

M. Adolphe Ollibr, fils, membre adhérent de la Chambre syndicale, est 
nommé Officier d'Académie. 

Nos sincères félicitations. 



IVoavel adhérent à la Chambre syndicale. 

II. Ernest Piixinn, 87, avenue de Wagram, présenté par M. A. -H. Rodanet. 
et Boudeaud. 



Dons À la Chambre syndicale de l^Horloi^erle de Paris. 

MM. Ch. HouM, une obligation de TÈcole d'Horlogerie de Paris, valeur: 
500 francs. Coupons échus, 118 francs. 
Paignàrd, deux obligations de l'École d'Horlogerie de Paris, valeur : 
1000 francs. Coupons échus, 236 francs. 



Don au Musée-Bibliothèqae de la Chambre syndicale. 

Lbforbstibr, à Paris. La Tribune chronamétrique, par P. Dubois, 1852» 
un volume. Manuel chronométrique, par Janvier, 18Î1, un volume. 
Règle artificielle du tempi^ par Henri Sully, 1737, un volume. 
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Dons à rÉcole d'Horioserle de Paris. 

MM. Ch. Rbqcier, une obligalion de TÊcole d'Horlogerie de Paris, valeur : 
500 francs. 

Ch. HoDR, une obligation de l'École d*Horiogerie de Paris» valeur: 
500 francs. 



BIBLI06RAPHIS 



Leitsfaden fur Vhrmacher-Lehrlinge, par Hemnann Sisvbrt (334 pages de 
texte, 78 gravures sur bois et 5 planches lithographiées) 8* édition revue et 
corrigée. — Berlin 1906. — Veriag der deutschen Uhnnacher-Zeitung, Cari 
Marfels A.-G. 

Malgré la mort de Tauteur, cet ouvrage, le Guide-Manuel pour les apprentis 
horlogers, de H. Sievert, est très demandé puisqu'il en est à la 8^ édition. 
Cette dernière se distingue des précédentes par une impression très nette, par 
un texte sérieusement châtié, par des figures plus soignées, et par d*SHtres 
améliorations. 

On a consacré des paragraphes spéciaux aux pendules à sonnerie et à 
féehappement de Grabam. 

Dans la partie traitant de la montre, l'auteur s'est étendu sur les échappe- 
ments à cylindres et à ancre (construction d'une montre, échappement à cylin* 
dre), sur le remontoir au pendant, etc. 

Une partie supplémentaire traite des diverses sortes de temps. 

L'ouvrage se termine par une série de 206 questions avec leurs réponses, par 
des tableaux concernant le calcul des rouages, les fonctions trigonométriques 
et les dimensions de l'échappement à cylindre. 



NiGROLOGIB. 



La Commission du Technicum du Locle (Suisse), annonce le décès de 
M. Jules Grosbmann, directeur de cet établissement qui a consacré, dès 1868, 
sa vie et ses talents à l'École d'horlogerie da Locle. 

Nous remercions sincèrement la commission de son communiqué et nous 
adressons un salut très respectueux au savant technicien que fut Jules 
Grossmann. 



Informations et Renseignements commerciaux^ 



Régime douanier russe de Cor et de l'argent et des sels de ces métaux* -^ 
Avis du Conseil de V empire sanctionné par S. M, ^Empereur. — ^ Le Conseil 
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de l'empire, ayant examiné une proposition du Ministre des finances relative : 
i^ à une modification de certains articles du tarif douanier pour le trafic 
européen ; 2* à une augmentation des droits de garantie (du titre des objets 
d'orfèvrerie et d'argonterie), et 3^ à une réforme des états du personnel des 
bureaux d'essai a formulé Tavis qui suit : 

I. — L'article 110 et le paragraphe i^' de l'article i48 du tarif douanier 
général pour le trafic européen (Corps des lois, t. Vf, éd. 1902) et les mêmes 
articles et paragraphes du tarif douanier général, pour le trafic européen, 
sanctionné par S. M. l'Empereur le 13 janvier 1903 (Becueil des lois, art. 44) 
seront rédigés comme suit : 

<i Art. 110. — Les sels et produits chimiques contenant de l'or, du platine et 
de l'argent, 12 roubles par poud (195 fr. 31 par 100 kilogr.) » 

« Art. 148, § 1. — L'or et l'argent en lingots, en barres, ou laminés (excepté 
les produits mentionnés du paragraphe 5 du présent article 148), en franchise de 
droits de douane. » 

IL — La remarque 3 servant de commentaire à l'article 138 et le paragraphe 3 
de l'article 148, ainsi que la remarque qui lui fait suite, dans le tarif douanier 
général pour le trafic européen (Corps des lois, t. VI, éd. 1902) la remarque 4 
servant de commentaire à l'article 138 et le paragraphe 3 de Tarlicle 148 ainsi 
que la remarque qui lui fait suite, dans le tarif douanier général pour le traGc 
européen sanctionné par S. M. l'Empereur le 13 janvier 1903 (Recueil des lois, 
art. 44) seront abrogés. 

Droits d'entrée sur les montres au Japon. — Nous avons annoncé dans notre 
numéro du 15 mars écoulé, que le Parlement japonais discutait la question de 
l'augmentation des droits de douane sur les montres (montres d'or 50 p. 100 
ad valorem, montres d'argent, de métal, mouvements de montres 40 p. 100) et 
que M. le D^ Ritter, ministre de Suisse au Japon, faisait d'instantes démarches 
pour la sauvegarde de nos intérêts horlogers. 

Ces démarches n'ont malheureusement pas abouti. M. le D' Ritter vient, en 
effet, de télégraphier au Département fédéral du commerce, que les augmen- 
tations prévues seront appliquées dès le 1'' octobre prochain. 

Il y a, dans cette élévation inconsidérée des droits, autre chose que le désir 
d'augmenter les recettes du Trésor et Ton peut supposer que les Japonais espè- 
rent, à l'abri de ces droits exagérés, réussir de nouvelles tentatives d'introduire 
la fabrication des montres au Japon. (La Fédération horlogère.) 

PARNASSE CHRONOMÉTBIQUE. 



Seule, dans son coin noir, l'horloge insoucieuse 
Bat toujours d'un grani bruit incessant, inlassé, 
Et martèle à coups lents et mats l'ombre anxieuse 
Et cloue à petits coups l'heure dans le passé. 

J. Lbmàitrb. 

Le Gérant : F. Degressàin . 
ParÏB. — Imprimerie B. Cbipilot et G*, 2, rue Christine. 
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OHROIVIQXJE JUDIOIAIFtE 



On lit dans le journal La Loi du 19-âO avril 1907 : 

TRIBUNAL DE LA SEINE (référés) 

Présidenoe de ]VI. XiS S£]ï&QTJI:b:II 

Audiencce du 13 avril 1907. 

DOlOfAGBS-mTÉEÊTS. — AFFICHES COMMERCIALES. — REPRODUCTION PHOTOGRA- 
PHIQUE D'une personne. — défaut d'autorisation. — cessation de la 

PUBLICITÉ. — urgence. 

Lorsque des reproductions photographiques d'une personne ont été faites sans son 
autorisation et dans une forme qui est de nature à blesser sa légitiinje suscepti- 
bilité (dans r espèce, sur des affiches de réclame commerciale), la personne repré- 
sentée a le droit de faire cesser cette publication dans le plus bref délai. 

Ainsi jugé par rordonnanee suivante : 

Nous, Vice-Président, 

Oaï Rodanet en personne et de Saint-Auban avocat, assisté de Paul Bimont 
avoué, et Lipmann en personne et Pierre avocat, assisté de Norgeot avoué, 

Attendu qu'il résulte de l'explication des parties que Lipmann frères ont 
affiché sur les murs de Paris, en province et à l'étranger, des reproductions 
photographiques de Rodanet, avec Tinsigne de Commandeur de la Légion 
d'honneur, et représentant un chronomètre avec l'inscription : « Je fais tout à 
propos et à temps grâce à mon chronomètre Lip » ; 

Attendu que ces reproductions photographiques ont été faites sans l'autorisa- 
tion de Rodanet et dans une forme qui est de nature à blesser la légitime sus- 
ceptibilité de Rodanet ; 

Que Rodanet a le droit de faire cesser cette publicité non autorisée par lui, 
dans le plus bref délai ; 

Qu'il y a urgence ; 

Par ce motif, renvoyons les parties à se pourvoir au principal, et par provi- 
sion vu l'urgence ; 

Donnons acte à Lipmann frères de ce qu'ils déclarent n'avoir pas voulu 
reproduire les traits de Rodanet ; 

Autorisons Rodanet à faire cacher son visage sur toutes les affiches de Lip- 
mann frères représentant un chronomètre avec les mots : « Je fais tout à propos 

Avril 1907. i6 
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et à temps, grâce à mon chronomètre Lip », et ce avec l'assistance du com- 
missaire de police et de la force armée si besoin est ; 

Ordonnons l'exécution provisoire de la présente ordonnance sur la minute et 
même avant l'enregistrement vu Textrôme urgence ; 

Commettons Coupa, huissier audiencier, poar la garde et le rétablissement 
de la minute au greffe. 



LA DBRNIËRE ŒUVRE DE PROUTAT 



Première Pendule (1). 

Après avoir décrit cette belle pièce dans son ensemble, il nous 
paraît qu'on doit accorder une mention spéciale au système des phases 
de lune, qui renferme des dispositions inédites. 

Ne pouvant obtenir par un rouage ordinaire un mobile faisant exacte- 
ment un tour en 29 j. 12 h. 44 m. 2 s. 9, durée de la révolution syno- 
dique de la lune, M. Proutat s'est arrêté h la combinaison suivante : 
Taxe / fait corps avec un disque figurant un ciel parsemé d'étoiles sur 
lequel sont fixées deux lunes diamétralement opposées qui apparais- 
sent et disparaissent alternativement au-dessus et au-dessous de Fho- 
rizon. Ce mobile exécute un tour eu deux lunaisons, avec une certaine 
avance, mais au bout de douze lunaisons l'avance est corrigée automa- 
tiquement et la lune remise exactement à son point de départ. 

Description du mécanisme. 

Le mécanisme de la lune est monté sur la platine arrière de la pen- 
dule au moyen de ponts et de barrettes. 

Le pignon de la première roue A dudit mécanisme, engrène avec le 
barillet du mouvement de la pendule qui, au moyen du train d'engre- 
nage A.B. CD. I, fait accomplir à la roue L une révolution complète 
en 59 j. h. 48 m. soit en deux lunaisons avec une avance de 
40 m. 6 s. Au bout de douze lunaisons cette avance, devenue égale 



(1) Voir n» 601 (wtobre 1906). 

Nous nous excusooA auprès du lecteur d'avoir retardé aussi longtemps la fin d(? 
cet article. La raison est que nous avons dû faire un voyajîe à Arnay-le-Duc, pour 
reprendre sur la pendule les éléments du croquis qui accompagne le texte ci-dessus. 
Nos fonctions à l'ucole d'Horlogerie de Paris ne nous avaient pas, jusqu'à ces derniers 
temps, permis de nous absenter. 
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à 4 h. 34 S., se corrige automatiquement au moyen du dispositif sui- 
vant : 

La roue L est montée à frottement gras sur Taxe /, c esl-à-dire 
qu elle peut continuer à tourner, même si Taxe / se trouve immobi- 
lisé. Sur cet axe / est fixé invariablement un disque d, d'un diamètre 
très peu différent du diamètre de la roue L; ce disque est muni d'une 
ouverture m, dans laquelle est logée une lame de ressort r dont le mou- 
vement est réglé et limité par la vis v. 

Le bec 6, d'une détente K, équilibrée par le contrepoids p, repose 
sur le pourtour du disque d, ainsi que sur la circonférence d'un anneau 
pris sur le champ de Tétoile F. L'anneau porte comme le disque une 
ouverture dans laquelle peut tomber le bec de la détente. Au disque d 
est adjoint une goupille g qui, à chaque tour, fait sauter d'une dent 
Téloile F, retenue par le ressort-sautoir S. 

Une bielle £, articulée à Textrémité de la détente K et au bouton d de 
l'excentrique réglable 07, peut faire descendre la roue R sur le pignons, 
taillé en rocbet et fixé sur Taxe de la roue C. La roue R également 
taillée en rochet ne porte des dents que sur la moitié de son pourtour; 
elle roule sur un tenon fixé au levier M dont Téquilibre est obtenu au 
moyen du contrepoids P. 

Fonctionnement du système. 

A chaque révolution du disque d, l'ouverture m se présente devant le 
bec b de la détente, qui descendrait dans cette ouverture s'il n'était 
soutenu par Tanneau de Tétoile F ; mais, après chaque tour de l'étoile, 
c'est-à-dire après douze lunaisons (l'étoile F ayant 6 dents et étant 
commandée par le disque d qui fait un tour en deux lunaisons), l'ouver- 
ture de Tanneau ainsi que celle du disque se présentent ensemble 
devant le bec de la détente; celui-ci descend dans les deux encoches, 
le ressort s'arme jusqu'à la rencontre du côté de l'ouverture où il reste 
appliqué, et le disque d s'arrête, tandis que la roue L continue son 
mouvement. 

Le dégagement se produit comme il suit : 

La détente, en descendant, entraîne par l'intermédiaire de la bielle E 
le rochet R qui, dans ce mouvement, vient engrener avec le rochet « delà 
roue C; ce dernier mobile, en tournant, remonte la bielle ainsi que la 
détente et dégage le ressort r qui, reprenant sa place, empêche dans 
la suite le bec b de redescendre dans l'entaille du disque. La bielle con- 
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tinae son mouvement ascensionnel jusqu'au moment où le pignon du 
rochet ne rencontrant plus de dents de la roue, celle-ci se trouve 
entraînée par un contrepoids Q qui lui fait achever sa rotation. Ce 
mouvement obligerait la bielle à redescendre si elle n'était à ce moment 
retenue par la détente dont le bec repose sur le ressort r. Cette condi- 
tion permet au contrepoids P de relever la roue R. 

La durée de Tarrèt du disque rf, et par conséquent de Timage de la 
lune, est calculée pour corriger exactement l'avance indiquée ci-dessus. 

La roue L, de 276 dents, est double, elle engrène avec un double 
pipon de 3 ailes; mais comme les vides des dents d'une de c^s 
deux roues correspondent aux pleins de Tautre, l'engrenage fonctionne 
comme s'il était en prise avec un pignon de 6 ailes, tout en conservant 
le rapport de vitesse du pignon de 3 ailes. 

L'axe de la roue B porte un deuxième pignon engrenant avec une 
roue T, commandant le départ des quantièmes perpétuels ; terminons 
en disant que l'échappement du mouvement de la pendule est à che- 
villes; la roue d'échappement, très légère, porte 60 chevilles en or 
allié. Le pendule bat la demi-seconde. 

TOURRKT. 



RÉSULTAT DES CONCOURS DE CHRONOMÈTRES DE 1906 

à l'Observatoire astronomique de Neuchàtel. 



I. — Prix aux Fabricants. 

A. — Prix de série pour les six meilleurs chronomètres de bord 

et de poche i'* classe. 

MM. Paul-D. Nardin, au Locle 19,9 

Paul Ditisheim, la Ghaux-de-Fonds 16,3 

Paul Buhré; au Locle 16,1 

Ch.-Em. Tissot, au Locle 13.8 

Fabrique des Longines. Saiot-lmier 13,0 

B. — Chronomètres de marine. 
4 premiers, 3 deuxièmes et 3 troisièmes prix à M. Paul-D. Nardin. 

C. — Chronomètres de bord, 

2 premiers, i deuxième et un troisième prix à M. Paul-D. Nardin ; 1 premier 
et un deuxième prix à M. Paul-D. Nardin ; 1 premier et 1 deuxième prix à 
M. Paul Ditisheim ; % premiers et 1 deuxième prix à M. Paul Buhré. 
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D. — Chronomètres de poche, f »*« classe. 

6 premiers, i deuxième et 1 troisième prix à M. Paul-D. Nardin ; 1 premier prix 
à M. Ferdinand Perret, au Locle ; 2 premiers et un troisième prix à M. Ch.-Em. 
Tîssot; 1 premier et 2 deuxièmes prix à M. Paul Buhré; i premier, 6 deuxiè- 
mes et 3 troisièmes prix à M. Pau^ Ditisheim ; i premier et 3 deuxièmes 
prix à la Fabrique des Loogines à Saint-Imier ; i troisième prix à MM. Girard- 
Perregaux et C% à la Chaux-de-Fonds. 

E. — Chronomètres de poche, 2* classe. 

3 premiers prix à M. Paul-D. Nardin ; 3 premiers et i deuxième prix à 
M. Paul Buhré ; 3 premiers prix à la Fabrique des Longines ; 1 premier et 
1 deuxième prix à MM. L. Brandt et frère, à Bienne ; 1 deuxième prix à 
MM. MuUer et Vaucher, à Bienne ; 1 deuxième prix à M. J. Straub, à BieoDe ; 
1 deuxième prix à MM. L. Yoland et G*", à Bienne ; 1 deuxième prix à 
MM. Favre-Jacol et C«, au Locle. 

II. — Prix aux Régleurs. 

A. — Prix de séné, 

A MM. H. Rosat et H. Gerber, au Locle; Aug. Bourquin, à la Chaux-de- 
Fonds; Ch. Rosat, au Locle; Ch.-Ferd. Perret, au Locle; A. Vuiile-Roulet, à 
Saint-Imier. 

B. — Chronomètres de marine. 

A MM. H. Rosat et H. Gerber»au Locle, pour le réglage de 40 chronomètres. 

G. — Chronomètres de bord. 

A MM. H. Rosat et H. Gerber, pour le réglage de 4 chronomètres. 
A M. Gharles Rosat, au Locle, pour le réglage de 3 chronomètres. 
A M. Aug. Bourquin, à la Ghaux-de-Fonds, pour le réglage de 3 chrono- 
mètres. 

D. — Chronomètres de poche, i" classe. 

A MM. H. Rosat et H. Gerber, pour le réglage de 8 chronomètres. 
A M. Gharles Rosat, au Locle, pour le réglage de 3 chronomètres. 
A M. Aug. Bourquin, à la Ghaux-de-Fonds, pour le réglage de 10 chrono- 
mètres. 
A M. Ch.-Ferd. Perret, au Locle, pour le réglage de 4 chronomètres. 
A M. Gh. Wolfensberger, au Locle. pour le réglage de 1 chronomètre. 
A M. A. Vuille-Roulet, à Saint-Imier, pour le réglage de 4 chronomètres. 

E. — Chronomètres de poche, 2^ classe. 

A MM. H. Rosat et M. Gerber, pour le réglage de 3 chronomètres, i2 fr. ; 
à M. Gh. Rosat, 4 chronomètres, 15 fr. ; à M. A. Laberty, au Locle, \ chrono- 
mètre, 3 fr. ; à M. A. Vuille-Roulet, 3 chronomètres, 42 fr. ; à M. A. Villemin, 
à Bienne, 2 chronomètres, 7 fr. ; à M. E. Lùthy-Hirt, à Bienne, 2 chronomètres, 
6 ir. ; à M. W.-A. Dubois, à Bienne, \ chronomètre, 3 fr. 



COMITÉ FRANCO-SUISSE (sÉANCE DU 10 AVRIL 1907). 247 



il» I 1f ■ ■ ! 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour rexèCQtion de deux Bustes de FERDINAND BERTHOUD 
à, Toccasion du Centenaire de son décès. 



SÉANCE DU BUREAU-DIRECTEUR DU 10 AVRIL 1907. 

(Mairie du i* arrondissement) 



JBX.TIIAIT I>U TOOOiCS-VBriBAIL. 



La séanee est ouverte par M. Robànbt, Président, assisté de M. Faddbgon, 

Secrétaire. 

Membres présents : 

MM. Caspâhi, Président d*honnear ; 
A.-H. Rodaubt, Président ; 

Paul Gaenier et Docteur Gcillaumb, Vice-Présidents ; 
BoREBL et Faddbgon, Secrétaires ; 

TouRRBT, Trésorier ; 

« 

DuMORT, Paul Létt et Pbrrir. 

Se sont excusés : 

MM. Léon Bourgbois ; 

Lardt, Ministre de Suisse en France. 

Yice-Amirai Gigor ; 

Colonel Pbrret; 

LOEWT et Calamb-Collin, Présidents d'honneur ; 

Mbsnard, Vice-Président ; 

AuRicosTB, ÉTÉ et Fayrb-Hbirrich, Secrétaires. 

M. le Président rappelle les conditions dans lesquelles le Comité franco- 
suisse a été fondé. 11 dit que l'Assemblée précédente a donné au Bureau pleins 
pouvoirs pour mener à bonne fin le but que s'est proposé le Comité. 

M. le Trésorier rend compte des opérations de la souscription dont le total, 
à ce jour, s'élève à 5,442 fr. 25. 

Les résolutions suivantes sont prises à l'unanimité : 

1* Les sommes recueillies étant suffisantes, la souscription sera close le 
iO mai prochain ; 

'i^ M. le Président est chargé de s'entendre avec les membres suisses du Bureau 
au sujet de la délégation suisse qui assistera à la fête du 16 juin au grand 
amphithéâtre de la Sorbonne ; 

S*' M. le Président aura, en outre, à s'entendre avec la Suisse pour la récep- 
tion de la délégation française du Comité franco-suisse à Berne. 
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MM. Caspari et Paul Garnier demandent à faire partie de la délégation fran- 
çaise qui se rendra à Berne afin de remettre Tun des deux bustes à la Confédé- 
ration helvétique. 

Le Secrétaire, Le Président, 

Faddbgoiv. A.-H. Rodanet. 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour l'exécution de deux Bustes de FERDINAND BBRTHOUD 

à Toccasion du Centenaire de son décès 

L'an de ees bostes sera offert i TObservatoire de Paris, l'autre à laConfédéretiODHelTétiqne 



16 JXTIN- 1907 



SIXIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

Frmet. 

MM. LTnion des Horlogers, Société de secours mutuels. Président, 

M. PlBRRB ./..... 50 » 

Sur la présentation de M. Macron : 

Pierre» Horloger, Paris 1 » 

Màcbon, id. 1 » 

Dbhorgon, id. 1 >» 

Ruelle, id. i » 

i » 4 » 

Sur la présentation de M. Pbrnin : 

Garnier, Horloger, Paris 2 u 

Bernard, id. 5 » 

Caillbttb, id. 2 » 

Dblaunat, id. 2 >» 

Yerron, id. 2 »> 

âubourt, id. 5 >» 

Lesagb (V'«) et OssELBT, Fondeurs d'or 2 » 

Perlés, id. 5 » 

25 >» 25 » 
Sur la présentation de M. Gourtt : - 

Veillât, Horloger, Paris 2 >» 

Pezard, id. i w 

3 » 3 >' 
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Braud frères, Horlogers, Jonzac, Membres do Syndicat 

des Horlog.-Bijout. de la Chàrenle 



Francs. 



Barbotbau, £ 


[orloger, 


Bassac, 


id. 


Bleào, 


id. 


Poitiers, 


id. 


FUSILLIEE, 


id. 


Mootrooreau, 


id. 


Hastibe, 


id. 


Bouttevilie, 


id. 


Jaunat, 


id. 


Bonnat, 


id. 


Telluet, 


id. 


Matlin, 


id. 



5 


» 


5 


» 


8 


» 


2 


>i 


3 


» 


3 


)i 


2 


)i 



Sur la présentation de H. J. Ullmann : 

Bloch (Michel), Fabricant d'Horlogerie, la Ghaux-do- 
Fonds 

Robert (Léon-H.), Fabricant d'Horlogerie, la Chaux- 
de-Fonds 

RoBBRT (Ch.-Louis), Fabricant d'Horlogerie, la Chaux- 
de-Fonds 



25 » 



10 

10 

5 



25 



» 



» 



» 



» 



Anonyme 

Société des assortiments pour la boite de montre 

Groupement des Fabriques d'ébauches suisses et françaises 

Syndicat des Fabriques de montres suisses 

Société des Fabricants d'Horlogerie de Bienne 

MouRAS, ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Nay 
(Basses-Pyrénées \ 

Syndicat des Horlogers de la Haute-Vienne 



25 



25 


» 


20 


» 


20 


>i 


25 


» 


50 


» 


20 


» 


3 


n 


20 


n 



» 



Total de la sixième liste 290 

Report des cinq premières listes 5.152 25 

Total 5.442 25 



LE Trésorier, 

TOURRET, 

30, Bue Martin, Paris, 



LE Président, 

A.- H. RODANET, 

36y Rue Viviennet Paris. 



Chambre syndicale des Horlogrers, BUontiers, Joailliers 
et Orfèvres détaillants de Paris. 



Le 17 avril courant, la Chambre syndicale a procédé à la nomination de 
son bureau. 

Ont été élus : 

MM.DuaoNT, Président. 

PERifiN et Garnier, Vice-Présidents, 
Magnier, Secrétaire. 
Bàéhr, Secrétaire adjoint. 
Chapelle et Tessier, Trésoriers. 

M. Lbporsstibr, Président, s*était désisté. 
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REVUE CHRONOJIÉTRIQUE, 



L'HORLOGE ASTRONOMIQUE DORONCE FINE 

Par m:, j.-m:. F^DDKaOI^. 



Résumé de la construction de l'astrolabe donnée par Stempel et Zelst 

Comptez 23<» à partir de l'extrémité A du rayon AE {fig. 42) sur la gradua- 
tion du cercle extérieur. Joignez le point P ainsi obtenu avec le point B, 
extrémité du rayon EB, perpendiculaire sur AE. La droite FB coupe AE au 
point G et la distance EG est le rayon de Téquateur. Décrivez cet équateur. 




Figure Î2. 



Prenez maintenant la hauteur du pôle pour le lieu d'opération en comptant 
toujours les degrés à partir du point A, et, par le point a correspondant à 
cette valeur, tracez le rayon aE suffisamment prolongé pour obtenir sur 
l'équateur les points d'intersection Q et N. 

Menez les droites indéfinies IQ et IN (le point I est l'extrémité du diamètre 
GEI de l'équateur) pour former l'angle droit Ply. Décrivez avec un rayon quel- 
conque ip le quart de cercle ^X et divisez cette courbe en 180 parties égales. 
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Les intersections et P des droites IQ et JN prolongées, avec le diamètre DEB 
également prolongé sont deux points de l'horizon oblique dont le centre 
s'obtient en partageant OP en denx parties égales. 

Rénnissez les divisions de l*arc ^y, telles que iO et 170, 20 et 160, etc. au 
centre E par des droites. Les intersections de ces lignes avec OP donnent deux 
par deux des points dont il faut partager l'écartement en deux parties égales 
pour avoir les centres des cercles de même hauteur ou almicantharats. 

Pour dessiner les maisons célestes, partagez le demi<équateur GHI en douze 
parties égales et cherchez les centres de cercles qui passent à la fois par 
(intersection de Thorizon avec le méridien) et par les divisions opposées de 
réquateur, de façon qae la première division à gauche en haut se trouve réunie 
avec la première à droite en bas. 

Pour trouver les lignes horaires (heures inégales), divisez le tropique du 
Cancer de X à a, Téquateur de 1 à G et le tropique du Capricorne de x à ic en 
six parties égales et réunissez les points successifs par des arcs de cercles. 

Le lecteur a sans doute remarqué que la façon dont on procède ici pour 
construire Téquateur en partant du tropique du Capricorne est l'inverse de 
celle que nous avons décrite. C'est à cette manière d'opérer que nous avons fait 
allusion en parlant d'une construction par réciprocité à propos des astrolabes 
arabes (i). 

(1) On démontre facilement que le résultat donné par chacun de ces procédés est 
le même. 

Appelons d'abord x l'angle AEF, mesuré par l'arc AF, et supposons connus le 
rayon ËB du tropique = R et le rayon de Téquatenr EEI = r. 

Pour exprimer ce dernier rayon, on aura r = R. tang FBD. 

Mais l'angle FBD = - FED, qui lui-même = 90© — a; ; donc, FBD = - — -— 

M m 

900—-» 
et r = R.iang ^ . (I) 

Supposons maintenant qu'on prenne an angle 6EK, mesuré par un arc GK sur 
réquateur, qu'on s'en serve comme base pour construire le tropique et que GKK ss y. 

Dans ce but, on tire du point obtenu par l'intersection de Téquateur KGL et la 
droite £D (c'est-à-dire le point diamétralement opposé à H) une droite par K, 
laqoelle droite rencontre la ligne ELG dans le point A. 

On aura d'une façon analogue à celle de tout à l'heure, et en laissant les valeurs 

attribuées à R et r : 

90« 4- « 
R=:r. tang jl^. 

Au lieu de cette formule, on pourra écrire : 

i 90O 4-1/ / 90» 4- ff\ 

^ng ^-^ ^ ' 

900 — ti 
et, finalement : r == R. iawi — - — - . (î) 

Les formules (1) et (2) sont identiques pour toutes les valeurs, excepté m ^\ y\ 
il en résulte que ces dernières sont égales et que ces deux constructions conduisent au 
même résultat. 
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Ce tracé présente des avantages dont voici le pins essentiel : Le construc- 
teur, se limitant au tropique du Capricorne pour tailler son instrument, peut 
Texécuter sans les tâtonnements auxquels il serait obligé de procéder s*il pre- 
nait l'équateur pour base d'un dessin dont la grandeur serait donnée. 

Construction de l'horloge. 

L*horloge d'Oronce Fine se présente sous l'aspect d*un prisme pentagonal 
soutenu par une colonne tronconique ornée de cinq griffons en relief dont les 
pattes s'épanouissent sur un socle à contour découpé. Des colonnettes en bois 
masquent les arêtes du prisme et supportent la corniche qui soutient le dôme 
fermant l'horloge par en haut. Une sphère céleste surmonte le petit édicule 
qui peut tourner autour d'un axe vertical logé dans le pied, de manière à pré- 
senter à un spectateur toutes ses faces, Tune après l'autre, à volonté. 

Les faces du prisme sont formées d'une plaque mince de laiton sur chacune 
desquelles figurent deux cadrans; elles portent, en bas, des tenons engagés 
dans des entailles de la plinthe qui sert de socle, et en haut, des équerres en 
métal se rattachant par deux au plateau séparant intérieurement le prisme du 
dôme. Quant aux arêtes latérales, elles sont simplement logées derrière les 
colonnettes couvre-joints. 

On verra plus loin que ce système d'ajustement imparfait devait contribuer 
pour une certaine part aux irrégularités de marche de l'horloge; dans tous les 
cas, il a certainement participé au détraquement prématuré du mécanisme. 

Des montants en fer, garnis de ponts pour la rotation des axes verticaux 
du rouage, supportent la corniche, son plateau et le dôme formé d'une carcasse 
et de cinq panneaux en bois, à charnières. Sous la coupole, il y a une place 
pour la sonnerie. On ouvre l'horloge en retirant d'abord les boulets placés aux 
angles de la corniche, qui retiennent les colonnettes ; on relève les panneaux 
de la toiture, on dévisse les équerres et on enlève les plaques de laiton. 

La sphère supérieure, qui existe encore, est formée de deux calottes en laiton 
sur lesquelles sont gravées les figures célestes usuelles ainsi que plusieurs 
étoiles remarquables. Ces pièces étaient retenues par un équaleur appliqué en 
ceinture sur le joint. On trouve, dans certains ouvrages du moyen âge, la des- 
cription des procédés à l'aide desquels on fabriquait les calottes sphériques et 
comment on traçait à la surface les cercles servant à fixer la position des 
étoiles. 

L'arbre de rotation de la sphère est incliné pour réaliser le mouvement appa- 
rent du ciel par rapport à l'horizon ; cette disposition nécessitait à la partie 
inférieure de Taxe un rouage conique ou toute autre transmission équivalente, 
mais excluant en tout cas une complication de mécanisme à cause du tout petit 
emplacement disponible sous le dôme. Il reste du rouage de transmission 
une roue de renvoi de 46 dents engrenant avec un mobile de même nombre 
fixé sur l'arbre principal du mouvement primaire, qui faisait un tour en huit 
heures. 

£u égard à l'exiguïté du logement et à la facilité avec laquelle on pouvait 
obtenir pour la sphère, en utilisant les éléments ci-dessus, une vitesse de un 
tour en 24 heures, il est probable que Fine s'était contenté de cette approxi- 
mation, alors que cette révolution eût dû être réellement exécutée en 
23 h. 56 m. 4 s... 
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Pour donner un aperçu de Timportance que peut atteindre la somme de 
petites erreurs accumulées lorsqu'il s*agit d'appareils enregistrant des périodes 
plus ou moins longues, prenons une horloge représentant d'une façon quel- 
conque la révolution synodique de la lune, autrement dit, le mois lunaire, en 
supposant à ce dernier une durée de 4i2,524 minutes, soit 29 j. i2 h. 44 m. au 
lien de 29 j. iS h. 44 m. 2 s. 9. Admettons maintenant que la marche seule de 
l'horloge ait produit au bout de la lunaison un écart de de + 2 heures par 
rapport à un régulateur de comparaison. 

Cette difiérence de 120 minutes influencera la roue du quantième d'une 

120 1 

quantité représentée par la fraction ± . ^ , soit ^^ de tour environ, quan- 
tité pratiquement inappréciable, encore suffira-t-ii de remettre l'horloge à l'heure 
pour remettre les choses au point. 

Mais si, au lieu de négliger seulement 2 s. 9, on retranche à la durée du 
mois lunaire la fraction 12 h. 44 m. 2 s. 9, comme cela se pratique commu- 

764 

nément, chaque révolution synodique se trouve affectée d'une erreur de .^ Koi t 

soit de ^ de tour, en sorte qu'au bout de 28 mois une. horloge, quelque bien 

réglée qu'elle soit, donnerait à la lune un demi-tour d'avance, ce qui mettrait 
la pleine lune à la place de la nouvelle ! 

Toutes les fois que l'écart d'une horloge n'excède pas six heures, aucune 
incertitude ne règne sur le sens de cet écart, c'est-à-dire en avance ou en retard. 
Si donc on a l'occasion de remettre l'horloge à l'heure avant le terme critique 
de six heures, on corrige tout naturellement le mal, et c'est précisément ce qui 
devait avoir lieu pour l'horloge de Fine, dont le réglage a dû être assez grossier. 

Il est des pièces d'horlogerie qui marchent d'une façon intermittente, telles 
certaines montres qui séjournent souvent au fond de leur écrin. Les mouve- 
ments de quantièmes, lorsqu'il y en a, s'accommodent mal d'un pareil régime, 
qui supprime en fait leur destination. Pareil inconvénient s'applique à toute 
horloge planétaire, lorsque celle-ci n'a pas une marche régulière et qu'on 
attend pour la corriger qu'il se soit produit un écart supérieur à six heures sur 
un cadran qui en porte douze. 

Mais, si une erreur due à l'absence ou à l'imperfection du système régula- 
teur est facile à corriger, il n'en est pas de même lorsque cette erreur provient 
de mauvais nombres donnés à la denture des engrenages ; dans ce cas, il est 
souvent impossible d'échapper pratiquement aux conséquences du défaut de 
construction, et c'est encore ce qui arrive dans l'horloge d'Oronce Fine où les 
aiguilles, ajustées à carré à cause du mécanisme des épicycles, ne peuvent être 
remises à l'heure par friction. On est obligé d'enlever les plaques portant les 
cadrans et de démonter les parties à corriger pour repérer le rouage par 
déplacement d'une ou de plusieurs dents du mobile en jeu, et qui est une opé- 
ration à la fois délicate et difficul tueuse. 

Au point de vue des indications à longues périodes, l'horloge d'Oronce Fine 
donnait des résultats médiocres, mais on ne doit pas oublier qu'à l'époque où 
vivait cet artiste l'arithmétique était très élémentaire par rapport aux autres 
sciences mathématiques. Dans son ouvrage(l), Pierre Durois dit avoir remarqué 

(1) ^Histoire de VHorlogerie» 
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la grossièreté de l'approximation des nombres employés par Fino (i) ; mais on 
se demande comment il a pu s*en rendre compte, étant acquis que ses écrits 
dénotent une absence complète d'examen sérieux de Tœuvre dont il a fait la 
critique. Sur la planche qu'il en a publiée^ où tout se trouve inversé (pour la 
commodité du graveur), ne figure pas le globe céleste; les aiguilles sont déta- 
chées des épicycles sans que rien donne l'idée de leur fonctionnement ; l'édip- 
tique de l'astrolabe n'est pas indiqué sur la plaque. Nous avons d'ailleurs 
trouvé cette pièce, si précieuse pour la critique historique, égarée sur un autre 
cadran. (A suivre,) 

' Erratuii. — Remplacer, au bai de la page 186, les mots ; v dont nous avons 
signalé les inconvénients n par les snivants : « sur laquelle nous aurons à revenir )>. 



NiGROLOOIB. 

Auguste Besançon, fabricant d'horlogerie, qui vient de mourir à la Blatte, à 
Besançon, à l'âgQ de soixante-dix ans, fut un militant de la démocratie, un 
ardent patriote ; tous ceux qui l'ont connu enverront un souvenir ému à sa 
mémoire. 

Né à Guse, dans le canton de Rougemont, il appartenait à celte génération 
courageuse qui, dès la première jeunesse, lulta éuergiquement contre l'Empire, 
soutint partout et toujours les candidats de l'opposition, et finit par amener le 
triomphe de la République. 

Pendant plusieurs années, Auguste Besançon avait habité Paris, où il fit de 
la politique mililante. Puis il revint à Cuse, où il joua un rôle important pen- 
dant la guerre de 1870-1871. Nommé maire de sa commune, au 4 septembre, il 
défendit au péril. de sa vie les intérêts de la Défense nationale. Grâce à son 
énergique résistance, il évita à ses administrés une importante contribution de 
guerre, au moment de l'occupation allemande. Plusieurs de ses concitoyens lui 
durent la vie. 

Retiré à Besançon, il travailla sans cesse au triomphe de la cause proléta- 
rienne aux côtés de Viette et des divers hommes politiques du Doubs ; c'était 
un de ces militants désintéressés d'autrefois, qui deviennent rares. Auguste 
Besançon donna sou temps, son activité, son intelligence, et ce qu'il put d'ar- 
gent, pour contribuer à fonder la République, puis pour la rendre prospère, 
belle, solide, à l'abri des assauts. 

En résumé, Auguste Besançon fut un cœur généreux, qui vécut pour la 
liberté, pour la cause du peuple. Honneur à la mémoire de ce vaillant l 



Don au llla»ée-Biblfothèqae de la Chambre syndicale» 

De MM. Bernard, horloger à Paris, un outil à planter, un compas aux engre- 
nages, un volume : Traité des Échappements, de Glaudius Saunier. 
Walter, horloger à Visé (Belgique), Comptes rendus des Travaux 
du Congrès international de Ghronométrie, Exposition universelle 
1900. 



(1) Il se peut que P. Dubois ait emprunte les chiffres qu'il donne au manuscrit do 
Neumann, et, s'il en est ainsi, il a oublié d'en indiquer la source. 
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Dons k l'École d'Horlogerie de 

De MM. Jales Antoine, de Besan^n, une obligation de rËcoIe d'Horlogerie 
de Paris, valear : 500 francs. 

Roger Sandoz, une obligation de l'École d'Horlogerie de Paris, 
valeur : SOO francs. 

Château père et fils, deux obligations* de l'Ëcole d'Horlogerie de 
Paris, valeur : i ,000 francs. 

Ernest Antoine, de Besançon, trois obligations de l'École d'Horloge- 
rie de Paris, valeur : 1,500 francs. 

Descors, une obligation de l'École d'Horlogerie de Paris, valeur : 
500 francs. 

Japt frères et C*, de Beaucourt, cinq obligations de l'École d'Horlo- 
gerie de Paris, valeur : 2,500 francs. 

ÂBiBLiN, d'Angoulôme, une obligation de l'École d'Horlogerie de 
Paris, valeur 500 francs. 



Liste des derniers Brevets intéressant l'Horlogerie et la Bijouterie 
délivrés pendant les mois de mai à octobre 1906. 

364184. Boîtier pour réveil. B. Mayer. 

364262. Chronomètre pour la mesure des grandes vitesses. G. Kluhack. 

363696. Auto-commutateur pour le fonctionnement de signaux sonores ou 
autres. SocitTË Anonyme de L'AuTo-RfivEiL. 

363877. Boîtier protecteur pour montres de poches. E. Otto. 

364586. Remontoir pour horloges. R. Brecht. 

365431 . Dispositif de remise à l'heure électrique à distance applicable à un 
nombre quelconque d'horloges électriques. Société des établis- 
sements Henry Lbpaute. 

365593. Pendules réveil-matin multiples à l'usage des grands hôtels. 
J. Bordas et G. Barnibr. 

365790. Pendule automotrice à force constante et à déclenchement facultatif. 
B.-F. Chbtsson. 

363797. Système de ferme-circuit pour pendule ou horloge électrique. 

C. SCHWAN. 

365662. Indicateur de vitesse à commande par roues de friction pour mouve- 
ments rotatifs. 0. Jgnghans. 

365682. Indicateur de vitesse. J.-L.-M. de Larrard. 

366096. Perfectionnements dans les compteurs de tours. H.-J.-R. Jacquemier. 

366040. Dispositif permettant do faire sonner les quarts aux horloges à 

sonnerie ordinaires. H. Lissac. 
366237. Mécanisme de remontoir de mise à Theure perfectionné. Société 

anonyme des Fils de L. Braunschweig, Fabrique Élection. 

366361. Parachute pour montres. H.-G. Gouache. 
366318. Indicateur de vitesse. L.-E. Blanchard. 
366360. Cadran horaire universel. A. Exherambndy. 
366446. Manomètre enregistreur. Ce pour l'éclairage des villes et de la 
fabrication des compteurs et appareils divers. 

367323. Échappement à ancre perfectionnée. L Fayre. 
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3672(03. Gl0f de montre. B. Rbgbbb. 

367521. Enregistreur des heures de présence d'ouvriers et d'employés. 

J.-F. KlBLY. 

.167338. Tachymètre ou appareil mesureur de vitesse. H. Waldbr. 
367418. Indicateur de vitesse pour automobiles. H. Buhrmann et H. Lby- 

GRAP. 

367636. Pendule électro-automatique. Société des Établissbhbnts Hbnrt- 

LBrAUTB. 

3676ii. Lorgnon à miroir. J.-J. SouLiÉ db Cénac. 

367573. Machine à rouler les anneaux à mettre au doigt. Société J.R. Wood 
et Sons. 

367833. Système de commande par une pendule mère de mécanismes action- 
nés par moteurs électriques. Société C. Vibbux et L. Bbillib. 

367856. Perfectionnements apportés aux horloges électriques. Société dite : 

B. KUTNOW. 

368281 . Perfectionnements aux horloges électriques. M''^' M.-A. Sibdbntoppf. 

368307. Mécanisme de remontoir et de mise à l'heure. G.-À. Mathbt. 
368448 Indicateur de vitesse et de distance. Société dite : Abbll Spbbdo- 

MBTBR COMPANT. 

368308. Horloge-compteur indicateur et enregistreur pour voitures de 

louage. U. Mabtiii. 
368317. Cadran d'horloge. P. Linan y Tayiba. 
368373. Perfectionnements aux montres A. Billob-Morbl. 
368497. Pendule. F. Bbrnabd. 

368350. Fermeture à épingle de sûreté pour broches. A. Frartz. 
368708. Cabinet de pendulette. H. Bbssirb. 
368985. Commande des horloges par ondes électriques. Rbithoppbr M. et 

F. MORAWBTZ. 

369a39. Montres. E. Fallbt fils et L. Fallbt. 

Liste des Marques de fabrique intéresfluuit 
l'Horlogerie et la Bijouterie. 

95402. Gahthée. Marque pour désigner des épingles boléros et à chapeaux 

et objets de petite bijouterie. M.-B. Bbun. 
14004. Dessin représentant trois couronnes superposées surmontées d'une 

étoile rayonnante. Pour désigner des bijoux. Société Gebr. 

Stollwbbck a. g. 
95543. Rectangle portant les lettres : E. N. entre lesquelles se trouve une 

hache et au-dessous duauel est écrit le mot : DÉPOSÉ. Pour 

désigner des articles d*orrèvrerie. Emile Huignard. 
10539. Régent. Pour désigner des montres. MM. Pollack frères. 
95703. Electra. Pour désigner tous articles d*horlogerie et principalement 

d*horlogerie électrique. M. Paul Sbbin. 

10549. La Coloniale. Marque pour désigner une montre. Henri Neumann. 
(Montre des Colonies.) 

Communiqué par l'Oflice des Brevets d'invention de M. H. Bobtxchbr fils, 
Ingénieur-Conseil, 189, rue Lafayette, Paris (X« arr.). Téléphone 420-52. 



Le Gérant : Toubrbt. 
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REVUE CHRONOMËTRIQUE 

JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 



CENTENAIRE 

cLu I>éoos de 

Ferdinand BERTHOUD 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

80, Rne Manin (X1X« Arrood.) 



La remise du bubte en marbre de Ferdinand BERTHOUD 
à M. LCEWY, Membre de l'Institut, Directeur de TObservatoire de 
Paris, aura Heu le Dimanche 16 Juin, à 2 heures 1/2 précises, 
dans le Grand Amphithéâtre de la Sorbonne, 43, Rue 

des Ecoles, sous la Présidence de M. Léon BOURGEOIS, Sénateur, 
ancien Président du Conseil des ministres. 

Le Prétident du Comité fratico-suisse, 
Meure du 2^ Arrondissement, Commandeur de la Légion d'honneur. 

A.-H. RODANET. 



La musique du 28* régiment d'infanterie prêtera son concours à 
cette solennité. 



Les demandes de cartes d'invitation doivent être adressées à 
M. A. H. RoDANET, Maire du 2© arrondissement, Président du Comilé 
franco suisse, 36, rue Vivienne. 

Mai 1907. 17 
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CONSTATEUR AUTOMATIQUE » L ESTAFETTE » 



On sait que le critérium de l'énergie d*un pigeon voyageur est donné 
par les concours colombophiles ou lâchers de pigeons qui se font de 
plus en plus nombreux. 

Pour que la valeur du résultat soit indiscutable, il est nécessaire que 
les rentrées des pigeons soient enregistrées avec la plus scrupuleuse 
exactitude, ce qui semble a priori difficile, dans une course dont le 
point de départ est fixe et le but différent, puisqu'il change avec le pro- 
priétaire des oiseaux. 

La condition primordiale de régularité qui s'impose avant tout, est 
le contrôle à l'arrivée. Divers systèmes ont été expérimentés que nous 
n'avons pas à décrire, mais on comprendra de suite pourquoi ils sont 
tenus à l'écart dans les concours sérieux lorsqu'on saura que les uns 
exigent l'emploi d'un personnel nombreux, auquel il faut d'avance 
accorder une confiance aveugle, tandis que d'autres se terminent par 
une course des amateurs concurrents dans laquelle ceux-ci cherchent 
"à se gagner de vitesse pour arriver les premiers au bureau du chro- 
nométreur officiel. 

La constatation au pigeonnier s'impose, et on peut dire que ce mode 
d'enregistrement des résultats est en principe adopté dans toutes les 
épreuves, seulement il ne faut pas qu'il donne prise aux réclamations 
contre les gens peu scrupuleux, qui fraudent avec les instruments 
imparfaits rais à leur disposition. Ce qui rend la fraude redoutable, 
c'est qu'il est facile de la pratiquer, car les constateurs ne sont que des 
appareils d'horlogerie et rien n'es! plus facile de truquer leurs indica- 
tions, même sans être horloger, à moins que des dispositifs pratiques 
de sûreté n'assurent leur inviolabilité. 

Sans passer en revue les divers systèmes de constateurs en usage, 
disons que pour certains de ces instruments des amateurs parviennent 
à fausser leurs indications en les soumettant à des mouvements qui 
accélèrent ou ralentissent, suivant les besoins, les oscillations du balan- 
cier. 

Pour éviter le dol et la fraude, on a bien inventé des dolmnètres, 
mais ce sont des appareils compliqués qui ne peuvent être confiés qu'à 
des mains expertes, et c'est ce qui a amené M. Clologe, Président de la 
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Fédération des Sociétés colombophiles de la Gironde, k rechercher un 
mécanisme simple, répondaot aux exigencee de ganinlie qu'exigent les 
coucourE colombophiles sérieux. 

Le coQstateur de M. Clologe est constitué par une montre renfermée 
dans une boite dont l'inviolabilité peut être assurée d'une façon par- 
faite. L'intérieur est divistî en deus coroparliments; l'un contient la 



montre et l'autre sert h recevoir la bague de contrôle des pigeons ou 
toute autre pièce de constatation pouvant être introduite par une ouver- 
ture ad hoc ménagée dans la paroi de l'anveloppe. L'instrument peut 
être porté dans la poche du gilet. 

La montre est traversée en son centre par une tige autour de laquelle 
elle peut prendre d'elle-même un mouvement de rotation dès qu'on fait 
OEciller le balancier, car en temps ordinaire cette dernière pièce est au 
repos, retenue par un ressort de pression Ce ressort Psl porté par un 
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secteur pivotant au centre de ia montre et dont l'extrémité, en forme 
de talon, est guidée dans une rainure ménagée dans le boîtier. 

Un ressort antagoniste, dont l'extrémité arrive près du pivot, agit 
sur le secteur dans le sens de la fii^he, lorsqu'on déplace la montre en 
sens contraire. 




Le compartiment i\ bague est formé au moyen d'une plaque h, ressort 
dite obturateur, enclenchée dans celte position par un verrou égale- 
ment Ji ressort qui pénMre dans une encoche spéciale, en sorte que 
pour ouvrir le compartiment il faut d'abord tirer le verrou <i fond vers 
la montre, puis armer le ressort de l'obturateur en poussant la plaque, 
par le boulon dont elle est munie, sur le calé du compartiment. Le 
bouton peut àlve retenu par un ergot pour maintenir béante l'ouverture 
du compartiment h bague. Le verrou, qui ne peut plus reprendre la 
position qu'il occupait précédemment, repose alors sur l'obturateur et 
fion ressort se trouve armé. 

Lorsque les organes sont ainsi disposés, on fait tourner â la main la 
montre sur son axe, de manière à amener le talon du secteur contre 
l'extrémité du verrou. Dans ce déplacement, un ressort flexible logé 
dans une rainure du boîtier et qui fait une légère saillie au dehors, 
rentre dans la rainure au moment de son passage sur l'extrémité du 
verrou, puis revient à sa position normale dès que cette pièce est 
dépassée. La montre se trouve ainsi bloquée, mais en tournant avec le 
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secteur, le ressort de pression du balancier a armé le spiral. En 
même temps le ressort antagoniste a subi une certaine tension. 

Dans ces conditions, l'instrument est prêt à fonctionner et, sur le 
cadran, les aiguilles marquent h. m. s. Pour constater, par 
exemple, Theure d'arrivée d'un pigeon, on introduit la bague que l'oi- 
seau porte à la patte, dans le trou destiné à la recevoir, puis on rend 
la liberté à l'obturateur. Lorsque la fermeture est complète, le verrou 
revient de lui-même à sa position d*enclencbement et dégage la montre; 
le ressort antagoniste entraîne le secteur et le ressort de pression 
dégage le balancier en lui imprimant une petite impulsion; la montre 
fonctionne, elle peut tourner librement sur son axe et il est alors 
impossible, grâce à ce dernier mouvement, qui caractérise l'invention, 
d'accélérer les oscillations du balancier. 

Les choses étant dans l'état, on porte l'appareil au bureau du con- 
trôle de la course qui possède un chronomètre élalon. Le préposé com- 
pare l'heure de la montre qu'on lui apporte avec celle du chrono- 
mètre. Si la montre a marché pendant iO m. 39 s. et que le chronomètre 
marque 10 h. 23 m. 10 s , une soustraction donne le temps du pigeon : 

Chronomètre 10 h. 23 m. 10 s. 

Appareil 20 m. 39 s. 

Heure d'arrivée 10 h. 2 m. 31 s. 

Ce résultat ne peut être changé, quel que soit le temps mis à rap- 
porter rinstrument au bureau. Le constatcur de M. Clologe peut rece- 
voir diverses applications; il est breveté en France et h Tétranger. 

Dbcressain. 



Une Rectification nécessaire. 



On lit dans la Revue chronométrique, numéro d'avril, 
page 247. 

Séance du bureau-directeur du 10 avril 1907. 

Extrait du pbocès-verbal : 

« La séance est ouverte.... Membres présents : MM. Caspari, 

« GoiLLAOMB , Pernin. M. Ic Trésorier rend compte des opérations 

« de la souscription, dont le total, à ce jour, s'élève à 5,442 francs 
« 25 centimes. 



262 HfiVUE CHRONOMÉTftIQUE. 

ft Les résolutions suivantes sont prises h Vunanimité: l^les sommes 
« recueillies étant mffisantes, la soUêcription sera close le 10 mai prth 
« chain, ... )> 

On lit dans le journal L'Horloger, numéro de mat, page 3. 

Extrait : 

« Nous prions instamment nos souscripteurs retardataires — 

« il y en a toujours — d'envoyer au Comité franco-suisse les sommes 
(( qu'ils nous destinaient encore 

« Les fêtes à Berne, à la Sorbonne et à l'Observatoire (erreur) 

« coûteront cher 

« Nous croyons de notre devoir d'apporter noire appui à ceux qui ont 

« prétendu être nos rivaux 

« Notre cuUe pour le grand horloger nous ferait déplorer, à Tégal 
« d'un échec personnel, un échec du Comité franco-suisse, et, à tous 
c( nos amis, à tous ceux qui nous lisent, nous recommandons chaude- 
« menl ce Comité, et nous rappelons que les souscriptions sont reçues 
« rue Manin, 20 (erreur, n» 30) 

« En terminant, nous ne croyons pas pouvoir mieux faire que 

« de souhaiter au Comité franco-suisse un succès égal à celui qu'a 
« rencontré le Comité du monument Ferdinand Berthoud ». 

Il suffit de rapprocher les deux extraits que nous repro- 
duisons ci-dessus pour juger la moralité de Farticle de notre 
« prétendu rival ». 11 est vrai que Tcstimable signataire de Tar- 
ticle de V Horloger^ colonel dans Tarmée auxiliaire de Thorlo- 
gerie (section des fournitures), est peut-être plus apte à vendre 
des verres de montre qu'à comprendre Tœuvre de Ferdinand 
Berthoud. Nous craignons que ses capacités financières ne 
dépassent guère sa science en chronométrie, nous sommes donc 
obligés de lui dire que 5,442 francs (actuellement 5,788 francs), 
recueillis par le Comité franco-suisse excèdent le maximum 
de 5,000 francs à dépenser. Qu'il se rassure, notre argent, 
entièrement fourni par riiorlogeric suisse et française, ce que 
ne peut, hélas! dire notre « rival », suffira à donner tout 
Téclat désirable aux fêtes du grand horloger. 



, 
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AUTOMOBILE-CLUB DE FRANCE 

(Commission sportive) 
CONCOURS DE C H RO NO GR APHBS 



Afin d'encourager la fabrication française et le réglage des chrono- 
graphes destinés aiï chronométrage des épreuves sportives, l'Auto- 
mobile-Club de France a décidé d'acheter, en 1908, trois montres 
chronographes dédoublants et rattrapants, compteurs de 60 minutes, 
qni devront répondre aux conditions suivantes : 

i* Le boîtier sera en argent et à glace, diamètre extérieur de 48 à 
55 millimètres, le cadran sera très net, la trotteuse aussi grande que 
possible; 

2® Les chronographes soumis au concours seront déposés à TObser- 
valoire de Besançon avant le 27 janvier 1908 et subiront les épreuves 
habituelles de la l^^^ classe et les épreuves complémentaires. Ils devront 
obtenir un minimum de 200 points; 

3® iM. le Directeur de l'Observatoire de Besançon communiquera 
directement à la Commission sportive les résultats du concours et le 
classement, par ordre de mérite, des chronographes présentés ; 

4® Le chronographe classé 1«' sera payé. ..... 1000 fr. 

Le chronographe classé i^ sera payé 950 fr. 

Le chronographe classé 3« sera payé 900 fr. 

prix comprenant Télui en bois et la gravure d'une inscription sur le 
boîtier, s'il y a lieu ; 

5» La livraison de ces montres sera faite h TA. C. F., 6, place de la 
Concorde, avant le 1^' mai 1908. 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 

pour rexécution de deux Bustes de FERDINAND BERTHOUD 
à, roccasion du Centenaire de son décès. 



La Chambre syndicale des Horlogers-Bijoutiers-Orfèvres de Lyon et de la 
ru^gioD vient d'adresser la circulaire suivante aux horlogers de la région : 

« Monsieur et cher Confrère, 
« La Chambre syndicale de TUorlogcrie de Paris prépare, pour le mois de 
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juin prochain, une imposante manifestation en commémoration du grand hor- 
loger que fut Ferdinand Berthoud. 

« A cette fête corporative prendront part les savants et les horlogers les plus 
considérables de France et de Suisse ainsi que les Chambres syndicales d'Hor- 
logerie. Berthoud sera gloriBé à Paris, dans le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne, et à Berne, en présence du Gouvernement helvétique. 

« Dans ce but, une souscription est ouverte depuis quelques semaines déjà ; 
au 1^' février, les sommes recueillies s'élevaient à 4,785 francs. 

ce La Chambre syndicale des Horlogers, Bijoutiers et Orfèvres délailiants de 
Lyon et de la région, approuvant Tinitiative de sa sœur ainée de Paris et dési- 
reuse d'aider au succès de ces fêtes, a décidé de fonder une section lyonnaise 
du Comité franco-suisse et d'ouvrir une souscription dans la région du Rhône. 

a Nous avons confiance que noire appel sera entendu et que tous nos 
confrères voudront contribuer à la pleine réussite de ces fêtes qui serviront 
utilement la cause horlogère. 

t< Les souscriptions sont reçues, dès à présent, chez M. Âlboud, trésorier, 
rue Moncey, 110. 

« Daignez agréer, Monsieur et cher Confrère, Tasburance de nos meilleurs 
sentiments de confraternité. 

« Le Président^ 

« P. Dbsyignbs. » 



SEPTIÈME LISTE DE SOUSCRIPTION 

MM. Syndidut des Horlogers-Bijoutiers de Monlauban et du Tarn-et- 
Garonne, Prébident, M. Oury 

Doyen, Président, du Syndicat des Horlogers-Bijou 

tiers de la région de Belfort 

Lachichb» Secrétaire, id. 

DiDiSHBiH, Trésorier, id. 

GuÊRiNGUB, Membre, id. 



SCHHITZ, 


id. 


BiRGÊ, 


id. 


Dblarbrb, 


id. 


Thiébaut, 


id. 


BOURCARD, 


id. 


MiCHBLOT, 


id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



10 
1 
3 
2 
2 
2 
1 
i 
1 



» 



>» 
>t 

» 



50 



24 



>» 



Sur la présentation de M. J. Lacroix-Fa yrb fils : 

DuMOND (Charles-Louis), Fabricant de fournitures 
d'Horlogerie à Scionzier 5 

Gavard (César), Fabricant de fournitures d'Horlogerie 
au Nantv 5 

Dancbt (Ernest), Maire de Cluses 3 

13 » 
Société Industrielle et Commerciale de la vallée du Inc de Joue. 



Francs. 



5 



U 



13 
20 



j 



COMITÉ FRANCO- SUISSE ( LISTE DE SOUSCRIPTION). 

MM. Pigukt-Pagis (Ch.), Conseiller administratif de la ville de Genève. 

Divoux, Horloger à Cette (Hérault) 

Hbnrt-Lbpauti (Léon) 

Sur la présentation de M. Blot-Gamnibr : 



Cbbyauchê, Horloger, Paris. 

Gex, id. 

BUBUIBR, id. 

Lanz, id. 

Bbbnahd, id. 

Dubois, id. 

GufiRAR, id. 

Mbrcibr, id. 



» 



M 



i 

5 
50 
50 
50 
50 
1 
i 



» 



» 



Massol (L.), Président, du Syndicat des Horlogers 

Bijoutiers de la ville de Cette 
Salbtbs-Golay, Vice-Président, id. 

Lbnnutbux (E.), Secrétaire, id. 

DucoMMUif (M»« V^«), Membre, id. 

Thomas (H.), id. id. 

BALANfON (J.), id. id. 

DuRRiBU (E.), id. id. 

SiCARD (Ch.), id. id. 

Lacostb (B.), id. id. 

Rossignol (A.), id. id. 

Gabanon (J.), id. id. 



» 



» 



» 



» 



ii 



)) 



Bùs (Michel), ancien élève de TÉcole d*Horlogerie de Paris 

Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Normandie, Président : 

M. MONDREL-MiGHBL 

MoNDRBL-MicHBL, Président du Syndicat des Horlogers -Bijou- 
tiers de Normandie *. 

Mairie du 2* arrondissement 

RoDANBT (Albert|, Avocat, Conseil judiciaire de la Chambre syn- 
dicale et TEcole d*Horlogerie de Paris ." . . 

Calahe-Colin, Président d'honneur du Comité franco-suiïse. . . 

Latbnabdb, Horloger, Paris 

Chambre syndicale des Horlogers, Bijoutiers et Orfèvres détail- 
lants de Lyon et de la région. Président : M. Dbsvignbs 

École professionnelle d*Horlogerie de Lyon (Directeur, Per- 
sonnel, Elèves) *. 

Sur la proposition de M. Dbsvignbs, Président de la Chambre 
syndicale de l'Horlogerie de Lyon : 

M^** Albbrt; VfDONNB. — MM. Alboud; Autin; Barthélémy; 
Barral; Bertrand; Betlb; Billo; Bleton; Bon; Bonnet; 
Brazier ; Chabert; Chapuis ; Coindre; Colombet; Couillard: 
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20 » 
i 
20 



10 



» 



}i 



10 » 10 » 

2 » 

2 
2 
i 
i 
1 
1 

50 
50 
50 
50 



i2 » 
5 » 



» 



iO » 

50 » 

5 » 

20 » 
5 » 

25 » 

21 45 
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Fraacs. 

DESPfiYiioux; Dësvignes; Drevon; Duaois; Durand ; Ger- 
main (J.); Germain (N.); Grange; Grunthaler ; Honeggbr; 
LoRFAY ; Lapfay ; Magnin ; Mathbz ; Matousse ; MêTRa ; 
MuYARo i Pellet ; PifiGAY ; Rioux ; Schoerrer ; Suigrr ; 
Terrasse; Thomaron; Vala; Vbyrbt (Cyrille); Wbgelîh... 69 50 

Total de la septième liste 345 95 

Report des six première listes 5442 25 

Total 5788 20 

LE Tbêsorier, le Président, 

TOURRET, A.-H. RODANET, 

50, Rue Manin, Paris. 36, Rue Vivienne, Paris. 

lia Liste de souscription close le fO mai 1907 
s'élëire an total de 5,788 tr. SO. 



DISTINrCTION8 ACADÉMIQUES. 



Officier de Vimtr action publique, — M. Sidnby Hébert, membre du Conseil 
de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris; constructeur de chrono- 
mètres; introducteur en France de la fabrication de la machine à écrire « Lam- 
bert ». 

Officiers d'académie. -^ ti^^ Lacroix-MargaiiiB) fille de notre sympathique 
collègue, M. Margaine, vice-président du Conseil d'administration de l'École 
d'Horlogerie de Paris* 

M. Rayeau, représentant de l'Horlogerie française à l'Exposition de Liège 
en 1906. 

M. Silvant (Ernest-Pierre), fabricant d'horlogerie à Besançon, membre de 
la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Sincères félicitations aux nouveaux promus. 



T'-' 



MARIAGB. 

Nous apprenons le mariage de M. Léon Leroy, frère de noire sympathique 
confrère, M. L. Leroy, horloger de la marine, secrétaire du Conseil d'adminis- 
tration de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, avec JM"« Sceannb 
Barthslbmt. La cérémonie a eu lieu le il mai 1907, à Saint-Louis d'Àntin, 
dans la plus stricte intimité, en raison d'un récent deuil de famille. 
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CONCOURS POUR LE RÉGLAGE DES CHRONOMÈTRES EN 1906 (i). 

Nombre de clironomètres déposés : 944, se décomposant en 3 chronomètres 
de mariqe, 210 chronomètres de poche, pour la première classe d'épreuves^ 
172 pour la seconde, 548 pour la troisième, et 8 chronomètres de poche ayant 
sttbi des épreuves additionnelles. 

Nombre de bulletins délivrés : 742, savoir : 2 pour clironomètres de marino 
avec la mention marche très sàtUfaUante (L. Leroy et G^) ; 185 dé premièro 
classe dont 117 avec la mention marché très satisfaisante; 142 de deuxième! 
classe ; 41 1 de troisième et 2 pour épreuves additionnelles. 

Con«oiil*s de plècett Isolées. 

Les 117 chronomètres déposés en première classe et pourvus du bulletin 
avec mention marche très satisfaisante ont seuls pris part au concours de pièces 
isolées. 104 ayant plus de 100 pointa ont obtenu des récompenses, savoir: 20| 
uni<"^ prix (Médaille d'or avec diplôme) ; 22, un2<' prix (Médaille d'argent avec 
diplôme) ; 25, un 3« prix (Médaillo do bronze avec diplôme) ; 24, une Mention 
honorable ; 13j une Mention simple. (Plus loin, tableau des 67 chronomètrei 
ayant été primés.) 

Concours de séries* 

Le prix de série, Médaille de vermeil avec Diplômei délivré seulement en 
1** classe, est remporté par lé groupe de cinq chronomètres appartenant au 
même fabricant et dont la moyenne de points égale ou dépasse 150. 

7 prix sont décernés cette année : Lipmann frères, 226 points ; L< Leroy 
ei C«, 210 points; Ulmann frères, 196 points; G. Tribaudeau, 181 points; 
G. Flœrsheim fils, 178 points ; Favre Heinrich, 180 points. 

Coaeoors poar le plus grand nombre de bnlletlns. 

* 

Le prix consiste en une mention simple attribuée au fabricant ayant rem- 
porté respectivement le plus grand nombre de bulletins dans chaque classe. 

Pour la première fois, le même fabricant est lauréat dans les trois classes. 
MM. Lipmmann frères ont, en effet, le prix r 

En \^ classe, aVec 34 bulletins. 
En 2* — — 61 — 
En :<• — — 228 — 

La comparaison avec les années précédentes, accusant une augmentation 
dans chaque classe, souligne encore la valeur particulière de ce Concours. 



(1) Extrait du XVIII*' Bulletin chrommélriqfte. 
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Tableau D. — Coacoan 



719 
72Î 
740 
718 

741 

676 

743 

693 

493 

677 

9£9 

930 

509 

285 

661 

520 

926 

675 

458 

714 

757 

655 

474 

723 

725 

390 

462 

674 

518 

515 

585 

389 

654 

721 

919 

559 

561 

213 

367 

447 

928 

680 

398 

605 

435 

931 

927 

459 

516 






2008 
135443 

1995 
210158 

4123 
2009 
6287 
51 8i 
1799 
1Î96 
5004 
5005 
237617 
864 

54313 
2003 

88134 
1998 
5203 
6289 

54318 

54323 

5204 

135444 

135447 

1793 

108160 

2007 

1798 

2004 

6287 

1783 

543i9 
135442 

54326 

51784 

54315 
1782 
6£22 
5115 
5003 

54316 
853 

18454 

5190 

119262 

5002 

50813 
2005 




















































21 
39 
24 
22 
29 
21 
27 
29 
22 
41 
34 
24 
29 
28 
32 
22 
36 
35 
28 
27 
24 
iH 
26 
25 
31 
20 
37 
32 
36 
27 
32 
32 
38 
32 
44 
32 
31 
28 
27 
46 
33 
39 
32 
36 
22 





























1 



1 

4 



1 
i 



1 



1 
i 





83 
54 
82 
89 
91 
33 
67 
76 
89 
89 
89 
74 
96 
50 
67 
90 
67 
50 
74 
90 
75 
90 
88 
42 
60 
75 
21 
50 
01 
19 
30 
73 
17 
58 
24 
92 
37 
85 
76 
17 

12 

»••• 

19 
06 
79 



















































04 
02 
04 
04 
02 
09 
05 
05 
06 
01 
03 
07 
04 
08 
06 
07 
06 
07 
07 
06 
08 
06 
07 
11 
08 
10 
02 
09 
04 
05 
03 
00 
03 
10 
02 
08 
05 
02 
42 
04 
08 
03 
OS 
08 
06 



2 

4 
1 
4 



1 

2 

2 

1 
4 
0», 






3 


•0 





1 


3 



3 
2 
4 
3 
4 

2 
4 
2 

4 



48 
62 
48 
59 
09 
36 
20 
36 
02 
50 
75 
70 
02 
34 
40 
53 
35 
03 
90 
43 
23 
25 
46 
20 
90 
80 
08 
59 
05 
75 
12 
06 
04 
16 
87 
73 
46 
08 
29 
38 
69 
74 
44 
32 
98 





NOMBRE 


1 




DE POINTS 




pour l'épreare 










SOMME 


a 


P 


T 


P0IXT9. 


73,3 


79,6 


90,0 


243 


68,0 


77,2 


85,0 


230 


7«,0 


82,0 


76,0 


229 


68,0 


70,4 


90,0 


Xzo 


72,0 


66,8 


80,0 


249 


48,0 


78.4 


90.0 


246 


68,0 


67,2 


80,0 


215 


70,7 


64,4 


80,0 


245 


61,3 


63,6 


90,0 


215 


72,0 


86,8 


55,0 


214 


64,0 


73,2 


75,0 


212 


61,3 


69,6 


76,0 


206 


70.7 


64.4 


70,0 


205 


45,3 


64,4 


95,0 


205 


64,7 


64,4 


85,0 


204 


68,0 


70.4 


65,0 


2a3 


61,3 


62,0 


80,0 


203 


62,7 


80,0 


60,0 


203 


57,3 


73,2 


70,0 


201 


70,7 


6è.O 


65,0 


200 


6i,0 


77,2 


70,0 


\9i 


53.3 


80.0 


65,0 


198 


62.7 


70.4 


65,0 


198 


64.0 


64.0 


70,0 


498 


68.0 


70,0 


60,0 


198 


62.7 


64.0 


70.0 


197 


65.3 


64.8 


65.0 


195 


66,7 


83.2 


45,0 


495 


58,7 


76.0 


60,0 


496 


73,3 


70.0 


50.0 


493 


50,7 


64,6 


90,0 


19i 


57,3 


80.0 


65,0 


192 


62,0 


59.6 


80.0 


192 


64.0 


52,4 


75.0 


191 


57,3 


48,0 


86.0 


190 


57,3 


30,8 


100,0 


188 


49,3 


53,2 


tô,0 


188 


57,3 


76,8 


60.0 


184 


44,3 


50,4 


90.0 


182 


57,3 


63.2 


60,0 


18« 


58.7 


45,2 


76,0 


179 


62,7 


26,0 


90,0 


479 


64.0 


69,6 


40,0 


174 


38.7 


53,2 


80,0 


172 


56,0 


55,2 


60,0 


174 


48.0 


38,0 


86,0 


171 


67,3 


52,4 


60,0 


170 


52.0 


57,6 


60,0 


170 


70,7 


28,4 


70,0 


169 
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•bronométriqoe de 1906 



NOMS 



DIf FABIICANT8. 



LipmaDQ frères. 

Ulmann frères. 

LipmaoD frères. 

Anonyme. 

L. Leroy et C*. 
LipmaoD frères. 
I. Leroy et C*. 

Id. 
LipinaDD frères. 

Id. 

Id. 

Id. 
Geismar et C*. 

Paul LéTy. 

G. Tribaudeau. 

LipmaoD frères. 

L. Bossy. 
Lipmann frères. 
L. Leroy et C: 

Id. 
G. Tribaudeau. 
Flœrsbeim fils. 
L. Leroy et C*. 
Dlmann frères. 

Id. 
LipmaDn frères. 

Anonyme. 
Lipmann frères. 

Id. 

Id. 
L. Leroy et C*. 
Lipmann frères. 
Flœrsbeim fils. 
Dlmann frères. 
Fiœrsbeim fils. 

J. Bloch. 
G. Tribaudeau. 
Lipmann frères. 
L. Leroy et C: 

Lipmann frères. 
G. Tribaudeau. 

Paul Lëvy. 

Pe'Iigot fils. 
L. Leroy et C: 

Anonyme. 
Lipmann frères. 
C. Gondy aîné. 
Lipmann frères. 





• 


NOMS 


S 




a 


des 


g 




eu 




< 


RMLtORS. 


g 




•w 


A. Jaccard. 


Ancre. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


M. Quëlos. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


J. Miérille. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


J. MiéTilie. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


J. MiëTille. 


Id. 


Id. 


Id. 


Maillard. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


J. MiéTilie. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


Id. 


G, Grogg. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


J. MiéTilie. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


J. Miéville. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


J. Miéville. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


Id. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


J. MiéTilie. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


J. MiéTilie. 


id. 


LéonGruet. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. 


Id. 


G. Grogg. 


Id. 


A. Jaccard. 


Id. 



SPIRAUX 



Breguet, pall., bal, acier laiton. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet,pall. Cbron. -compteur. 

rattrapante. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 

Id. id. 

Breguet, acier, bal. Guillaume. 

Id. id. 

Breguet, paît., bal. acier laiton. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet, acier, id. 

Breguet. pall., id. 

Breguet, acier, id. 

Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 
Breguet, acier, id. 

Breguet, pall., id. 

Id. id. 

Breguet, acier, bal. Guillaume. 

Id. id. 

Id. id. 

Breguet, pall., bal. acier laiton. 



Id. 

Breguet, acier, 
Breguet, pall., 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
Breguet, acier. 
Breguet, pall.. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., ba!. acier laiton. 
Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall.. bail, acier laiton. 
Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 
Breguet, acier. id. 

Breguet, pall., cbron. compteur. 
Breguet, acier, bal. acier laiton. 
Breguet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., bal. acier laiton. 

Id. id. 

Breguet, acier, id. 

Breguet, pall.. id 

Id. id. 

Breguet, acier, id. 

Id. id. 



RECOM- 



PENSES. 



1" prii. 
Id. 
Id. 
Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
!• prii. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
3« prix. 

H. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 

Id. 
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Tablbau D, — 







tmm^ 




■MMH 






NOMBRE 


^HHH 


wmmmm 








ÉPREUVES. 




DB POINTS 






• 












poar répreuTe 






S 


s 






1 • 


■"^ — - 


'- 


*^' — * 


— 


SOMME 




s ua 
K O 


3 g 

S %» 


cart moyen 
diarne. 


cari moyen 
le position. 


Erreur de 
mpensation 


il 

S* w 


oc 


? 


T 


des 

MHXTI. 




■o 




a 




8 
T 


8 
















s 


■ 


• 


t 












933 


449264 


0,42 


0,64 


0.10 


0,30 


44.0 


74.4 


50,0 


168 




517 


4779 


0,22 


0,73 


0,45 


0.24 


70,7 


70.8 


25,0 


467 




673 


435446 


0,27 


0,99 


0,42 


2,80 


94,0 


60,4 


40.0 


464 




855 


48449 


0.54 


0.73 


0.07 


1,65 


!£8.0 


70,8 


65,0 


464 


7«0 


1801 


0,41 


0,55 


0,12 


0,99 


45.3 


78,0 


40,0 


163 


29!^ 


4446 


0,31 


0,82 


0.43 


2.48 


58,7 


67,? 


35.0 


161 




738 


54326 


0,38 


1,10 


0,09 


0,44 


49,3 


56,0 


55.0 


160 




797 


92486 


0.47 


0.93 


0,08 


4.56 


37,3 


62,8 


60,0 


460 




473 


4796 


0,25 


0.80 


0,45 


4, «4 


66.7 


68.0 


25.0 


160 




33d 


64321 


0,42 


1.14 


0,08 


0.64 


44.0 


54.4 


60,0 


158 




420 


1755 


0.26 


0.93 


0,44 


0,33 


i»6,3 


62,8 


30.0 


158 




699 


114062 


0,34 


1.06 


0,44 


3,07 


54,7 


57.6 


45.0 


457 




85 


4754 


0,29 


4.60 


0.C8 


3,45 


61,3 


36,0 


60.0 


157 




933 


4 492ft5 


0,42 


0,96 


0.10 


0,88 


44,0 


61,6 


50,0 


456 




791 


6288 


0,45 


0.92 


0,10 


0,93 


40,0 


63.2 


50.0 


153 




548 


35 


0,41 


1,36 


0,08 


0,45 


45,3 


45,6 


60,0 


151 




604 


18453 


0,44 


1.53 


0,06 


0,36 


41.3 


38,8 


70,0 


450 




699 


54322 


0,36 


0,80 


0,14 


1,41 


5Î.0 


68.0 


30.0 


450 





Le XVIIP Bulletin ckronoinétrique conlient des renseignements sur le service 
de transmission de Ttieurc <*tabli à l'observatoire de Besançon, sur !e service 
de la désaimantation des montres et sur le musée chronométrique. 

Le règlement de la coupe chronométrique y est également publié. 

Une seconde partie renferme divers mémoires : 

L Sur un dispositif électrique de correction de marche pour remise à l'heure, 
par M. G. Borrel (Paris), avec tableaux dressés par M. Sallat (Besan- 
çon). 

IL Noies sur les chronographes P. Gautier et H. Fénon par MM. Brûck et 
Sallat (Besançon). 

III. De l'aciion du magnétisme sur les chronomètres de poche ; désalmenla^ 

tion, pur M. L. Guillin (Besancon). 

IV. Sur un écran paramagnétique, par M. L, Leroy (Paris). 

V. Sur une application du chronomètre de marine à contacte électriques, 

par MM. Â. Lebeuf et P. Chofardet (Besançon), 
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ekroBoinétriqae de 1906 (suite). 



NOUS 


NOMS 




• 


RÉCOM- 




des 


SPIRAUX. 




DIS pabuicants. 


RBOLKCRA. 


GO 

-a 




PENSES. 


ADODyiue. 


A. Jaccard. 


Ancre. 


Broguet, pall., bal. acier laiton. 


3« prii. 


Lipmann frtres. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


UlmflOD frères. 


Id. 


Id. 


Breguet. acier, id. 


Id. 


Péligot Gis 


J. Miéville. 


Id. 


Breguct, pall., id. 


Id. 


Lipmann frères. 


A Jaccard. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


L. Leroy et C». 


M. Qaélos. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Plœrsheim fils. 


J. Miéville. 


Id. 


Breguet, acier, bal. Guillaume. 


Id. 


Fabrique Utin^m. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Lipmann frères. 
FlœrsheiiD fils. 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., bal. acier laiton. 


Id. 


J. Uiérille. 


Id. 


Breguet, acier> bal. Guillaume. 


Id. 


LipmaDD frères 


A. Jaccard. 


Id. 


Breguet, pall., bal acier laituo. 


Id. 


Anonyme. 


J. Miériilc. 


Id. 


Id. il. 


Id. 


Lipmann frères. 


A. Jaccard. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Anonyme. 


Id. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


L. Leroy et C: 
Paul Lévy. 


M. Ouélos. 
^- Grogg. 


Id. 
Id. 


Bragnet, acier, bal. Guillaume. 
Breguet, pall., bal, acier laiton. 


Id. 

Id. 


Péligot fils. 


J. MiëviUe. 


Id. 


Id. id. 


Id. 


Flœrsheim Gis. 


Id. 


Id. 


Breguet. acier, bal. Guillaume. 


id. 



UNE CAMPAGNE GËODÉSIQUE EN AFRIQUE. 



Nous connaissons parfaitement la marche de nos montres torpil- 
leurs, mises aux concours, par la publication des tableaux qui sont 
dressés au iMinistère de la Marine (Service hydrographique), mais 
nous ignorons généralement comment ces mêmes instruments se com- 
portent au cours des expéditions scientifiques dans lesquelles on les 
engage. 

Ayant eu la bonne fortune de pouvoir examiner à loisir le cahier des 
observations d'un explorateur, j*ai relevé le tableau des marches de 
trois montres fabriquées et livrées par. la maison L. Leroy et C« en 
1902. Ces marches ont permis de contrôler au cours de la campagne^ 
dans un rayon variant entre 150 à 300 kilomètres, plus de 200 positions 
de points déjà déterminés par les ofSciers détachés en Afrique occi- 
dentale. 

Le tableau ci-dessous comprend les observations faites du 27 no- 
vembre 1902 au 5 août 1904. J'y désigne les montres par les n»* 1, 2, 3 
et j'indique les températures maxima ainsi que les accidents signalés 
par l'observateur. 



[ 
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POINTS 


DATB«. 


MOHTRe 


HONTRB 


MONTRE 


TEMPÉRA - 
TURK 


0B9IRVA- 


FIXII. 




1. 


f. 


1. 


■AXIHA. 


TI0!C8. 






eee. 


•ec. 


B9v« 


degrés. 




Bangai 


27nov. au2déc. 4902. 


-13 47 


-6 49 


-12 74 


24-26 




j 6 au9déc. 1902 


—43 07 


—64 


-13 4 


27-26 




19 au 46 dëc. 190? 


-43 3 


-4 66 


— 7 64 


24-28 


Chato des ba- 


PortdePossel. < 


(chatedela 
montre) (1) 


(ehntedela 

montre) (1) 






seiTM. 


f46au28déc. 4902.... 


— 7 69 


4-3 16 


-7 68 


27-26 




Port Crampel. I 46 au 31 janv. 4903.. . 


—43 19 


—4 84 


— 8 66 


28-27 




^ 42 au 49févr. 1903... 


—40 69 


-fO 64 


-10 69 


29-32 




Pn..» Ap^».^«, \ 3 au 43 mars 1903. . . . 
Port Arch-nm- ^5 mars au 4 avril 4903. 

**•"" / 4 mars au 28 avril 1 W\. 

1 28 avril au 13 mai 1903. 


— 9 55 
-40 2 


-fi 15 
-4-0 90 


- 9 76 
—10 87 


32-33 
32-32 




— 9 3 


+0 30 


-4«3 


32-30 




— 8 4 


-^-0 90 


— 8 34 


32-29 




/ 19 avril au 26 mai 4 903. 


— 8 43 


-fO 80 


—12 2 


38-28 




I6avrilau13juin4903. 


- 9 64 


+0 98 


—13 6 


34-26 




Damtar < 4 3 juin au 4 juill. 4 903. 


—10 34 


+4 05 


—43 3 


26-30 




i4juiQau41 juill.4903. 


—40 6 


—0 27 


-13 72 


27-25 




^31 juill. au 4 août 1903. 


-42 77 


—0 80 


-17 34 


26-24 




k1„i» 529aortlau29sept.4903. 
**""" f 29 sept, au 42 oct. 1903. 


— 9 83 


—\ 43 


—17 63 


24-26 




—14 67 


+2 47 


—13 6 


26-24 


■efroidiaieaeit 


-13 33 


2 31 


19 31 


26-27 


noctarne très 


F«r.Cr.a.pc..|?lr/5''oV."î5br: 


—42 45 
—10 80 


—1 63 
-0 66 


—47 01 
—43 66 


28-27 
2«>-32 


Tif, le ther^ 
nofliètre «et 
descends A 


FoMaeW{l,-l\f|.r.j^. 


-40 53 
—42 93 


-t-1 43 
—0 26 


—13 
-886 


30-27 
27-26 


4-8'peadaM 
B nnlts soe- 


(16 au 23 janv. 1904... 


-40 


-0 08 


—10 33 


24-27 


cesslTSS. 


PorlCrampel.p"*^ janv. 1904.... 


—40 62 

(moyenne) 


—0 61 


— 9 94 


25-27 




f4 au lOfévr. 4904.... 


— 9 85 


-0 41 


—10 76 


26-3 i 




/2au 44 mars 1904 — 


— 8 44 


—0 61 


— 9 76 


34-27 




Fort Archam-)44 su 48 mars 4904.. . 


— 9 30 


-0 23 


—13 1 


34-32 




bault i 30 mars au 4 juin. 1904. 


10 28 


-fO 97 


—10 7 


29-26 




Uau 14 juill. 4904.... 


-44 85 


—0 24 


—12 23 


27-2rt 




Port Crampel. i 29 juiil. au 5 août 1904. 


-14 23 


-f 2 49 


-12 64 


23-27 




(1) An retonr, il • été conetaté que les pivot* étaient légèrement ft 


unie. 







L'examen de ces marches, met en lumière la stabilité et le bon fonc- 
tionnement des montres de grand volume (6 centimètres). La moyenne 
des marches des trois montres donne h ce sujet des éléments d'appré- 
ciation fort intéressants. Ainsi la montre n^ i dont la marche a subi 
une évidente altération à la suite de la chute mentionnée par l'observa- 
teur, s'est néanmoins parfaitement comportée pendant 19 mois. Lcdes- 
séchement de Thuile n'a pas sensiblement influencé les marches diurnes 
(il est à remarquer que les montres supportent beaucoup mieux les 
hautes températures que les basses). 

La période du 12 février au 4 juillet 1903, bien que très rude, puisque 
le thermomètre s'est maintenu entre 30 et 38<>, a élé remarquable pour 
les montres n®» 1 et 3 et très exceptionnelle pour la montre n® 2. 

L. liBROY. 

Le Gérant : Tourret. 



Paris. — imprimerie R. Chapklot et C*, 2, rue Ghriitine. 
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CENTENAIRE 

d-u X>éoès de 

Ferdinand BERTHOUD 



AJOUFtlVElVIBNT OES FÊTES 



COMITÉ FRANCO-SUISSE (1) 

80, Rue Manln (XIX« Ârrond.) 

Le Comité franco-suisse du Centenaire de Ferdinand Ber- 
thoud se voit, à la dernière heure, dans la nécessité d'ajourner 
à Tautomne prochain la cérémonie projetée à la Sorbonne pour 
le dimanche 16 juin ; son président français, M. Léon Bour- 
geois, ancien président du Conseil des ministres, devant être 
rendu à La Haye pour cette date ; les membres du Gouverne- 
ment français et le ministre de Suisse à Paris étant, d'autre 
part, retenus par les fêtes officielles données en Thonneur du 
roi de Danemark. 

Le Président du Comité' fraiico-suùtse. 
Maire du 2^ Airondissement, Commandeur de la Légion d'honneur. 

A.-H. RODANET. 

DISTRIBUTION DES RÉCOMPENSES 

de rÉcole cT Horlogerie et de la Chambre syndicale de r Horlogerie de Paris, 



Ajournement. — La distribution des récompenses aux Élèves de 
l'École d*IIorlogeric de Paris et aux Lauréats des Concours annuels de la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, qui devait avoir lieu le dimanche 
7 juillet, est remise à l'automne prochain. 



(1) Note communiquée aux. Journaux, aux Souscripteurs et ù tous les intéressés. 
Juin 1907. 18 
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L'HORLOGERIE MODERNE « MONTRE POUR AVEUGLES » 



La monlre à répétition est celle qui rend le plus de services aux 
personnes aveugles et aux gens ayant mauvaise vue, mais elle est rela- 
tivement chère, délicate, et ses réparations assez onéreuses. 

La montre décrite ci-dessous n'a pas ces inconvénients et, avec un 
peu de pratique, ceux qui en font usage arrivent à toucher l'heure à 
une minute près, car l'heure est donnée au moyen de boutons mobiles, 
en relief sur le cadran, ce qui rentre dans la manière de lire des 
aveugles. 

La montre en question ne porte qu'une forte aiguille, celle des 
minutes, et des boutons saillants traversant les chiffres horaires que 
l'aveugle peut sentir sous le doigt en passant la main sur le cadran. Il 
connaît l'heure par le bouton efiacé, et la minute d'après la position de 
Taiguille unique par rapport aux boutons. 

Ces boutons mobiles sont maintenus élevés au-dessus du cadran par 
une plaque circulaire placée sous le cadran et actionnée par le mouve- 
ment de la montre. 

Cette plaque présente, en un point de sa circonférence, un vide per- 
mettant à ces sortes de plots de descendre alternativement, de façon 
que le plot qui est ainsi descendu ne fait plus saillie sur le cadran, et 
c'est ce plot effacé, ce vide, pour ainsi dire, qui indique l'heure. D'autre 
part, la plaque est solidaire d'une roue-étoile sur laquelle appuie Texlré- 
mitéd'un ressort faisant cliquet; elle remplace donc, faisant un tour 
en douze heures, l'aiguille des heures des montres ordinaires. Elle est 
montée, ainsi que la roue-étoile, sur la roue de canon correspondant ï 
l'aiguille des heures. 

Pour ne pas emprunter à la force motrice en rapport avec le rouage 
du mouvement, l'énergie nécessaire à la rotation de la plaque, l'inven- 
teur a imaginé de la munir d'un petit barillet lui assurant ainsi un mou- 
vement propre; ce qui fait que tout en étant solidaire de la roue de 
canon dont elle a la vitesse, son poids n'a aucune influence sur les 
organes moteur et régulateur. 

Avec cette montre^ une personne aveugle peut savoir l'heure très 
exactement; pour cela, elle n'a qu'à chercher par le toucher quel est le 
plot qui n'est plus en saillie sur le cadran ; la place occupée par celui-ci 
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détermine l'heure. Quant aux minutes, elle les estime d'après la posi- 
tion de Taiguille unique par rapport aux plots el à quatre pointes ou 
points de repère fixes placés sur les quarts. Le midi est au pendant. 

Cette montre pour aveugles est fabriquée par M. Georges Meyer, 
fabrique Ulinam, à Besançon. 



LA COUPE DE LA CHRONOHËTRIE FRANÇAISE. 



La Commission de la Coupe chronométrique, présidée par M. Lebeuf, 
Directeur de l'Observatoire de Besançon, assisté de M. Âdler, Président 
du Syndicat de THorlogerie bisontine, a passé commande à MM. Boin- 
Henry, les orfèvres bien connus, de l'objet d'art qui sera décerné pour 
la première fois en 1907. 

Afin de donner à cette récompense un caractère de haute valeur artis- 
tique, la Commission a voulu sortir des sentiers battus, et son choix 
s'est arrêté sur une composition parfaitement appropriée à l'objet du 
concours. Une Uranie, posée légèrement sur une sphère céleste, médite 
gravement, le compas en main, sur les découvertes de l'astronomie et 
de la mesure du temps. Elle domine dans une pose fort heureuse un 
ensemble décoratif composé des attributs habituels du Temps. Le tout 
repose sur un socle portant une suite d'ornements à la Clodion. Les 
parties métalliques sont en vermeil, mélangées de marbre blanc et bleu 
turquin d'un bel effet. Sur la façade se trouve un cartouche avec l'ins- 
cription : « Coupe de la Chronométrie française »; sur les côtés du 
socle, on a réservé des petits panneaux sur lesquels seront gravés les 
noms des divers titulaires de la Coupe. 

Nous publierons d'ailleurs dans ce journal un cliché de cet objet 
d'art aussitôt que les artistes auront terminé leur œuvre. Nous savons 
qu'ils mettent à son exécution tout leur amour-propre et nous sommes 
convaincus que leur jolie composition sera parfaitement réussie. 

{Observatoire de Besançon.) 



Ik>ii8 au Masée-Bibliothèque de la Chambre syndicale. 



lÛM. Joseph. — Un chronographe astronomique de Radier. 

BoRREL. — Mémoire sur un appareil pour la transmission des signaux 

dans les ports, par M. Borreh 
RoDANET. — Mouvement de pendule ancien avec complication et 

réveil. 
DE Ret Pàilhade. — La montre décimale. 
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L*H0RL06E ASTRONOMIQUE D*ORONCE FINE 



Les cinq plans du prisme formé par la partie cssenlirlle de Thorloge sont 
occupes par des indications horaires et astronomiques. Une des faces est con- 
sacrée aux heures et à i*astroIabe, une autre à Saturne et à Jupiter, la troisième 
à Mars et à Mercure (1), la quatrième, à Vénus et au soleil, et la dernière, à la 
lune et à la révolution de son nœud ascendant. 

Toute simple et bien ordonnée qu'elle paraisse, cette distribution n*est cepen- 
dant pas heureuse car les heures qui sont cependant Télément le plus impor- 
tant de toute horloge ne tiennent pas dans celle-ci plus de place que la révolu- 
tion diacoutique de la lune. 

Au point de vue décoratif, Tliorloge d'Oronce Fine est, sans contredit, infé- 
rieure à celle de la cathédrale Saint-Jean, de Lyon {fig. 23), dont Taspect monu- 
mental a quelque chose d'imposant. La cage qui renferme le mécanisme de 
cette dernière comprend quatre faces dont trois seulement portent des données 
horaires ou astronomiques; la quatrième, tournée vers le mur voisin, est une 
simple porte, par Touverlure de laquelle on peut atteindre les organes inté- 
rieurs. 

DansThorloge de Fine, où les cinq faces sont utilisées comme on Ta explique 
plus haut, le constructeur a appliqué Tastrolabe sur un volet à charnières pou- 
vant se rabattre de haut en bas et qu'on maintient fermé au moyen d'un petit 
loquet. C'est par Touverture démasquée qu'on peut introduire la main dans la 
cage; seulement, lorsqu'on ouvre le volet, on désengrène deux mobiles (pignon 
et roue) qui donnent la mouvement à Técliptique de Taslrolabe; déplus, 
l'écliplique, qui n'est plus maintenu et qui n'est pas équilibré, est entraîné par 
son propre poids autour de son axe excentré. Donc, quand on referme le volet, 
on risque de fausser quelques organes du mécanisme si on ne conduit pas 
l'opération avec le soin désirable. 

Le caractère mystique de Tornementation des faces de l'horloge était vrai- 
semblablement une chose très goûtée à l'époque de sa construction. « Ces Pla- 
ît tines artistement gravées, dit la brochure anonyme, représentant la figure 
« de chaque Planète avec des hyeroglifes significatifs des influences d'icelles 
« sur la terre, & bornées par dei cercles très-exactement divisez en trois cens 
u soixante degrez... . » 

On sait qu'Oronce Fine était professeur de mathématiques à cette école libé- 
rale qui s'intitule de nos jours « Collège de France » et de plus, qu'il comptait 
parmi les fervents de l'astrologie. Ceci explique l'abondance des signes affectés 
aux prédiction? occultes qu'il a placés sur son horloge et c'est peut-être à leur 
présence qu'était dû le grand désir qu'avait de posséder cetle pièce, le cardinal 
de Lorraine, dont l'amour pour les sciences astrales était excessivement déve- 
loppé. 

(1) Nous aurons à revenir plus tard sur la confusiou qui règne entre le soleil et 
Mercnre. 



L HORLOGE ASTRONOUIQUE D ORONGE FI^E. 21 1 

Cel état d'esprit de l'époque se trouve mis en lumière par Db La Lâkdb 
qoaod il dit, au sujet du sultan de Turquie (I) : « En lisant dans le Mtrcurt de 
u France une Lettre où je raccootois la curiosité que le Grand-Seigneur, eut 



<• l'année dernière de recevoir tous les Uuvrajtes publiés pnr les Astronomes de 
« l'Académie, on remarquera qu'il demandait sur-tout les prédictions qui se 
« faisoicnt sûr l'avenir par la science des astres, peut-être sa Hautcsse ne dési- 



(I) DoNsaNN. Atlronomie, t. I, p. : 
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« roit nos Livres d'Astronomie, que pour y Toir le sort des Puissancôs qui 
a sembloient alors acharnées à se détruire (i). » 

Quant aux hiéroglyphes dont parle la même brochure anonyme» il ne faut pas 
oublier les idées singulières qui avaient cours depuis la Renaissance à propos 
de ces figures énigmatiques. Les artistes y voyaient des signes mystérieux des- 
tinés à accompagner leurs productions ; tels les dessins que le poète et peintre 
Salvator Rosa plaça sur un obélisque pour remplir le fond de son Démocrite: 
un bizarre griffonnage au milieu duquel on remarque quantité d*yeux. Les 
savants interprétaient les hiéroglyphes dans un sens symbolique ou même 
moraliste ; ainsi, De La Lande dissertant sur l'astronomie des Égyptiens, parle 
d'une « manière mystérieuse & énigmatique de l'expliquer en envcloppan! leurs 
u connaissances sous des hiéroglyphes & des emblèmes n. 

Il se peut que pendant l'occupation arabe de l'Egypte où il existait encore 
des païens capables d'interpréter les hiéroglyphes, des savants arabes aient 
acquis des connaissances dans la lecture de celte écriture sacrée; mais rien de 
cette science ne passa en Europe où ou ne connut que le malheureux opuscule 

d'HORAPOLLB. 

M. P. PiERRET a cité un curieux exemple de l'interprétation de ces figures 
symboliques gravées sur un monument égyptien, par un savant universel du 
X.yil° siècle, le père Kirchbr (2) qui décrit l'inscription comme il suit, dans le 
tome m de son Œdipus j^gyptiacm : «Dans la troisième colonne un serpent se 
« rencontre avec deux plumes, un schème d'eau, un œil, un sceptre, une 
(c colombe, un gnomon sur lequel est placée une sphère, ainsi qu'un vase dont 
H émergent trois fleurs de lotus, suivi d'un carré dans lequel se trouve inciu 
t< un faucon avec une cycloïde, d'un schème d'eau double, d'une cycloîde, d'un 
u scarabée, d'une plume (t7 saute ici un signé)td*\xn bras étendu (il en saute un 
« autre). » 

Voici maintenant l'interprétation donnée à ces signes par le père Kircher: 

<c Le pourvoyeur d'humidité, d'intelligence vitale, tempère tout d'une façon 
« admirable par la symétrie et l'amour qu'il place dans toutes les choses de ce 
« monde ». 

Voici d'autre part la traduction faite par M. Plerret : 

t( Oraison pour l'Osiris Har-Khcb dont la parole est vérité, né de Ta-ti-osiris : 
M Que le Nil Taccorde l'eau, que le dieu des grains t'accorde le pain,qu'Hathor 
u t'accorde la bière, que Rancn t'accorde le vin, qu'Isis t'accorde le lait. » 

Pour revenir aux hiéroglyphes de l'horloge de Fine, on ne sera donc nnlie- 
inent surpris d'apprendre qu'ils n'ont rien de commun avec l'écriture lapi- 
daire des Égyptiens. Ce sont simplement des gravures ombrées, traitées avant 
tout à l'cau-forte et représentant des personnages mythologiques dans un entou- 
rage de fleurs formant une ornementation confuse en harmonie avec le caractère 
mystérieux de l'astrologie. Le fond de la gravure est rehaussé de couleurs, 
rafraîchies probablement au cours des restaurations successives de l'horloge. 
N^ous en donnerons plus tard un échantillon en traitant des planètes. 

Le mécanisme de la partie régulatrice de l'horloge se composait en premier 



(i) Loc. eil., p. 77. 

(2) Les SarcopfMges D^ et 1 du Louvre dans la Revue égyptologique, 4<> Paris, 
2» année (1881), n» ï. p. 25. 
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Ijea d'an arbre horizontal portear d'un tambour en bois sur lequel s'enroulait 
Il corde sopporlaot le poids motear. L'arbre en fer, bien coDservé, porte à nne 
extrémilé un carré pour la manivelle ou pour la clé qui servait au remontage 
do poids. Au cours du XVIIl" sitcle on a raccourci le tambour en le sciant 
grosaiËremenl par la moitié pour faire de la place à un penilillon dont il ne 
reste aajourd'hui qu'un bout de cardon tombé sur le tambour. Les autres 
mobiles sont dispersés ou ont disparu; on doit le regretter doublement puisque 
les pièces k foliot sont assez rares et parce que celle-ci était d'une exécution 
lOigoée. 

A ce sujet nous reproduisons le dessin manuscrit d'un mouvement à foliot 
ifig. 24) appartenant à la Bibliothèque de l'Union centrale des Arts décoratifs ; 
si celte composition n'a pas le mérite d'avoir été exécutée, elle a du moins 
la valeur d'un document inédit. 



Higure S*. 

Quoiqu'il en soit de l'étal de conservation des roues et des pignons de l'hor- 
loge d'Oronce Fine, l'absence totale on partielle de certaines pièces est sans 
ÎDflnence sur la valeur inestimable que l'horloge lirait des données astrono- 
miques qu'elle pouvait fournir. On sait par des brochures anonymes, et apo- 
cryphes, que le rouage était construit en u acier d'Espagne éUmé ». C'est un 
ocellent procédé méritant d'être plus sauvent appliqué, car, malgré trois siè- 
cles et demi, il n'y a nulle trace de rouille sur les parties importantes restées en 
place. 

L'horloge a subi au XVIII* siècle une ou plusieurs réparations ; en tout cas, 
l'introduction du pendillon a exigé le remplacement de la roue d'échappement 
par une autre très petite en laiton. Il est probable que d'autres mobiles subi- 
rent le même sort, mais tout cela a disparn ; cependant il en reste asseï pour 
juger de ce que fut ce triste rhabiltagt. 

Le désir de voir en mouvement les organes extérieurs des cadrans, a conduit 
les profanes i les faire tourner à la main, complétant ainsi la ruine de l'hor- 
loge ; d'autre part, les restaurations faites b cette pièce historique, non en vue 
de sa conservation, mais dans le seul but de la faire marcher en 'a moderni- 
sant, jettent une vive lumière sur le peu d'inlirét qu'on perlait à l'histoire des 
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sciences et sur la façon superficielle dont celles-ci étaient souvent cultivées (I). 
Ainsi NEUHARN.qui avait posé la question de savoir s'il convenait de restaurer 
riiorloge ou d'introduire à l'intérieur un mécanisme moderne, disait : ti Je 
u penche pour ce dernier mode, mais pour ce qui concerne l'horloge seule- 
u ment. Dans ce cas je propose de faire l'horloge nouvelle en bronze et acier 
it trempé avec un échappement d'une grande précision .et application du pen- 
ce dule (2). » (A suivre.) 



MODIFICATION DU CADRAN SOLAIRE (3) 



De tous les appareils usités jusqu'à ce jour pour observer le passage 
du Soleil au méridien, aucun ne présente la simplicité de celui décrit 
par VAnntiaire du Bureau des longitudes à Tarticle : Cadrans solaires. 

Il ne comporte, en effet, aucun instrument d'optique, et tous ses élé- 
ments peuvent être établis avec des moyens rudimenlaires à la portée 
de tous. Malheureusement il présente aussi des défauts qui en rendent 
Tusage incertain ; il ne donne que des indications fort vagues, en 
général peu lisibles et toujours fort peu précises. 

Les causes de cette imperfection sont dues aux mauvaises conditions 
de son établissement et ont pour résultat de donner des images peu 
nettes, presque annulées par la lumière environnante, se déplaçant 
avec une grande lenteur et se projetant trop obliquement sur le cadran. 

La seule énumération de ces défauts suffit pour en indiquer les 
remèdes et créer h peu de frais un appareil presque parfait. Les images 
seront rendues nettes par l'emploi d'un sténopé, la lumière environ- 
nante sera annulée en enfermant le cadran dans un local obscur ne 
recevant à peu près d'autre lumière que celle qui traverse le sténopé, 
l'obliquité sera réduite au minimum en orientant l'ensemble, sténopé 



(1) Il convient de distinguer en parlant de Thistoiro des sciences. L'étode métho- 
dique des instruments d'observation est en réalité assez récente ; V Astronomie de De La 
Lande, véritable « corpus » astronomique pour Tëpoque, renferme bien la description 
de tous les instruments, mais on n'y trouve pas l 'appréciation mathématique qu'on 
eût pu faire de chacun d eux, d'après les résultats obtenus. 

On peut comparer cet'.c manière de traiter l'étude des instruments astronomiques à 
celle qu'un emploie dans les armées modernes pour exposer aux cadres inférieurs la 
« théorie des armes à feu ». 

Quelle difTérencc entre le travail de De La Lande et les œuvres astronomiques deBiOT, 
de Bhun.non et de tant d'autres qui out fait une large place h la partie technique t 

(2) Dans son devis, etc , page 9 du manuscrit n^ 1086 de la Bibliothèque Sainte- 
Geneviève. 

(3) Extrait du Bulletin de la Société astronomique de France (mai 1907). 
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cl cadran, suivant la direction des rayons solaires moyens, c'est-à-dire 
des équinoxes au midi vrai. 

L'emploi du sténopé et de la chambre noire permettent en outre 
l'agrandissement de l'appareil sans autre limite que la grandeur du 
local dont on dispose et par suite d'augmenter la précision qui sera 
proportionnée à cette grandeur. 

Ces diverses mbdiiicalions sont représentées schématiquement par la 
figure 1. 

La surface du papier étant prise pour plan méridien : o représente 
le trou du sténopé, ab le cadran ; osh direction des rayons solaires à 
midi vrai des équinoxes; oa, ob celle des rayons des solstices, abstrac- 
tion faite de la réfraction atmosphérique qui peut être négligée. 




/^ y^y/^^y^ 



I 



I 






î 



Figure 1 



Les rayons d'équinoxes font avec la verticale passant par le cenlre 
du slénopé un angle a égal à la latitude du lieu ; les rayons oa^ob font 
ave 0$ des angles de 23°27' représentant l'obliquité dcrécliptiquectoé 
étant perpendiculaire à 05, il s'ensuit que le cadran sera incliné sur 
l'horizon d'un angle égal à a ou latitude du lieu. 

Un schéma semblable est facile à tracer et pourra servir de base îi la 
construction de Tappareil s'il est établi correctement et à une échelle 
suffisante. 

Pratiquement, le cadran sera réduit à une règle en bois de longueur 
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et largeur suffisantes, peinte en blanc au moins sur sa surface supé- 
rieure, et portant pour toute indication un trait noir, aussi fin et régu- 
lier que possible, d*une rectitude parfaite, s'étendant sur le milieu de 
la règle d'une extrémité à l'autre. 

Cette ligne devra être, lors du montage, amenée exactement dans le 
plan méridien passant par le centre du sténopé et aura alors la direc- 
tion de Taxe terrestre. 

La règle sera munie des attaches nécessaires pour la fixer invariable- 
ment à sa position ; mais ces attaches pouvant à volonté varier de 
forme selon les moyens dont on dispose, leur description ne figurera 
pas dans cette note, pas plus que les méthodes propres à déterminer 
les autres éléments nécessaires à la construction tels que longitude, 
latitude et tracé du méridien ; il y a seulement lieu de remarquer que, 
vu la précision qu'on veut et peut obtenir, la détermination de ces 
divers éléments doit être faite le plus correctement possible. 

Un sténopé, faisant l'office d'objectif, donne une image réelle et ren- 
versée du Soleil, d'un diamètre voisin de 1 centimètre par mètre de 
distance au sténopé. On obtiendra donc sur la règle un disque lumi- 
neux d'une étendue proportionnelle à Téloignement du sténopé. Une 
image semblable ne permettrait pas d'estimer correctement le moment 
précis où son centre coïncidera avec le trait fin et qui est aussi le 
moment où le centre du Soleil se trouve dans le plan méridien. A vrai 
dire, il existe plusieurs procédés pour y arriver : mais ils nécessitent 
des calculs ou rétablissement de tables spéciales ; il vaut mieux se passer 
de ces moyens en adoptant une disposition additionnelle permettant de 
faire la lecture directement, sans aucune correction et avec une grande 
précision. 

Elle consiste à substituer au seul trou de sténopé o figure 2 percé 
sur le clinquant, 2 trous a et 6 situés sur une perpendiculaire au plan 
méridien MM' et à égale distance de part et d'autre de ce plan. Selon 
récartement des deux trous, on produira à volonté des images sépa- 
rées, tangentes ou sécantes, et en raison de la symétrie des deux trous 
par rapport au plan méridien, ces diverses images seront symétriques 
par rapport au trait fin de la règle quand le centre du Soleil sera dans 
le plan méridien. 

11 est évident que deux images séparées n'ont pas plus de valeur 
qu'une seule et cette combinaison est à rejeter. 

Les images tangentes peiivent être utilisées ; mais la tangence par- 
faite est difficile à assurer en tout temps en raison de la variabilité de 
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grandeur des iiuages selon les saisons et leur emplacement sur la 
règle. 

Les images sécantes sont au contraire parfaites pour l'emploi quand 
la partie sécante est réduite à 1 ou 1,S milliniËtre de largeur. 

On obtient en effet ainsi, figure 3, sur un fond obscur, deux dis- 
ques éclairés o et o' et & leur intersection un fuseau d'éclairage double, 
1res étroit, et k pointes fines directement opposées à deux pointes 
sombres. 

L'axe de symétrie de ce fuseau sera au moment du passage en coïn- 
dence avec le trait fin MM' qui est alors très visible. 



M' 

PigDce 3. 



La moindre dissymétrie dans le centrage est immédiatement percep- 
tible surtout si on examine l'image avec une loupe ordinaire à manche ; 
et, si on a un peu l'habitude de l'observation, l'incertitude est fort 
courte et ne dure pas plus d'nne demi-seconde avec un appareil sem - 
blable h celui qui a été monlé pour les essais, et dont en dernier para- 
graphe on trouvera les caractéristiques. 

L'appareil monté suivant les indications ci-dessus ne peut servir que 
pour l'observation du midi vrai, tandis que le cadran solaire ordinaire 
porte en général des divisions supplémentaires pour un ccplain nombre 
d'heures. 

Si on prend la peine de vérifier l'exactitude de ces graduations acces- 
soires on reconnaîtra sans difficulté qu'elles ne peuvent être justes ; 
leur utilité devient donc contestable. Cependant, en se basant sur les 
considérations suivantes, on peut réaliser quelque chose de sem- 
blable: 

l» De ce que la règle est inclinée exactement suivant la latitude du 
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lieu et son plan perpendiculaire à la direction des rayons solaires des 
équinoxes au moment du midi vrai, les graduations latérales seront 
sans erreur sensible des droites parallèles au trait méridien ; 

2^ Mais en raison de l'inégalité des jours solaires et de la réfraction 
atmosphérique, il convient de limiter ces divisions k une étendue de 
minutes de temps seulement, avant et après le midi vrai; les pertur- 
bations précitées ne troublent alors que de 1,5 à 2 centièmes de seconde 
en plus ou en moins par minute Texactitude des observations et ne 
donnent pour les 5 minutes qu'une différence de 0»,07 à 0%! de part et 
d'autre, ce qui restera négligeable. 

(A suivre.) 



NÉCROLOGIE. 



Jixles OROSSMANN 

Né en 1829, à Eberswalde, Jules Grossmann fit, dès l'é.ge de quinze ans, son 
apprentissage d'horloger, dans lequel il témoigna de sérieuses dispositions. 
Après avoir travaillé quelques années à Berlin, il se rendit eu 1851 à Londres, 
et en 18S3 il arriva à La Chaux-de-Fonds, puis en 1854 au Locle, où il occupa 
SCS talents à diverses parties de l'Horlogerie. En 1858, il entre comme visiteur 
dans un comptoir de cette ville, mais un an aprùs il reprend ses idées et se 
voue, dès lors, complètement aux questions* de réglage, dans lesquelles il 
devait s'illustrer et qui devaient lui créer une place marquante dans les rangs 
des gloires horlogères ds la Suisse. Jules Grossmann aura eu en effet le mérite 
inestimable d'avoir, le premier, découvert les secrets du réglage de précision 
et c*est grâce à ses travaux que THorlogerie soignée, la Chronométrie purent 
trouver un essor qui les emporta dans les hautes sphères de la renommée. 

C'est en 1861 que Touvrage du mathématicien et ingénieur Ed. Philippe, sur 
le « Spiral réglant », lui ouvrit de nouveaux horizons, et Jules Grossmann ne 
recula pas devant la difticulté d'acquérir seul les connaissancos nécessaires en 
géométrie, trigonométrie et en analyse mathématique, pour pouvoir profiter 
des révélations du savant ingéoieur et pour les appliquer au réglage des 
montres. 

En 1868, ses connaissances approfondies en Horlogerie le désignèrent pour 
prendre la direction de TËcole d'Horlogerie du Locle, dont il fut, au commen- 
cement, le seul maître avec cinq élèves. Dès lors, la vie de Jules Grossmann 
est liée intimement à celle de cotte École professionnelle et à son développe- 
ment, dont il vit éclore les phases successives. Ce n'est qu'après trente-trois 
années d'une activité ininterrompue qu'il se retira à l'ombre du grand arbre 
dont il avait vu pousser tous les rameaux et à la croissance duquel il avait voué 
toutes ses forces, toute son intelligence et toute sa sollicitude. 

Combien de jeunes gens a-t-il initiés aux mystères de la science horlogère ? 
Pour les dénombrer, il faudrait additionner tous les noms qui remplissent 
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copieusement les rôles de fréquentation de l'Ëcole d*Horlogerie. Combien de 
fins horlogers de la contrée lui doivent leur bagage de connaissances? Et hors 
des frontières, par delà les mers mômes, combien trouverait-on de ses anciens 
élèves qui sont redevables de leur mérite et de leur réussite à leur ancien pro- 
fesseur ? Pour donner une idée de la portée et de Texcellence de son enseigne- 
ment, disons qu*en 1904, les réglages de tous les chronomètres ayant remporté 
des prix au concours de l*Observ^toire de NeUchàtel furent exécutés par d*an- 
ciens élèves de M. Jules Grossmann. 

Depuis quelques années» M. Grossmann était un peu affaibli par le poids des 
ans. mais il continuait néanmoins ses visites quotidiennes où, malgré une 
retraite bien méritée, il ne cessa de s'occuper jusqu'au bout de la section d'Hor- 
logerie. La maladie l'a terrassé rapidement, sans le laisser trop souffrir. 

En dehors de l'École d'Horlogerie, Jules Grossmann a pris plaisir à s'occuper 
de toutes les questions d'enseignement. Il a fait partie, pendant une période de 
quinze ou vingt ans, jusqu'en 1903, de la Commission scolaire. Rappelons 
encore qu'il fut délégué, par le Conseil d'État, aux Expositions universelles de 
Paris en 1867 et 1878, ainsi qu'à Vienne. 

Le savant horloger laisse derrière lui une œuvre impérissable. Il a publié, 
en collaboration avec son fils, M. Hermann Grossmann, directeur de l'École 
d'Horlogerie de Neufcliâlel.. des travaux appréciés. Mais ce qui fera sa gloire, 
c'est son Traité complet de Tliéorie dC Horlogerie, dont il finissait de rassembler 
les matériaux précieux et dont la publication est proche. Cet ouvrage est impa- 
tiemment attendu dans les milieux horlogers et chacun regrettera que Jules 
Grossmann n'ait pu voir poser le dernier fleuron de la couronne qui ennoblit 
sa carrière si bien remplie. 

A sa famille en deuil, nous apportons l'hommage ému de noire admiration 
pour celui qui n'est plus et nous la prions d'accepter l'expression de notre pro- 
fonde sympathie. 

(Revue Internationale de C Horlogerie.) 
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Une horloge en retard — Il est une horloge à Paris qui fait la joie des gens 
désireux de ne pas vieillir. C'est celle du Peiit-Palais. 

Depuis six ans ses aiguilles n'ont pas bougé. Elle marque toujours Theure 
de la clôture de l'Exposition, l'heure sur laquelle on TarrÔla après avoir fermé 
toutes les portes : 6 h. 10. 

Avec un peu d'imagination on pourrait, en la regardant, se croire encore 
à l'automne de 1900. Cette horloge arrêtée, qui refuse de marquer la fuite des 
jours, est beaucoup plus gaie que certaine autre, encastrée dans la façade 
d'une vieille maison de la rive gauche, marchant parfaitement, et au-dessous 
de laquelle le passant qui regarde l'heure peut lire cette terrible inscription : 
« Il est plus tard que tu ne crois ! » 

Là rareté du platine. — Le platine est un métal qu'on ne connaît que depuis 
une époque relativement récente. Les anciens ne le possédaient pas ; les alchi- 
mistes du moyen âge, infidèles ou chrétiens^ ne le découvrirent point dans 
leurs creusets et alambics. Il n'a été découvert que vers le milieu du XVliP siè- 
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ele. Mais il y a ceci de curieux dans son histoire, que tandis que de tous les 
autres métaux, à mesure q«e le besoin s'en faisait plus fortement sentir, des 
gisements nouveaux se révélaient, le platine, qui pourtant est très apprécié et 
très recherché, reste fort rare. Les endroits oîi on le trouve sont en petit 
nombre ; les gisements en sont très clairsemés. Aussi le platine ne baisse-t-il 
pas de prix : sa valeur a toutefois beaucoup varié. En 1822, il valait 10,000 francs 
le kilogramme : en 1870, après la découverte des gisements de l'Oural, il était 
à i,500 francs, Mais en 1895, on le cotait 3,000 francs environ, et aujourd'hui 
son cours est plus élevé. Comme on le voit, le cours de ce métal atteindra 
bientôt le taux de Tor, de sorte que celui-ci sera souvent substitué an platine 
dans l'industrie, particulièrement dans les applications de la physique et de la 
chimie. 

C'est dans l'Amérique du Sud que le platine fut d'abord découvert : on le 
considéra comme une sorte d'argent : d'où son nom (de plata^ argent, en 
espagnol). On le trouve encore en Colombie, au Brésil, à Haïti, à Boroéo : 
mais c'est dans les monts Ourals qu'il est le plus abondant. Les mines de 
l'Oural en fournissent chaque année 4,000 kilogrammes environ : le reste da 
monde en fournit un millier à peu près. C'est donc la Russie qui détient la 
production et le marché du platine. Il paraîtrait que les Russes ont songé à 
démonétiser les pièces d'argent antérieures à 1850, afin de les faire rentrer, 
pour en extraire le platine qui y a été incorporé : mais ces pièces sont devenues 
rares : les chimistes, avant les autorités, ont eu la même idée. Et, le platine 
reste rare, très rare : il y a pénurie de platine : et à cor et à cris l'industrie 
demande qu'on découvre de nouveaux gisements du précieux métal, ou bien le 
platine atteindra des prix que la fabrication ne pourra pas exiger de la consom- 
mation. 
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Coupures aux doigts. — Laver avec une solution d'acide thymique ; il en résulte 
une vive sensation de brûlure qui cesse immédiatement avec l'hémorragie. A défaut 
d'acide thyniique» on emploiera du vinaigre étendu d'eau. 

Ne jamais employer du perchlorure, qui est dangereux ; seul le médecin doit le 
prescrire. 

Composition métallique plastique. — Prendre suivant le degré de dureté désiré. 
20, 30 ou 36 parties en poids de enivre pur pulvérulent ,* mouiller cette poudre dans 
un mortier de porcelaine avec de Tacide sulforique (dénoté 1.85). Ajouter 70 parties de 
mercure en agitant constamment. Lorsque le <;uivre est amalgamé» laver la pâte à l'eaa 
bouillante pour enlever l'acide sulfnrique et laisser refroidir. Cette pâte peut prendre 
toutes les formes si on l'emploie immédiatement. Si on la laissait durcir, on lai 
rendrait sa plasticité en la chautTant à 300« puis en la triturant dans un moulin 
chauffé à 100». 

Ce produit devient dar comme de Targent ou du béton au bout de iO heures ; il 
est susceptible de poli comme ces deux métaux. 

{Metalarbester,) 

Retaillage des limes par voie électro-ehimiqM. — Voici comment on opère : dans 
un bain de 

Eau 100 parties 

Acide nitrique 6 parties 

Acide snlfurique w . . . 3 parties 
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On Bttspend les limes à retailler sor une tringle qui commuDique par un fil à une 
série de charbons de cornue placés dans le môme liquide. 

Les charbons et les limes sont disposés à une petite distance en face les uns et les 
autres ; il se fait un couple, la corrosion du métal n'a eu lieu que dans les creux, où 
tout au moins, les arêtes émoussées deviennent vives comme sur Foutildu taillandier. 
11 faut laisser les limes vingt minutes dans le bain. 

Il est nécessaire, pour la bonne réussite, de laver au préalable les limes dans une 
solution alcaline chaude pour les dégraisser avant le traitement. 

A la sortie du bain, il faut les laver avec précaution, les sécher de suite et les 
graisser pour éyiter l'oxidation. 

Bronzage. — Pour donner aux statues une belle patine, il suffît de les enduire 
d'huile végétale et de les abandonner ainsi plusieurs mois. 

Le bronzage des grandes statues se fait avec une solution de 100 gr. de sulfhydrate 
de potassium ou d'ammonium dans 2 1. d'eau. On badigeonne la pi(*ce et, après un 
certain temps, on la lave à Teau avec une éponge ; on recommence deux fois ces 
opérations. 

Les monuments en bronze, recouverts d'un dépét noirâtre, doivent être lavés avec 
nne solution de carbonate d'ammoniaque. 

Bronzes florentins. — La fleur cuivre, l'objet en foule par le procédé galvanique, 
se gratte, se brosse pour le rendre brillant, et on le recouvre au pinceau avec la 
mixture suivante : iO parties du sanguine, 4 parties de sanguine et iO à 12 parties 
d'esprit-de-yin ou d*essence de térébenthine. La pièce est abandonnée jusqu'au lende- 
main et brossée. 

Du val recouvre les bronzes avec du cuivre et les enduit avec la composition suivante : 
35 gr. de carbure de fer, 62 gr. de sanguine et 100 gr. d'alcool à 36^. Après 
24 heures, les pièces sont brossées h, la brosse dure. On peut obtenir une teinte plus 
foncée en ajoutant un peu de mine de plomb à la composition. 

Le florentin au vernis s'obtient en recouvrant de bronze lo cuivre à la pile ; on le 
barbouille avec une bouillie claire de vinaigre et de plombagine ; on sèche à la brosse, 
on attend au lendemain et on recouvre l'objet de vernis florentin ; on le laisse sécher 
et on le brosse avec une brosse douce. Le vernis florentin est une solution d'orseille, 
de gomme de laque, de sangdragon dans l'esprit-de-vin ; on filtre, et, au moment de 
s'en servir, on ajoute de la plombagine et de la sanguine. 

Un procédé plus simple consiste à recouvrir le bronze cuivré avec une solution 
alcoolique de gomme laque cerise, ou bien on enduit la pièce cuivrée avec de l'huile 
d'olive, on la sèche à la sciure de bois et on la chaufl'e légèrement sur un feu doux. 
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Pour paraître prochainement : L'Horloger à V établi, guide pralitjue du répa- 
rateur et du repasscur, par W. Schultz, traduit par Charles Gras, 3*^ édition, 
revue et considérablement augmentée (1 volume grand in-8% 400 pages, 
268 gravures). 

Nous ne pouvons que rappeler, au sujet de cet ouvrage, ce que nous en avons 
dit à l'époque de son apparition : 

« L'auteur possède à fond la théorie de la mécanique, et il a su grouper ce 
qu'il veut enseigner de la pratique avec une méthode qui fait honneur à son 
jugement et donne à son travail la valeur d'un guide recommandable et sûr 
pour l'ouvrier horloger, aussi bien que pour l'apprenti. » 

La 3* édition, corrigée et augmentée, fera de L'Horloger à Vêtahli un livre 
que, dans leur intérêt, tous les pratiquants de l'horlogerie devront avoir sous 
la main. 

La 3" édition est offerte en souscription au prix de 6 francs. S'adresser à 
M. Ch. Gros, 74i rue du Faubourg-Poissonnière, à Paris. 
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Liste des derniers Brevets délivrés, concernant 
THorlofirerie et la Bijouterie. 

373099. Société C. Vigreux et L. Brillib. Système de distribution élec- 
trique de l'heure au moyen d'un relai synchronisé par un balan- 
cier régulateur indépendant. 

373179. Lbroy (L.-H.). Boîtier de montre antimagnétique. 

3732;{8. Ferrer (S.-â). Système de commande des horloges à publicité. 

372985. Société Alslienbolaget Svenska Eleklrika Urfabriken. Dispositif do 
contact pour horloges électriques. 

372862. Ldpp (F.). Machine à couler pour la fabrication des bagues sans 
soudure notamment des alliances. 

372650. Pasquet (E.). Mouvement d'horlogerie. 

372195. SouvAY (P.). Mouvement d'horlogerie. 

372299. Barey-Volt. Machine à tourner les pierres fines d*horlogerie. 

373968. RcssBACH- Mouvement pour pièces d'horlogerie avec échappement 
tourbillon perfectionné sans roue fixe. 

374051 . Lewis. Lorgnon. 

373230. Allport et Norhoyle. Dague magnétique. 

373392. Bré. Fermeture de sûreté pour boucles d*oreilles. 

373801. POBTTO. Horloge distributrice hydropneumatique. 

373986. L'Hbrondbau. Mode de montage des perles fines. 

373689. Société C. Yigreux et L. Brillé. Système électromagnétique de 

sonnerie d'iicures pour pendules. 
374306. Société Stbigbr et Besançon. Dispositif de remontasse électrique 

automatique du poids moteur d'un mouvement d'horlogerie. 

374350. FouRNiBR. Jumelle à prismes. 

374429. Société Bassbrt et Moreau. Fermeture pour bracelets. 

374612. Kelly. Système d'horloges électriques. 

374617. Corbat, Focrmer et Maillet. Système de boite de montre en nacre 
avec cercle de métal. 

374707. Pagano et Blandin. Barrette souple de collier de perles. 

375180. Féry (C). Pendule électrique sans échappement ni rouages. 

375033. RouzÉ (G.). Pince de fixation pour épingles de cravates. 

374729. Fêriol (A.). Lunettes spéciales pour automobiles. 

374970. BiZB et Claparèoe. Stéréoscope. 

374754. PRAQUIN (G.-L.). Procédé de fabrication d'articles d'orfèvrerie 
munis d'ornements obtenus par moletage. 

375003. Frossb et Schapals. Bague à transformation. 

374612. Kelly (M.). Système dMiorloges électriques. 

374661 . RouETSCHi (H ). Ctoche avec disposition électromagnétique de 
freinage du battant. 

Communiqué par l'Office des Brevets d'invention de M. H. Bobttchbr fils. 
Ingénieur-Conseil, 189, rue Lafayette, Paris (X« arr.). Téléphone 420-52. 
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JOURNAL DE L'HORLOGERIE FRANÇAISE 



CENTENAIRE 

du. X>éoès de 

Ferdinand BERTHOUD 



COMITE FRANCO-SUISSE 

80, Rue Manin (XIX< Arrond.) 



AJOURNEMENT DE LA FÊTE FRANCO-SUISSE A BERNE 



Paris, le 3 juillet 4907. 

M. A,' H. Rodanet, maire du //• arrondissement j Président du Comité 

franco-suisse du centenaire de Ferdinand Berthoud. 

Monsieur le Président, 

JM. le Président de la Confédération Suisse, à qui je n'avais pas 
manqué de faire part de votre désir, motivé par votre état de santé, de 
voir différer jusqu'au mois de septembre la remise du buste de Ferdi- 
nand Berthoud, me fait savoir, et j'ai Thonneur de vous le commu- 
niquer, qu'il est d'accord avec vous pour cet ajournement. 

Recevez, Monsieur le Président, les assurances de ma considération 
la plus distinguée. 

Le Ministre de Suisse, 
Lardy. 



Juillet 1907. 19 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D'ORONGE FINE 



La portion de rouage qui transmet le mouvement du tambour moteur aa 
mécanisme planétaire est très complète» ainsi qu'on en peut juger par la 
figure 26, qui va nous permettre d'en faire la description. 

Le tambour porte une roue de champ qui engrène avoc le pignon lanterné A 
fixé à carré sur un arbre vertical dont la partie supérieure communiquait 
autrefois, par engrenage, avec la sphère céleste qui formait le couronnement 
de l'horloge. Cet arbre est formé de deux tronçons vissés bout à bout et goa- 
pillés par une cheville traversant les deux pièces ; au-dessous de cet assem- 
blage peu rigide est disposé le pignon B engrenant avec la roue F, dont 
Tarbre G H passe par Taxe du prisme pentagonal formé par la cage de 
l'horloge. 

L'extrémité inférieure de l'arbre G H est terminée par un pivot qui roulait 
dans une sorte de crapaudine ménagée dans un [letit bloc de fer retenu sur un 
ponl par un rivet. Autour de ee rivet, le bloc pouvait prendre» à frottement 
gras, un petit mouvement angulaire qui donnait le moyen de régler au plus 
près la position de l'arbre GK par rapport aux divers engrenages qu'il com- 
mande ; le pivot supérieur H restant dans le trou d'un pont fixe rattaché à la 
couverture ea bois de l'horloge. 

La roue horizontale F, qui engrène avec le pignon B, porte sur la face infé- 
rieure une bande circulaire dentée formant une roue T de champ. Cette baade 
rapportée est fixée h la roue F par quatre rivures visibles sur la figure. 

Au-dessus de la roue F, vers l'extrémité de Parbre G H, est montée une roue 
de champ I ayant le même diamètre et le môme nombre de dents que le mobile 
T. Les roues T et I mènent chacune quatre roues verticales identiques de forme 
et de denture, disposées parallèlement à quatre des faces de Thorloge et dont les 
arbres sont supportés par des ponts fixés aux platines du cadran. Tous ces 
mobiles sont utilisés à la conduite du mécanisme planétaire. 

Le pignon B porte G ailes ; les mobiles F, T, I ont chacun 90 dents, et les 
roues verticales R» , R" > R'" R^"', 54 dents. 

A la face de Khorloge sur laquelle figurent le cadran des heures et l'astro- 
labe, correspond un dispositif d'engrenage évidemment combiné en Toe de 
l'existence d'une large ouverture à proximité, qui en permettait la visite et 
l'accès. Ce dispositif est représenté par l'arbre incliné ?■ , P** , sur lequel sont 
visibles, à la partie supérieure, la roue R et, plus bas, la roue U, La roae H 
engrène avec la roue de champ S, qui porte 12 chevilles Q,, Q^, Q,, des- 
tinées au déclenchemeni d'une sonnerie. La roue U mène une roue de champ 
S» qui tourne avec l'écliplique de l'aslrolabe. L'arbre P' P" reçoit son mou- 
vement de l'arbre principal AD, par un système de renvoi composé des rouesK 
et N portées par l'arbre transversal LM. Le premier de ces mobiles engrène 
avec une roue C portée par AD, et l'autre avec une roue fixée sur P» P"- 
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Il est à remarquer que la roue N devrait être à champ comme la roue K, 
puisque les conditious de transmission sont les mêmes. L'enj^renage d'angle de 
deux roues plates constitue un système défectueux que l'on rencontre souvent 
dans les mécanismes de la même époque et qui ne se répète pas dans rhorloge 
d'Oronce Fine. On est donc fondé à croire que la roue N est l'œuvre d'an 
maladroit réparateur. 

Les roues C, K, N, sont également nombrées (48 dents), a6n que les 
arbres AD et pi P" aient la même vitesse de rotation. Les roues R et U ont 
respectivement 40 et 20 dents ; les roues S, S^ ont chacune 60 dents. Il r^ulte 
de ces nombres que la roue S fait deux révolutions pendant que la roue S' en 
fait une. Si donc Técliptique a exécuté un tour, le cadran des heures a marqué 
deux fois 12 heures, soit 24 heures. Mais pour que l'écliptique fasse une 
rotation apparente dans le ciel, il faut que le temps soit compté en heures 
sidérales, dont 24 forment seulement 23 h. 54 m. 4 s. 09 de temps moyen. 
Donc si le mouvement de l'écliptique s'accorde avec le mouvement apparent da 
soleil, le temps marqué par l'horloge est sidéral et, dans ce cas, comment con- 
cilier cet état de choses avec l'existence d'une sonnerie dont l'objet ne répond 
à aucun besoin et dont le côté ridicule apparaît sans qu'il y ait lieu d'insister? 

Disons qu'un simple examen de la sonnerie suffit à montrer qu'elle est pos^ 
térieore au reste du mécanisme. Alors il faut admettre qu'un des possesseurs 
de l'horloge après 0. Fine a fait établir la sonnerie et qu'il a fait transformer, 
à cette occasion, le rouage sidéral. En discutant cette hypothèse avec le 
regretté M. Bacqubvillb, nous fûmes conduits à examiner avec beaucoup de 
soin les détails du cadran des heures inséré par Dubois dans son Histoire de 
VEorlogerie, et dont nous donnons à plus petite échelle (fig. 27), la repro- 
duction, après l'avoir complétée. 

On voit d'abord, gravé sur la face même de l'horloge, un cercle des heures 
devant lequel tourne un disque entièrement gravé et rehaussé de couleurs, fixé 
par son centre sur l'arbre de la roue S. Ce disque porte l'aiguille indicatrice 
des heures, qui est une palmette noire en relief, visible sur la Hgure, à cêté de 
1 heure. 

Sur le disque porte-aiguille est représenté un cercle d'heures dont la numé- 
ration marche en sens inverse du mouvement de la roue S. Que penser de ce 
second cadran ? Peut-être faisait-il partie d'un système de réveil ? En effet, si 
le disque porte-aiguille est préparé pour pouvoir recevoir, sur l'une ou l'aotre 
des heures de son cadran, une fiche destinée à déclencher, en passant sous le 
nombre 12 du cadran fixe, un levier commandant un système de sonnerie ; on 
aura, dans toute sa simplicité, un réveil qui fonctionnera lorsque la palmette 
marquera l'heure choisie, pourvu que la fiche ait été placée au point convenable 
du cadran mobile (1). 

Le réveil étant une invention plus ancienne en .date que la sonnerie, on se 
demande s'il n'est pas reslé du mécanisme projeté par 0. Fine quelque partie 
non exécutée. Et, puisque le cercle horaire du disque porte-aiguille n'a pas été 
ajouté postérieurement à la construction de l'horloge, il faut admettre que 
l'instrument marquait le temps moyen. 

(i) Cette disposition serait pourtant matériellement inexécutable. Si l'on yooUit 
placer la cheville et le levier de décleacbement derrière le cadran, il aurait fallu placer 
le petit cercle des heures, de même derrière la plaque qui tient lieu d'une aigoille. 
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Donc l'écllptique de l'astrolabe tournait en 24 heures solaires on en 
il heures moyeanes, snivaut la minière dont l'horloge était réglée ; mais, dans 
I'dd ou l'autre cas, le mécanisme enregistrait une erreur. Pour supprimer cette 
erreur, il aurait fallu que le fond sur lequel se meut l'écliptique fût animé d'un 
mouvement lent, inverse, donnant ce singulier résultat : un horizon et une 
méridienne tournant avec les lignes qu'on suppose Bxes partout ailleurs. 

On 1 vu précédemment que Nbumank s'est demandé si le temps sidéral était 
coonu i l'époque où vivait 0. Fine. Il ne nous parait pas qu'on puisse en 
douter tant la plus élémentaire observation du ciel conduit à sa conception. 
Dans ta Théorigur des deux, Oronce Fine attribue le cause du mouvement 
compofé dont paraissent animées les étoiles à l'action de trois éléments com- 
posants ■ dont l'un est attribué au premier mobile (1), on quel est l'écliptique 
> fi», & est le régulier mouvement de vingt-quatre heures m. Par les expli- 
eatians que l'auteur ajouta plus tard, on sait que Fine attribuait à la rotation 
siellaire apparente une durée de 14 heures, au lieu d'un jour sidéral. 



Figure S7. 

L'uMjK du temps sidéral ne remonte pas jusqu'à la Renaissance. Di La Lirde 
dit i ce sujet (2) : <> Il y a eu des astronomes célëhres tels que H. de Soemer, 
« H. de risle et M. de la Caille, depuis 1749, qui ont mieux aimer régler leurs 
« horloges sur les heures du premier mobile, & leur faire suivre le mouvement 
•• diurne des étoiles. » 

Les explications qui précèdent ne démontrent peut-être pas absolument 
l'erreur commise par Fine dans la supputation du temps sidéral, mais à défaut 
d'une démonstration plus précise, nous pensons qu'après ce qui a été dit on 



(1) Par une erreur tjpograpbiqDe, on lit molibe dans l'£ditian ii 

(2) Dans ion AilrottomU, loe. ni., p. 281. 
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peut s'en tenir à l'hypothèse que le cadran de son horloge marquait nos 
heures usuelles. 

Partant de là» nous calculerons toutes les périodes astronomiques fournies 
par Thorloge : si elles sont trop longues dans un rapport sensiblement égal, 
c'est que l'horloge marquait le temps sidéra). Si les périodes sont exactes ou 
trop courtes, ou hien si les unes sont trop courtes et les autres trop petites, 
nous en conclurons qu'elle était construite pour le temps moyen. Disons tout 
de suite que c'est h ce dernier résultat qu'on aboutit, et qu'il est la démons* 
tration de Terreur commise par Fine dans le calcul du mouvement de Téclip* 
tique. Celte erreur donnait les levers successifs du soleil à des instants 
diiiérents du jour ; à midi, aussi bien qu'à minuit, elle se répercutait vrai- 
^mblablement sur le mouvement du globe céleste qui surmontait l'horloge (1). 

Fine ne sut-il pas calculer les rouages^ Fut-il arrêté par la crainte de les 
trop multiplier ou hien n'attacha-t-il pas h cette question mécanique l'impor- 
tance qu'elle comportait ? Autant de questions que personne ne peut solutionner 
aujourd'hui; mais s'il ne croyait pas pouvoir atteindre l'exactitude que comporte 
le problème, au moins eût-il dû imaginer un système correcteur permettant de 
régler la position de l'écliptique chaque fois que cela devenait absolument 
nécessaire. Dans l'état actuel du mécanisme, l'écliptique mobile ne peut èire 
déplacé que d'une dent, soit d'un soixantième de circonférence ou de 6 degrés. 

Si l'astrolabe eût été ainsi établi, il aurait suffi de prendre la longitude du 
soleil sur une face de l'horloge et de la repérer sur l'écliptique en lisant sur 
celte pièce la gradation correspondante, pour pouvoir suivre chaque jour son 
c))emin apparent dans le ciel. 

Avant d'aller plus loin, il convient de déterminer la durée de la révolution 
particulière de l'arbre central G H, et des roues R< R» ... des mécanismes pla- 
nétaires. La roue S* exécutant un tour en 12 heures, il résulte des nombres 
donnés aux dentures des roues S (60) et R (40), que l'arbre P* P" fait une 

12 X 40 
révolution en — -^ — « 8 heures. Ce temps est aussi la vitesse de l'arbre AD, 

d'après ce qui a été dit plusî haut. 
Le pignon B ayant 6 ailes et la roue F, 90 dents, il s'ensuit que ce dernier 

8 V 90 

mobile accomplit une révolution en — ~ — ss 120 heures ou 5 jours, sous 

réserve de l'hypothèse introduite au commencement de ce calcul. 

Les mobiles R> R» ayant chacun 54 dents et engrenant, avec les roues 

54^120 
T et ) de 90 dents, on trouve que leur vitesse est de i tour en — ^~ — »72henres 

OU 3 jours. 

(A suivre). 



(1) On peut être asiurë a priori que l'horlûge marcha en temps moyen, mais d<syant 
l'objection émise par Neumann que d'autres pourraient reprendre, il convient de pro- 
céder avec plus de rignenr. 
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CHOSES H0RL06ËRES (1). 



La Boutique d'un Horloger de province à la fin du XVIP siècle. 



J'appelais, il y a quelques semaines, Tattention des personnes amies 
de l'horlogerie sur Tintérét que présentent pour l'histoire générale de 
cette science les études d'histoire locale. Au moment même où parais- 
sait la note à laquelle je fais allusion, M. Montgruel, dont la familiarité 
avec tout ce qui touche au passé de Tart horloger est bien connue, me 
communiquait précisément une jolie plaquette sur les Horloges 
publiques et les Horlogers à Avignon et dans le département de Vau* 
duse. Publîép en 1877 à Avignon, chez Fr. Séguin aîné, 17, rue Bou- 
querie, cette brochure est une véritable mine de documents $ur ce coin 
de France. 

L^auteur, M. Paul Achard, ancien archiviste de Yaucluse expose très 
modestement à la fin de ces pages précieuses le but qu'il s'est proposé 
en leur donnant le jour h un très petit nombre d'exemplaires : « Mettre 
ce à la portée de tous des notes longuement et péniblement recueillies 
« afin qu'à l'avenir les travailleurs de la pensée puissent les consulter. » 

Ce qui donne un attrait tout spécial à ce petit ouvrage bourré de 
Faits, c'est qu'Aviguon, au moment où l'horlogerie fit son apparition, 
était un centre extrêmement important sinon par sa population du 
moins par la présence de la Cour pontificale. 

Et de fait on est étonné de la profusion des horloges fabriquées dans 
ce tout petit pays en un temps relativement très court et dont la plu- 
part possédaient des complications, à tout le moins des Jacquemarts. 

C'est d'un des horlogers qui travaillèrent là-bas à la fin du XYII'^ siècle 
et au commencement du XYI11« que je voudrais dire quelque chose dans 
ces lignes. 

Il s'appelait Louis Clauseau. 

En 1676 il était horloger de la ville d'Avignon (2) — laquelle entre- 
tenait alors deux horloges publiques, à l'Hôtel de ville et au couvent 



(1) Moniteur dé la Bijouterie et de V Horlogerie. 

(2) Les montres furent connues à Avignon dès leur origine. Dan? les archives de la 
ville, il est <[uestion d'une montre donnée par Madeleine Lartessuli k Bernard d'Ornesan. 
èvèqae de Lombez en 1539. La ville d'Avignon hérita plus tard de cette dame. 
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des Auguslins — el nous le trouvons occupé h faire un gros nn^canisme 
pour ta ville de Sorgue(l). 



La boutique d'un Horlaeer «a XVlhsi^lc. 

{Cllrbr i|i|iirUaHi k 11 NnH ilinnMmétritmth 

(1) C'est lui qui fil l'Iiorloge des reli^irux Minimes au sujet de laquelle H. Paii 
Achsrd raconte la JoUp anerdote suivante : « Ta voisin des Minimes ayant enteadii 
u marcher le Tournebroclu des Minimes el faisant à l'un deux compliment *ur la 
ir maniiVrc dont ilstlnient nourris, le religieux rOpondit d'un air conlit : VonsvousélK 
i> lroTD[i^, voisin, c'est VHarloge et non le Tournelirothf que vous avei entendu 

A'Hnrtnge (Ut Minimn donnée jadis par le bas peuple 
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Clauseau fabriquait aussi bien la montre de poche que l'horloge 
monumentale. Le musée Calvet, d*Avignon, possède en effet de lui et 
signée de son nom : Louis Clauseau à Avignon, une montre « en argent 
« recouverte d'une double caisse en cuivre, garnie en cuir avec de 
« petits clous d'argent formant dessin. Le cadran est en argent. Des 
fleurs de lis en relief séparent les heures ». 

Louis Clauseau ne mourut qu'en 1732. 

On a conservé un traité d'association entre un de ses fils et un sieur 
Vincent Sarrazin, en date du 19 août 1732, et par lequel Sarrazin, alors 
horloger de la ville, s'engage à « montrer au jeune homme le travail 
a de rhorlogerie sans lui en rien cacher ». C'est à l'occasion de cette 
association que fut dressé l'inventaire de la boutique de feu Louis 
Clauseau. 

Les marchandises sont estimées à 1^043 livres. 

En voici le relevé : 

18 douzaines de cristaux pour les montres, à 50 sous la douzaine. 

10 douzaines de clés de laiton pour les montres, à 45 sous la 
douzaine. 

5 chaînes d'argent à 4 livres 10 sous pièce. 
12 clés d'argent à 45 sous pièce. 

tourniquets d'argent à 15 sous pièce. 
12 clés dorées à 10 sous pièce. 

1 chaîne d'argent pour femme, 12 livres. 

4 douzaines et 8 ressorts à 12 livres la douzaine. 
20 chatnettes d'acier h 20 sous pièce* 

6 cordons de soie à 20 sous pièce. 

6 douzaines d'aiguilles h minutes à 30 sous la douzaine. 

4 cadrans d'émail à 30 sous pièce. 

1 cadran d'émail à l'anglaise à quantièmes du mois, 60 livres. 

3 bottes avec leurs cadrans et leur coq d'argent à 24 livres pièce. 

1 petite montre d'argent, 8 livres. 

1 Répétition de Louis Clauseau^ 120 livres. 

2 montres de Bizot, à 70 livres pièce. 
1 petife anglaise, 60 livres. 

1 montre h la française, 64 livres. 
1 vieille montre, 27 livres. 

3 chaînes d'argent, 30 livres 10 sous. 

4 autres chaînes d'argent à 20 livres 
i autre montre, 66 livres. 
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2 cordons d'argent et soio, 4 livres. 
1 porte-montre, lî livres. 

I montre neuve, 70 livres. 

t montre de hasard, 46 livres. 

i réveil à chaîne d'argent, iS livres. 

On voit quelle est l'importance de ce document. 

Non seulement il nou^ donne un aperçu de ce qu'était la boutique 
d'un horloger de valeur en province il y a deux cents ans, non seule- 
ment il nous fournit un échantillon de prix courant, mais il nous 
apprend que Clauseau avait imaginé et construit un système de montré 
à répétition. 

De quelle époque date la construction de cette pièce? Il serait impos- 
sible vraisemblablement de le préciser. Si nous remarquons toutefois 
que Clauseau travaillait déjà et était connu comme horloger en 1676, et 
que c'est précisément à cette date que le Répertoire chronologique du 
J4)urnal suis$e ^horlogerie rapporte l'invention de la répétition par les 
Anglais Bàrlow et Quare, on voit que Thorloger avignonnais était tout 
au moins un artiste fort averti. 

II est probable qu'ayant eu connaissance de l'invention de la répéti- 
tion, il avait cherché à résoudre lui-môme le problème, soit en s'aidant 
d'une montre anglaise, soit sans ce secours. 

L'inventaire de Louis Clauseau permet en outre d'établir une combi- 
naison de la valeur respective d'une montre ordinaire de poche avec 
celle d'une horloge de clocher. Si, en effet, ce document nous apprécie 
à 70 livres le prix d'une telle pièce et à 120 livres celui d'une répéti- 
tion, nous savons d'autre part que les Minimes, dont il vient d'être 
questioft plus haut, dépensèrent 300 livres pour payer leur horloge. 

En 1676 un horloger nommé Claude Faure, demandait 280 livres pour 
restaurer la grande horloge de l'hôtel de ville d'Avignon, laquelle com- 
portait quatre cadrans, deux Jacquemarts et un globe lunaire et dont 
la sonnerie des heures se faisait sur une cloche de plus de 3,000 kilos ! 

Ces prix n'étaient pas élevés et les horlogers qui les pratiquaient, aussi 
bien pour la grosse que pour la petite partie, n'avaient aucune chance de 
devenir millionnaires. 

Il peut paraître intéressant de les comparer avec ceux qui se prati- 
quaient vers la même époque dans les montagnes neuchâtelloises où 
DanielJean-Richard venait d'introduire la montre. Daniel Jean*Richard 
vendait tmgt éctcs en Franche-Comté ses montres ordinaires qui ne 
valaient certainement pas celles de Clauseau I 
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Les artistes de cette époque déjà lointaine doivent paraître bien peu 
débrouillards à certains marchands de montres modernes ! 

LÉOPOLD RBVBRGHOn. 



CONCOURS PIERRET (Résultats). 



Le concours pour te prix municipal fondé par M. Pierrel a eu lieu à 
rhôtel de ville de Paris, le mercredi 12 juin 1907, à 2 h. 30 de l'après- 
midi, sous la présidence de M. Marsoulan, conseiller municipal, assisté 
de son collègue, M. Rebeillard, de M. Labainville, chef du Secrétariat 
des affaires municipales et de M. Sirot, secrétaire adjoint. 

Le jury était composé de MM. Marsoulan et Rebeillard, conseillers 
municipaux, de M. Ch. Requier, vice-président de TÉcole d'Horlogerie 
de Paris, désigné par la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, 
de M. Jacquet, mécanicien de précision attaché i TÂdministration des 
postes et télégraphes, de M. Olivier, horloger, et de M. Clerget, fabri- 
cant d'instruments de chirurgie, tous deux membres du Conseil des 
prud'hommes. 

Trois candidats ont pris part au concours; ils ont présenté les Ira- 
vaux suivants : 

1^ M. Lambert, une pendule de cheminée, mouvement dit du calibre 
normal, muni d'un système de mise d'aplomb extérieur nouveau; 

i^ M. Mazeron, un régulateur de cheminée à quantième perpétuel 
concentrique, d'un calibre nouveau, mouvement sonnant les quarts ; 

3» M. Henri Rodanet, un mouvement de pendule avec sonnerie indé- 
comptable, d'un système nouveau fonctionnant sans rouage séparé. 

Le jury, après avoir examiné avec attention les travaux qui lui 
étaient soumis et entendu les explications qui lui ont été fournies par 
les candidats sur leur travail, a été d'avis qu'ils réunissaient tous les 
trois, les conditions requises h mériter le Prix municipal Pierret, et 
décidé que ce prix devait leur être décerné ex œquo. 

Soit une somme de : 

200 francs, à M. Lambert; 
200 francs, à M. Mazëron ; 
200 francs, à M; Hbnri Rodanbt. 

La commission a émis le vœu que ce prix soit décerné aux candidats 
dans une séance solennelle pubUquo do la Chambre syndicale de l'Hor- 
logerie de Paris. 

La séance a été levée à 4 heures du soir. 
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LE DESSIN GÉOMÉTRIQUE ET L'HORLOGER. 



Un de nos anciens élèves, qui a ajouté rindtistrie de la gravure à 
son commerce d'horlogerie en province, nous écrit qu'il regrette de 
n*avoir pas eu assez de points de contact avec la géométrie^ au temps où 
il était sur les bancs de fécole, et qu'il lui arrive de ce fait d'ôtre 
embarrassé pour résoudre certaines difficultés qu'il rencontre dans la 
pratique de la gravure. Ayant eu dernièrement à rechercher le centre 
d'un dessin de forme elliptique, il n'a pu y parvenir que par des 
tâtonnements laborieux. Peut-on, nous dit-il, résoudre ce problème par 
un procédé exact, et ne peut-on tracer une ellipse qu'au moyen de ses 
axes rectangulaires? 




ir I I 



Nous allons répondre à ces deux questions le plus brièvement pos- 
sible sans aborder la théorie de l'ellipse. Nous supposerons seulement 
que le lecteur sait qu'une ellipse est une courbe plane qui se construit 
par points, et nous admettrons qu'il en connaît le tracé. D'ailleurs, 
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n'oublions pas que le premier problème consiste h déterminer le centre 
d'une ellipse dont on ne connaît ni les axes ni les foyers. 

Soit donc donnée l'ellipse AD BE. Traçons dans la courbe deux 
cordes parallèles 6 H, IJ dont nous prenons ensuite les milieux aux 
points K et L. La droite KL qui joint ces deux points passe par le 
centre de Tellipse. En traçant deux autres cordes parallèles, telles que 
MN et OP, et en joignant leurs milieux par la ligne RF, le centre 
cherché est à Tinterseclion C des droites KL et RF. 

Si on voulait retrouver les foyers de l'ellipse, il faudrait déterminer 
les deux axes de la courbe. Pour cela, on tracerait du point C comme 
centre, avec un rayon quelconque, un arc de cercle TSU coupant 
l'ellipse en trois points. Par le point C on mènerait DCE parallèle à la 
direction ST pour avoir le petit axe et A CB, parallèle à la direction SU, 
pour obtenir le grand axe. Les foyers «a' se déterminent en décrivant 
du sommet E de Tellipse un arc de cercle de rayon égal à AC, coupant 
le grand axe en aa'. 

La droite A^KCLB, qui passe par le centre de l'ellipse est un dia- 
mètre de cette courbe; elle partage par construction les lignes G H et 
IJ en deux parties égales et diviserait de même, à eause des pro- 
priétés de Tellipse, toutes les cordes parallèles à cette direction. La 
corde D^ CE,, qui satisfait à cette condition et qui passe par le centre, 
est dite le diamètre cotiju^u^ de A^CB,. Connaissant deux diamètres 
conjugués d'une ellipse, on peut construire la courbe à laquelle ils 
appartiennent. 

Pour solutionner le deuxième problème posé par notre correspon- 
dant, supposons données deux droites A^B, et D,E, se coupant au 
point C en parties égales et faisant entre elles un angle quelconque, 
et proposons-nous de faire passer une ellipse par l'extrémité de ces 
lignes. 

Par l'extrémité A,, traçons dans une direction quelconque la 
ligne AjQ sur laquelle nous faisons A^V égal à CD,. Décrivons de V 
pour centre, avec VA, pour rayon, le quart de cercle A,V, et divisons 
l'arc A,Vj en parties égales aux points 1, 2, 3. Joignons V et V,, 
menons les parallèles 33', 22', 11' à cette direction; traçons CV et les 
parallèles 3'c^ 2V, Vc; enfin, par les points cc'c'' ainsi obtenus sur 
A,C, tirons des parallèles à E,D,. En faisant les longueurs ex et cafy 
c^y et cfy\ c^z et &'z' respectivement égales à H', 22', 33', nous obte- 
nons des points qui appartiennent à l'ellipse cherchée, et les droites 
X3if, y y', zz' en sont des cordes partagées en deux parties égales 
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par le diamètre A^B., qti ost ainsi le diamèti-e conjagaé de D^Ë,. 
Pour avoir d'autres points, os reporterail Les distances Cc% Ce', Ce 
sur CBj et on mènerait par les pofnU obtenus des parallèle» à £,Dj. 
De ces lignes on ferait des cordes do reffifisd en lear donnant respec- 
tivement la longueur des cordes qui leur correspondent entre C et A,. 
En réunissant tons les points ainsi obtenus et les a&trémités des dia- 
mètres conjugués A, B^ et D. E,, on aurait Tellipse cbereliie. 

ÙËCMÊSSklft. 



EXPOSITION UNIVERSELLE PRANCO^BRITANNIQUE 



Le Comité d'admission de la Classe 96 (Horlogerie) a procédé k 
la constitution de son bureau. Ont été nommés : Président, M. Padl 
LfevY, fabricant d'hologerie à Besançon; vice-président, M. Carrt, 
fabricant d'horlogerie à Paris ; secrétaire-trésorier, M. Hébert, cons- 
tructeur de chronomètres h Dieppe. 

M. A.-H. Rodanet, Président de la Chambre syndicale el de TÉcoie d'Horlo- 
gerie de Paris, avait adressé à M. le Frësidcnl du Comité français des Exposi- 
tions à l'étranger, ta lettre suivante à l'occasion do fa réunion do Comité de la 
elasse 96. 

Pari8. le 28 juin 4907. 

âl. Emile Dupont, Sénaieitr, 
Prétident du Comité fronçait des Exposiliont à Niranger^ 

Mon cher Président, 

Retenu au lit par une phlébite des deux jambes depuis 20 jours, il ne me 
sera pas possible, à mon trôs vif regret, de me rendre à la convocation qui m*a 
été adressée. 

l'ajoute que mon élat de santé actael, m'oblige à refaser toute caDdidalure 
pour nne fonction quelconque dans les Comités de TExpOMlion de Londres. 

Vous n'ignorez, pas du reste que la phlébite exige un grand ménagement 
pendant un temps assez long, et les médecins estiment que mon rétablissement 
complet demandera plus de six mors. 

Teailkr. agréer, mon cher Président, l'assurance de mes sentimeats dévottés. 

Le Prcsident de la Chambre fijndicale et de ('Horlogerie 
de Paris, Maire du 2* arrondistemeni, 

A^'H. RODAIIIT* 



observatoire: î(atjowal de Besançon. 
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OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON. 



Modifications au règlement usuel pour le dépôt des ckrano^ 
mètres de poche et au personnel de la commission de 
l'Observatoire, pour la vérification du concours 1906^1907. 

\^ L'année chronométrique 1907-1908, commençant lel^'juin 1907, 
finira le 15 mai 1908. 

L'année chronométrique 1908-1909 commencera le 16 mai 1908, et 
prendra fin le 30 avril 1909. 

A partir de cette date, Tannée chronométrique commencera le 
l*' mai, ponr finir le 30 avril suivant ; 

2* MM. G. Adler» fabricant d'horlogerie, président du syndicat, et 
J.Miéville, régleur de précision, sont adjoints à la commission de l'Ob- 
servatoire, pour la vérification des calculs et le classement du concours 
1906-1907. 

Besançon, le 27 juin 1907. 

Vu et approuve ; 

Le Recteur de V Académie de Besançon, 

Signé : Ardaillon. 
Pour copie conforme : 

fje Directeur de P Observatoire, 
A. Lebeuf. 



RECKTTKS ET PROCÉDÉS TTILES 



Transformer en detsin une épreuve photographique aux $eh de fer. — Une épreave 
qnelconqne svr papier aa ferro-prmsiate peut rendre de précieox senrices poar obtenir 
facilement un dessin à la plame, aa pinceau on au crayon sor fonds ab5o(nmeut blanc. 

Il suffit de suivre les traits qu'on jenSi conserver ayee de rencre de chine ou tout 
autrement, pourvn que les traits soient inaolubles dans Toxalate neutre de polasse. 

Lorsque le dessin, qu'on peut d'ailleurs compléter à son gré, est achevé et sec, on 
passe l'épreuve entiôre dans une solution saturée d'oxalate neutre de potasse où l'image 
photographique disparaît complètement. 

Lavant enGn à Tcau pure on obtient une image au trait d'aspect ordinaire qiri peut 
servir de modèle, par exemple, pour la coofecticHi de clichés photo-typographiques. 

La solution saturée d'oxalate de potasse s'obtient en faisant dissoudre 300 gr. d'oxa« 
late neutre de potasse dans 1 litre d'eau pure. 

On l'obtient également en mélangeant les deux solutions : 

A. Eau pure 700 

Acide oxalique 100 

B. Eau pure 300 

Potasse caifsliquci > < 125 
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Niekelage au trempé, — Ge mode de nickelage est peu pratiqué, d'abord parce qu'il 
est incapable de fournir un dépôt résistant et yraiment protecteur, et en second lieu 
parce qu'il n'est applicable qu'an fer et au zinc : encore ne remploie- t-on jamais poor 
ce dernier métal. 

Le nickel est, en effet, parmi les métaux usuels, l'un des plus e'iectro-positifs : or, 
d'après une loi chimique constante, un métal ne peut être déplace spontanément de sa 
solution que par un autre métal plun électro-positif que lui. Vis-à-vis du nickel, le fer 
et le zinc (pour ne parler que des métaux communs) sont fcqIs dans ce cas. Le enivre, 
le plomb, l'étain -étant électro-négatifs par rapport au nickel, il est physiquement et 
matériellement impossible de les nickeler par simple trempé. 

La méthode présente un certain intérêt dans le cas où il s'agit de nickeler de très 
menus objets, tels que épingles, plumes, perles, etc., de fer ou d*acier, pour lesquels 
le nickelage galvanique à la passoire, même à chaud, est très difficile, sinon imprati- 
cable. Les bains au trempé sont en effet riches en nickel, et le dépôt n'a pas, comme 
dans les bains galvaniques, teudance à se localiser aux objets de la surface. 

Le dépôt ainsi obtenu n'est guère qu'une pellicule impondérable, capable de donner 
aux objets un peu plus de blancheur et d*érlat lorsqu'ils sont neufs, mais sanx lesi 
garantir en quoi que ce soit contre Toxydation. 11 y a même de grandes précautions à 
prendre si Ton ne vent pas que 1h nickelage soit pour les objets une cause de disposi— 
lion à la rouille. Le dépôt, en effet, n'a lieu que gr&ce à Tattaque du métal sous-jacent 
par le bain ; or, la moindre trace d'acide qui resterait interposée entre les molécules da 
dépôt de nickel et de son support, amènerait rapidement l'oxydation ; il est donc indis- 
pensable de faire disparaître, après le nickelage, cette cause de destruction ; on y parvient 
en faisant bouillir pendant quelque temps les objets dans une lessive alcaline. 

Alliage mou pour la fonte, — Il est de consistance comme il en faut pour des 
figurines en plomb, des boutons, de petits ornements. On le prépare avec 4 parties 
d'ètnin et 3 de plomb, et il prend admirablement les fines empreintes. On pourrait 
aussi mettre 8 parties d'étain, 6 de plomb et 0,5 d'antimoine, mais alors l'alliage, 
tout en fondant plus facilement, est nn peu cassant, en dépit de sa dureté. 

{Ln Science pratique.) 



Liste des derniers Brevets délivrés, concernant 
THorlofferie et la Bijouterie. 



376i30. 
376158. 
376030. 
376026. 



376172. 
375994. 
375477, 
375742. 
375265. 



ScHLRCHTKR. Boîliers de montres. 

Mairr. Boite de montres. 

LfiVY. Jumelle extensible. 

Badbl, Cbassagnàdk et Troccon. Procédé de simili-joaillerie sur 
boucles, broches, épingles, boutons, {)eigaes, cadres, en écaille, 
corne, celluloïd et toutes matières plastiques. 

Watkins. Dispositif de sûreté pour martinets de bijoutiers, etc. 

Thiblb. Horloge avec dispositif de réveil. 

Planchon. Anneau de béli6re de sûreté pour montres et autres objets. 

Dblobbllb. Perfectionnements aux boutons d*oreilIcs. de chemise, etc. 

Fbtt. Réveil électrique. 



Communiqué par TOffice des Brevets d'invention de M. H. Bobttcher fils, 
Ingénieur-Conseil, 189, rue Lafayeltc. Téléphone 420-52. 



Le Gérant : Tourret. 



Paris. — Imprimerie R. Chapklot et C*, 2, rue Cbristiaa. 



Mort de M. A.-H. RODANET 



Une nouvelle profondément douloureuse nous par- 
vient à l'heure du tirage du présent numéro : 

M. Auguste-HIIalre RODANET 

Maire du 2*' arrondissement. 

Commandeur de la Légion d'honneur, 

Président-Fondateur de l'École d'Horlogerie de Paris, 

Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, 

Membre du Conseil de surveillance de l'Assistance publique 



est mort le 26 août, âgé de 70 ans, en son domicile, 
à Paris, après une longue et cruelle maladie. 

Il appartient à ceux que M. A.-H. Rodanet honorait 
de son amitié ; à ceux qui ont apprécié ce travailleur 
infatigable doué d'une intelligence vive et ouverte et 
que la mort vient de coucher pour toujours, de 
retracer la vie toute de labeur, utile et féconde, qui 
a caractérisé cet être généreux et bon. 

Avant que les derniers devoirs lui soient rendus; 



ayant que les discours aient mis en lumière l'existence 
de cet homme dont la volonté opiniâtre a brisé tous 
les obstacles qu'il a rencontrés sur sa route ; avant 
qu'on ait retracé sa figure toute particulière^ son 
caractère fermement conscient de ses droits et de ses 
devoirs, le Comité de la Revue chronométrique 
déclare qu'il conservera toujours un souvenir ému 
de son cher Président et il s'associe de tout cœur au 
deuil de sa famille. 

LA RÉDACTION. 



»»• il^nnée. lî^« 014. AouT 1907. 
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LES JACQUEMARTS (i). 



Les automates ont toujours eu un gros succès auprès des foules — 
et même des gens d'une éducation raffinée. Ce succès est naturel. 
L'automate singe la vie et la vie est de tous les biens le plus précieux. 
Réaliser une machine imitant les rtiouvomenls, les gestes d*un être 
réellement vivant, n'est-ce pas en quelque manière manifester une 
intelligence singulière, une sorte de génie créateur? 

Le constructeur d'automates est un fabricant de mystères, un poseur 
de problèmes et, moins on comprend ses procédés, plus on est entraîné 
h les admirer \ 

Il faut dire que parmi les automates réalisés jusqu'il nos jours, il y 
en eut de véritablement merveilleux. 

On peut très bien donner ce qualificatif de merveilleux aux machines 
de Vaucanson, des Jaquet-Droz, des Maillardet et autres ingénieux 
constructeurs. 

Les œuvres de ces artistes n'ont rien de commun avec les inventions 
fabuleuses dont les anciehs chroniqueurs, dans leur débordante imagi- 
nation, ont fait honneiti* ft quelques personnages par ailleurs célèbres. 

Chacun sait, en effet, qu'il faut reléguer au rang des fables la 
fameuse mouche de Tévêque de Naples, célébrée par Oervais, chance- 
lier d'Othon III dans ses Otia tinpemtori^i et que sort constructeur 
avait placée dti-dessus d'une des portes de la tiité. Dressée comme un 
chien de berger, elle empêchait les vraies mouches, effrayées, d'entrer 
en ville et pendant huit ans elle préserva ainsi de la putréfaction la 
viande exposée aux étals des boucheries napolitaines ! 

Mensongère et puérile également l'histoire de la tête à laquelle 
Roger Bacon et son confrère en religion Thomas Bungey, travaillèrent 
pendant sept ans et qui devait parler. Le chroniqueur, un certain 



(1) Reoue internationale de VHorlotjvrie et des branches annexes, 

AooT 1907. iO 
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Picus, ajoule qu'en filTel les deux moines arrivèrcnL il leur bul el que la 
têle parla. Mais ils ne l'enlendirenl point parce qu'ils élaienl alors 
occupés de toute autre chose ! 

L'histoire de la mécanique est remplie, farcie d'inventions bizarres 
de celte force. 



Le vieiii hcltrui d'Aii^'iiun oii'c les Jocquemitls. 

Au moyen âge, les sciences étaient tellement peu répandues que Ton 
iwuvait avancer les choses les plus fantastiques sans crainte d'éveiller 
le doute. 

Tout au plus les pseudo-inventeurs de chefs-d'œuvre abracndabrauts 
risquaient-ils de passer pour recL'Voir des communications divines ou 
diaboliques 1 
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Mais ce dont nous voulons dire quelt|ues mots ici est une chose beau- 
coup plus simple. 

Il s'agit des Jacquemarts des horloges publiques. 

Le Jacquemart est l'automate populaire par excellence. Un automate 
sans prétention, rudimenlaire et bonasse, taillé à coups de marteau, 
ajusté d'une Taçon sommaire, cariciture mécanique pliitôtque machine. 



11 est h ratitonialc savant, à l'aitlomale de Vaucanson ou de Jaquel- 
Droz ce que le bateleur qui s'époumone à la Foire sur le devant de la 
baraque îi deux sous est à l'artiste exquis, au premier rôle du théfttre 
mondain. 

Mais malgré sa grossièreté, le Jacquemart est aimé du peuple qu'il 
fait rire et auquel il appartient. Kl il brave les siècles transformant 
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quelquefois ses costumes au goût du jour, mais narguant les gouver- 
nements et les intempérifis. 

D'où vient son nom ? 

Il est bien dirficile de le dire. 

Dans son intéressant ouvrage sur ['Horloge, M. Planchou a écrit : 



Us Iroii |ui)ut[iUu3 ili- l'Hâlvl-dc-VilIc it CojTipi''gnr. 

« Les uns prétendent que le mot vient de Jacques de Maille ou gardien 
armé de la tour ; d'autres de Jacques Marck ou Jacques Aymar, boi^ 
loger qui aurait coiislniil riiorloi^c ; d'autres de Jacques Mari, pour 
Morleau. « 

{A suivre.) Léopold RtvuictioN. 



COUPE CURONUMÉTRIQUE ET CONCOOftS ANHUEL. 



fiDpe chrtBoiDélriqne «t Ctaeonrs soDHel do l'ObserTat«ire de BesAncon. 



Le lableau du concours annuel de l'Observatoire de Besançon met en 
relief les progrès toujours constants de la fabrique française d'horlo- 
gerie dans la voie du rfglage de précision. 

Si l'on compare ce lableau ii ceux des années précédentes, il est 
facile de voir que le nombre des médailles d'or, c'esl-ft-dire des montres 
»ysnt au moins 200 points, augmente d^année en année d'une manière 
1res sensible. 



Depuis l'arrivée de M. Lebeuf ik Besançon comme directeur de l'Ob- 
servatoire, nos t'abricanta français, se sentnnt encouragés, ont mis tout 
en œuvre pour atteindre les résullats vraiment exceplionnels indiqnés 
nu lableau de celle année. 
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En effet, l'Observatoire décernait : 

En 1904 2 médailles d'or. 

En 1905 4 — 

En 1906 20 — 

En 1907 43 

D'autre part la montre la mieux classée : 

En 1904 obtenait 224 points. 

En 1905 — 237 — 

En 1906 — 243 — 

En 1907 — 262 — 

L'idée fort heureuse de décerner la Coupe chronométriqUe, c'est-à- 
dire une récompense exceptionnelle au fabricant ayant eu la montre la 
mieux classée dans le cours de l'année, avec celte condition qu'il n'en 
sera réellement propriétaire que s'il occupe pendant trois années consé- 
cutives le premier rang, permet d'espérer que l'effort sera continué. 

La Coupe a été attribuée, cette année, à la maison Antoine frères, 
une des plus anciennes et des plus honorables fabriques de Besançon, et 
des médailles d'argent ont été décernées aux trois régleurs des montres 
les mieux classées au concours. 

Il est probable que le résultat obtenu par elle — 262 points — sera 
difficilement atteint Tan prochain, tant il est exceptionnel. 

Néanmoins, souhaitons que de nouveaux concurrents se préparent 
et que les régleurs, plus sûrs d'eux-mêmes en raison d'une plus, 
prande production de belles montres, atteignent et dépassent à bref 
délai le record genevois qui est à ce jour de 265 points. 



LA COUPE CHRONOHËTRIQUE 9E 9ESAHÇ0N. 



MM. Antoine frères, de Besançon, viennent de remporter le premier 
prix de la Coupe chronométrique instituée h partir de cette année à 
l'Observatoire de Besançon. Ils obtiennent aussi le premier prix de 
série pour les cinq meilleurs chronomètres de poche. 

C'est une victoire qui fait honneur à Thorlogerie bisontine et dont il 
y a lieu de féliciter MM. Antoine. Ajoutons que ces industriels ont 
confié h la maison Ch. Hour, de Paris, la représentation exclusive de 
leurs produits. 
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"lîi"^™™^; MINISTÈRE DE LA MARINE 



""i" Lll '! '" SIÎRVICE HVDROGRAPHIQUIÎ. i- "«r. c t. 



■ ■plItndH et Ifli mtx- marcbpl ani ftUttt mpJI- 

bin"ui'»Bui»it< Concours de chronomètres dn n ÎMittû ta wmui 
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TABLUU DBB HABCHES DES CBBONOHfcTRES CLASSES PAR ORDRE DE MËHITE. 



Il 
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■OIILMUI. 


il 




B 


C 


F 


' 


E 


G 


N 


10 


L.Uro»elC' 

..LcrojBlC" 


4043 

1039 

38 

lOii 

tm 

insi 

977 
3o 

104« 
«044 
(«06 


«.. 

0,79 
0,B1 
1,64 
l,3i 

1,fi3 
1.08 

1.90 
4.96 
2,» 

prit] 


0,44 
0,37 
0,44 
0,43 
0.38 
0.51 
O.W 
0.81 
0.36 
0.70 
0,55 
0.51 

A, I. 


+0.75 
— 0,9Î 
+1.37 
—0,40 
—1,16 
—0.85 
-1,50 
-0,89 
—1,96 
—1,3! 
+1,03 


-0,41 

-0,71 

-î.oe 

-4,37 
-0,95 
-0,75 
-1>î 
-î,36 
+0,48 

-3,34 
-1,B0 

1. gai c 

B; c. 1- 


+0.,'>» 
-0.93 
+0,49 
+0,99 
-O.îï 
— 0.Î9 

i?:ÏÏ 
îl:2S 

-0,08 
+1,33 

lombir. 
M ILnIV 


0.95 
0,46 
1,65 
*,Ï0 
3.90 
0,40 
3.61 

o!7î 
1,10 

s, 08 


3,13 

Ï.ti5 
4,0t 
O.SO 
5.33 
1,98 
3,99 
4,7» 
4,63 
3,30 
4.Î7 
4,44 

.\.c 
= ;B 


2.07 
î,08 


.. L»ror«tC- 

„ UroielC* 

..UnjetO 


Î.75 
«,8tt 
2.89 
3.03 






L. Leroy «te. 

t.Lerojet C' 


3,98 

4.47 


■ ■■d»«pnunl» n'gDl 


.or*. 



1 



3U 



HEVtJE CRRONOUÉTAlQtJfi. 



MINISTÈRE DE LA MARINE. 



COEFFICIENTS 

A. Bcart maxloBum des mar- 

ches à U température 
ambiante (l&o eu^iron). 

B. Bcart naxininmdes mar- 

ches succcsflivasi à la 
teapôratare ambiante. 

C. Ecart maximam ««nlre les 

marches k 30* et les 
marches prrr^denlea ou 
HUivaiilc^. 



SERVICE HYDROGRAPHIQUE. 



Concours de montres à secondes 
pour torpilleurs, du 1ô jan- 
vier au iS mars iOOl, 



F. Ecart maximum «iitra la 
marche à 0* et les 
marches précédentes oa 
snivantea. 

P. Ecart maiinium entra la 
marche au pendu et les 
marrhns prêche mes o« 
Kuivaotea. 

N. Nombre de classement 
égal à A + B -h le plas 
grand de C o« F. 



o «• 

* fi 

2-» 



1 

O 
m 

3 
4 

5 

6 
7 
8 
9 

iO 
M 
42 
\i 
U 
45 
46 
47 
4H 
49 
20 
il 
?2 
23 



NOM 

de 
l'horloqsa. 



L. Leroy et C« 

Rodanet 

Lesiniplc 

Lambert-Vormas.. 

LeAiinpie 

L IxToy el C« ... 
L. Leroy et C*. . . 

Lesiiiiple 

L. Leroy ei (>. . . . 

Rodancl 

Lambert- Vormus.. 

Da;;uet 

Roilanel 

Da^uct 

Rodanet 

Lesimple 

Rodnnot. . 

Lambert- Vor mus . 

L Leroy et C' 

Lambert-Vurmus. . 

l)aj;uet 

l>A;^uct 

Rou«>ion 

Ro'lanot 



o 
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44808 

090 
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«336 

6796 

t'M 
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410*5 

4 i80i 
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i")6 
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986 
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76 
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,78 
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1, 




0, 
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0. 
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1. 
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0, 
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0, 


,73 


0. 
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1, 
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0. 


,11 


0. 


,05 


0, 


,74 


1, 


,30 


1, 


.60 


0, 


.66 


4, 


.8à 


0, 


,04 


1, 


.09 


1. 


.79 


4, 


.64 


1. 


,90 


1, 



D 



49 

,53 

.33 

18 

,67 

78 

,00 

,84 

,77 

74 

.01 

,95 

f3 

,65 

,44 

24 

,61 

.33 

.96 

40 

,.30 

46 

,40 

81 



C 



4-0,53 
-4,05 
-2,3« 
+4.36 
—«,14 
+4,78 
—4.04 
—4,95 
-1,98 
—1,58 

+1,iï^ 
—3,38 

—4,96 
-3,10 
-1,97 
-4,39 
— i,39 
—2,67 
-4,47 
— i,87 

—3,4e 

—4,61 
+i.90 
—3,80 



F 



—0,91 

—1,96 

-1,43 

—0.80 

— 1 , 49 

+1,68 

-1 ,37 

—0,67 

+0,70 

— 1.5i 

— «.Oi 

— 3,.*W 

—0,64 

-2.48 

—0,61 

+0,52 

-1 ,80 

-4,14 

+2.94 

40,14 

+ 0,5V 

—3,11 

-3,21 

+0,36 



—4,55 
-1,42 
+1,01 
—0,23 
-0,91 
—4,62 
+1.12 
--2,10 
--0,55 
--2,20 
—1,30 
+ 0,80 
-2,41 
+1,48 
+0,73 
+3,00 
-0,65 
+0.65 
+0,76 
—0,32 
— 1 ..•;9 
+0,85 
-1,29 
— 1,88 



N 



«.38 
3,33 
3,43 
4.50 
4,5t 
4,64 
4;65 
4,99 

•• A" 

O , Oo 
5 , 05 

5,50 

.» • 

5.80 
5,80 
5.85 
5,93 
6,60 
ii.66 
6,12 
7,28 
7,81 
8,06 
8,25 
9,51 
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43 montres oQt été prcàcnlécs à ce concourir. 



PRIME ANNUELLE CHRONOMÉTRIQUE 



La prime annuelle de 1,200 francs a été décernée par M. le Ministre 
de la marine ?i M. Leroy, dont les chronomètres ont obtenu le meilleur 
classement dans les concours du service hydrographique. 

Nous adressons nos plus sincrres compliments à notre aimable et 
tr^s distingué confrère. 
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MODIFICATION DU CADRAN SOLAIRE (1). 

{Fin.) 



3<> On pourra se contenter, pour tracer les divisions, de calculer leur 
écartement en prenant pour distance E des plus éloignées du trait 
milieu 

od élant, figure 73, la dislance du slénopé à la règle. L'écartement 
total 2E sera partagé en 10 parties égales, l'erreur résultant de cette 
manière d'opérer pour obtenir des divisions intermédiaires sera insen- 
sible. 

Sous le bénéfice de ces observations, on peut faire les graduations et 
se créer ainsi la faculté de pouvoir faire 10 observations supplémen- 
taires, 5 avant et 5 après le passage. Il devient rare, en cas de ciel nua- 
geux avec éclaircies, de ne pouvoir utiliser au moins une de ces divi- 
sions et c'est suffisant. 

Rien n'empêcherait d'ailleurs de faire les graduations de 15 en 15 ou 
de 30 en 30 secondes, mais il a été trouvé plus commode de ne les 
faire que de minute en minute, parce que le régulateur ou lo compte- 
secondes qui servira aux observations indiquant toujours la môme 
seconde au passage de chaque trait, cela évitera toute confusion. 

Ce serait une difficulté insurmontable, faute de matériel spécial, de 
graduer la règle exactement dans toute sa longueur; aussi vaut-il 
mieux ne conserver sur cette dernière que le seul trait initial qui ne sera 
plus utilisé que comme repère; môme ce trait peut èlre remplacé par 
un fil métallique très fin bien tendu, en ce cas la règle serait modifiée 
en conséquence, ce fil devant rester libre partout sauf fi ses deux extré- 
mités. 

Les vraies graduations seront faites sur un carton bristol blanc, bien 
uni, de 35 centimètres de longueur au maximum et de quelques milli- 
mètres plus étroit que la règle. Pour éviter toute erreur, on trace le 
trait du milieu oo en noir, les autres en rouge, comme Tindique la 
figure 4, où on a remplacé les traits continus rouges par des lignes 
pointillées noires. 

Il devient relativement facile, sur une surface si réduite et si bien 

(i) Kxirait du JànlUim df la Société astnmoniique de Frnnce (mai 1907). 
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appropriée, de Iracer au tirc-Iigne des traits aussi fins qu'on voudra el 
même faire plusieurs cnrlons successiTs si les premiers ne sont p;is 
reconnus exacts. 

Pour mettre el maintenir en bonne place le carton définitif, on le 
clouera sur deux réglettes en bois dur, à biseaux d'un cAté seulement 
ab et cd, figure 4. Le trait milieu oo du carton sera prolongé sur les 
biseaux en o' cl o° et ce sont ces derniers traits qui serviront par la 
suite à régler la position ùa carlon sur la règle ; ils devront toujours se 

1 



k ®^r 



su|)er|)0scr nu Irait de In rûgle, (juclle que soit In position que ce In' Icau 
mobile y occupera. 

L'opération de report du Irait oo en o'o* »e fera sans difficulté avec 
un mnrbre et un Irusquin. 

Le réglage et le fixage du carton seront oblenus en vissant par-dessus 
les réglettes des bandes de fer ou de cuivre de 3,5 h 3 millimëlres 
d'i'paisseur coudées aux extrémités et munies sur les parties en retour 
d'équerre de vis it moictic VV qui viendront s'appuyer sur le milieu 
des champs de !a ri!:gle. Par leur manœuvre simultanée, on obtient en 
peu de temps la bonne position et le maintien du carton. 

La figure 4 donne sous plusieurs vues l'arrangement du carton, des 
ri^glettes et des vis de réglage et dispense de plus amples explications. 
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Il reste bien entendu que ce tableau accessoire n'est pas indispensable; 
ii:nis devient très ulilo dans les circonstances mentionnées plus haut. 
Il est encore d'un emploi avantageux quand on veut véritier une pre- 
mière observation par une seconde ou une troisième ou si plusieurs 
observateurs veulent chronométrer le temps chacun sur une division 
spéciale. En ce cas, el si chaque observateur a son compte-secondes, 
tous les instruments devront marquer la môme seconde à la fin des 
expériences; c'est par celte méthode qu'a pu être appréciée l'exactitude 
de l'appareil d'essai, dont voici les caractéristiques : 

Longitude est de Paris, en temps 7'».44' 

Latitude nord 45«23'16" 

Distance du slénopé de la règle 2™, 10 

Longueur dé lu règle i ",05 

Largeur de la règle 0",13 

Diamètre des trous du sténopé i,3 millimètres 

Ecartement des trous variable entre 47,5 et 20,5 — 

Ecarlement 2Edes divisions extrêmes du tableau 
mobile 9^64 — 

Le diamètre des trous du sténopc a été calculé par la formule connue 
d=)//X 0,00081 où d el /" sont exprimés en millimètres, f étant la 
distance du sténopé it la règle, soit od figure 73. 

La distance des trous a été déduite des diamètres apparents du 
Soleil et des positions des images sur la règle; un ecartement fixe de 
i8"»™ pouvait convenir; mais il a paru préférable d'adopter un ecarte- 
ment variable pour se réserver la faculté d'agrandir ou diminuer à 
volonté la largeur du fuseau. Cet ecartement variable ne complique 
guère le sténopé. 

Comme conclusion, cet appareil a permis d intéressantes constata- 
tions. Par temps bien clair, les images sont assez nettes pour laisser 
apercevoir les taches du Soleil d'une certaine étendue, Téclipse solaire 
du 30 août 1905 a pu être ol)servéc en suivant les images avec un 
papier blanc en dehors de la rôgle. Par temps brumeux, l'observation 
est encore possible, mais la précision est diminuée, sans cependant 
devenir inférieure à une seconde ; parfois les images sont vacillantes, 
mais cette petite perturbation trouble fort peu l'exactitude des obser- 
vations. 

En somme, cet appareil quoique simple et de dimensions assez 
réduite.'i, permet d'utiliser intégralement les tables des équations du 
temps publiées annuellement par le Bureau des Longitudes. A ce titre 
il mérite d'être connu et peut recevoir d'excellentes applications pour 
les usages civils. A. Flode^cb, à Unieux (Loire). 
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OBSERVATOIRE NATIONAL DE BESANÇON. 



Résultats chronomètriques [obtenus du !•' Juin 1906 au !•' juin 
1907 et comparaison avec les résultats des années 1904-1905 
— 1906-1906. 

DÉPÔTS. 1906-4907 1905-1906 1904-1905 

Chronomètres de marine 2 3 2 

i" classe d'épreuves 193 270 i03 

2* classe d'épreuves i35 172 13! 

3«» classe d'épreuves 534 548 530 

Épreuves addilionnelles 4 8 4 

Total des dépôts 8(58 941 770 

BuLLKTiRs. 1906-1907 1905-1906 1904-1905 

Chronomètres de marine 2 2 2 

1" classe d'épreuves 154 485 94 

2« classe d'épreuves il7 142 109 

3« classe d'épreuves 382 411 279 

Épreuves additionnelles 2 S 3 

^^^^f^mmm^ ^^Bi^-^W^M «W^^H^a^ 

Total DBS BULLETINS DÊUVRÊs 657 74â 587 

CONCOURS GHRONOMÉTRIQUB. 

Les chronomètres ayant obtenu un bulletin de 1'* classe avec la mebtion 
u marc/ie très satisfaisante » prennent seuls part au concours. 

1906-1907 1905-1906 1894 à 1905 

Chronomètres admis au concours 107 117 553 

Régoiipb?iskh. 

Médailles d'or 43 20 43 

Médailles d'argent 16 22 80 

Médailles de bronze 12 25 106 

Total des récompenses 71 67 229 

LISTE DES LAURÉATS. 

N» des chr. Coupe Chronométrique. 

913 Antoine frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 262 points. 

Médaillei d'or, 

4122 L. Lbeoy et C% fabricants; G. Grogg, régleur, 252 points. 
2012 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur^ 250 points. 
916 Antoine frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 250 points. 
2034 LiphaNN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 244' points. 
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2014 LiPHANN frères» fabricants ; A. Jaccard, régleur, 242 points. 

2010 LiPMANiv frères, fabricanls ; A. Jaccard, régleur, 239 poinls. 
947 Atomb frères, fabricanls ; A. Jaccard, régleur, 236 poinls. 

0388 L. Leroy et C*, fabricanls ; G. Grogg, régleur, 233 poinls. 

915 Antoine frères, fabricanls; A. Jaccard, rcv;leur, 232 poinls. 
5340 L. Lbrot el G», fabricanls ; M. Quélos, régleur, 231 points. 

914 Aktoinb frères, fabricanls; A. Jaccard, régleur, 230 poinls. 
5188 L. Leroy et C", fabricanls; A. Jaccard, régleur, 230 poinls. 
6667 L. Leroy el C«, fabricanls ; A. Jaccard, réglcjr, 2i9 poinls. 
2033 Lipmann frères, fabricant; A. Jacénrd, régleur, 224 poinls. 
5183 L. Leroy el C**, fabricanls ; M. Quélos, régleur, 224 poinls. 
6â91 L. Leroy et C«, fabricants ; G. Grogg, régleur, 2i0 poinls. 
2047 LiPMAiNN frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 220 poinls. 
6475 L. Leroy el C*', fabricanls ; G. Gro^^g, régleur, 219 points. 

918 Antoine frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 218 poinls. 

2011 Liphann frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 216 points. 
6392 L. Leroy el C% fabricanls ; G. Grogg. régleur, 216 poinls. 

2015 Liphann frères, fabricants; A. Jaccard, régleur^ 213 poinls. 
5186 L. Leroy et C% fabricants; M. Quélos, régleur, 213 points. 

2026 Liphann frères, fabricanls; A. Jaccard, régleur, 213 points. 

119281 Les fils dé Favre-Heinrich, fabricants; A. Jaccard, régleur, 212 points. 
6477 L. Leroy et C% fabricants ; M. Quélos» régleur, 210 points. 

6745 L. Leroy et G'', fabricants; G. Grogg, régleur, 209 points. 
119285 Les filsdeFAYRE-HBiNRiCH, fabricanls; A. Jaccard, régleur, 208 poinls. 
221232 M. Fermkr, fabricant; G. Grogg, régleur, 208 points. 

2016 Liphann frères, fabricanls; A. Jaccard, régleur, 207 points. 

2045 LiPMAKN frères, fabricanls ; A. Jaccard, régleur, 207 poinls. 
5388 L. Leroy el G% fabricanls; M. Quélos, réjjleur, 207 points. 
6668 L. Leroy el C«, fabricants, A. Jaccard, régleur, 207 points. 
6533 L. Leroy et C% fabricants; M. Quélos, régleur, 205 poinls. 

2027 Liphann frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 204 poinls. 
2031 Liphann frères, fabricanls ; A. Jaccard, régleur, 204 points. 
2030 Liphann frères, fabricanls; A. Jaccard, rég'eur, 204 poinls. 
2024 Liphann frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 203 poinls. 
5181 L. Leroy el G®, fabricanls; M. Quélos, régleur, 205 poinls. 

229678 M. Fernier, fabricant; G. Grogg, régleur, 200 poinls. 
285084 Nbyret frères, fabricants ; G. Groggj régleur, 200 points. 
2023 Liphann frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 200 poinls. 

Médaille d'argent, 

5000 Liphann frères, fabricanls ; A. Jaccard, régleur, 196 points. 
10640 VoGBL et fils, fabricanls ; G. Gro^'g, régleur, 196 poinls. 
119280 Les fils de Favre-Hkinrich, fabricanls; A. Jaccard, régleur, 19o points. 

6519 L. Lbkoy elG», fabricanls; G. Grogg, régleur, 192 poinls. 
119284 Les fils de Favre-Heinrich, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 187 poinls. 

2046 Liphann frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 187 points. 

119282 Les fils de Fayre-Heinrich, fabricants ; A. Jaccard, régkur, 186 points. 
22029 Liphann frères, fabricants ; A. Jaccard, régleur, 186 poinls. 

285088 Neyret frères, fabricanls ; G. Grogg, régleur, 185 points. 
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6255 L. Leroy et C% fabricants ; M. Quélos, régleur, 183 points. 

5339 L. Lerot et C% fabricants ; H. Quélos, régleur, 181 points. 
119283 Les fils de Favre-Hbinrigh, fabricants; À. Jaccard, régleur, 180 points. 
40598 L. Lkroy et C% fabricants ; Miéville, régleur, 180 points. 

2032 LiPUANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 178 points. 
110266 LesfiUde Favrb-Heirrich, fabricants; À. Jaccard, régleur, 178 points. 

20i2 LiPHAMN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 176 points. 



Médaillé de bronze. 

119263 Les 61s de Fàyre-Heikrigh, fabricants; Â. Jaccard, régleur, 170 points. 

2019 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 170 points. 

5190 L. Lerot et C«, fabricants; Gruet, régleur, 168 points. 

2043 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 165 points. 

1654 LiPMANN frères, fabricants; A. Jaccard, régleur, 161 points. 
4062<> L. Lerot et €<", fabricants; Miéville, régleur, 164 points. 

65t8 L. Leroy et Cs fabricants; G. Grogg, régleur, 163 points. 
221231 M. Fermier, fabricant; G. Grogg» 161 points. 

2028 LlrMA^N frères, fabricants, A. Jaccard, régleur, 161 points. 

2048 LiPUANN frères, fabricants, A. Jaccard, régleur, 159 points. 
48151 Maison G. Gondy aîné, fabricant; G. Grogg, régleur, il\9 poiuts. 
221230 M. FERNifcR, fabricant, G. Grogg, régleur, 152 points. 

PIUX DE SÉRIE. 

5 chronomètres, 

Prfmiers prix : .MM. Anioink frères, fabricants, 242 points; Lipmann f>ères 
fabricants, 240 points ; L. Leroy et C**, fabricants, 23d points. 

19031906 i89V ^ 1905 

Total des prix de série 7 24 

Maxiuuu des points 226 2(i7 

Deuxième prix : MM. Les iils de Fayrb-IIklxrich, fabricants, 108 | oints. 

Hèglaurs {déiurnés pour la première foie). 

Premiers prix : MM. A. Jaccard, régleur, 2^0 poinis; G. Grogg, régleur, 
22S poinis ; M. QuRlos, régleur, 217 poinis. 

Ont obtenu la nieulioa simple pour le plus granJ nombre de bulletins, en : 

Première classe (cx-ae (uo) : MM. L. LkROY et Cs et Lipman.n frères, 3i bul- 
letins. 

Deuxième classe : Fabrique G. Triralobau, 72 bulletins. 

Troisième classe : M. Lipmànn frères, 204 bulletins. 



Le Gérant : Tourret. 



Paris. — Imprimerie B. Cbapslot el C*, 2, rue Christioe. 
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Obsèques de M. A.-H. RODANET 



Les obsèques de M. Auguste-Hilaire Rodanet, Commandeur de la 
Légion d'honneur, Officier de Tlnslruction publique, Président de la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris, Président fondateur de 
l'École d'Horlogerie de Paris, Maire du II* arrondissement, membre 
du Conseil de l'Assistance publique, décédé le 26 août dernier, à Tâge 
de 70 ans, ont eu lieu le 28 août. 

Les honneurs militaires ont été rendus au domicile du défunt par 
un bataillon du 28* régiment d'infanterie, avec drapeau et musique. 

Le char funèbre était chargé de fleurs et de couronnes, parmi les- 
quelles on remarquait la couronne ofierte par M. le Préfet de la Seine, 
celles des maires de Paris, des maires adjoints du II* arrondissement, 
du Conseil municipal, de l'Administration du Conseil de l'Assistance 
publique, de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris, de TÉcole 
d'Horlogerie de Paris, de la Fédération des Syndicats d'horlogers- 
bijoutiers de France, de la Société de secours mutuels, de l'Union des 
Horlogers, de la France horlogèrey etc., etc. 

A cause de leurs dimensions, plusieurs de ces coaronnes étaient 
portées h bras. 

Le deuil était conduit par MM. Albert Rodanet, airocai à la Cour 
d'appel de Paris, fils du défunt; G. Gilmer, son gendre; Aariol-Roy- 
Bry, son beau-frère; Arrivière, maître des requêtes au Conseil d'Ëtat, 
Armand et Louis Auriol-Roy-Bry et Henry Rodanet, ses neveux. 

Les cordons du poèle étaient tenus par MM. Armand Bernard, Secré- 
taire général de la préfecture de la Seine; Aron, adjoint au maire du 
II* arrondissement; Levallois et Lefebvre. 

Un groupe d'enfanis appartenant au patronage laïque du II* arron- 
dissement formaient la haie de chaque côté du corbillard. 

Sur le cercueil figuraient Técharpe municipale, les diverses décora- 
tions du défunt et sa cravate de Commandeur de la Légion d'honneur. 

Au moment de la levée du corps, le commandant de la troupe a fait 
mettre l'arme sur l'épaule droite, et la musique a joué un air funèbre, 
puis le corbillard, suivi d'une foule considérable, s*esl rendu à l'église 
Nolre-Dame-de-Loreltei 
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Remarqués dans la nombreuse assistance : M. Henri Brisson, Prési- 
dent de la Chambre des députés; M. de Selves, Préfet de la Seine; 
M. Beilan, Syndic du Conseil municipal; Rebeillard et Caron, conseil- 
lers municipaux; MM. Aron et Levallois, maires adjoints du II® arron- 
dissement; les délégations suivantes : Chambre de Commerce de Paris; 
Tribunal de Commerce de la Seine ; maires et maires adjoints de Paris; 
Conseil de surveillance de l'Assistance publique; le Conseil d'adminis- 
tration de l'École d'Horlogerie de Paris et les membres de la Chambre 
syndicale de THorlogerie de Paris au grand complet ; MM. Requier, 
Margaine, Paul Garnier, Carry, Olivier, Tournier, Vice-Présidents; 
Louis Leroy, Maxaut, Tourret, Blot-Garnier, Léon Garnier, Joseph 
Boudeaod, Borrel, Hébert, etc.; le personnel de TËcole d'Horlogerie 
de Paris, encadré des élèves actuels et des anciens élèves; une déléga- 
tion du Syndicat des horlogers-bijoutiers détaillants de Paris, parmi 
lesquels MH. Dumont, Président; Pernin, £té, Magnier et Ligeron; 
M. Pierre, Président de l'Union des Horlogers, et M. Macrou, Vice-Pré- 
sident, ainsi qu'un certain nombre des membres de cette société ; 
M. Berthoud, petit-neveu de Ferdinand Berthoud; M. Decressain, 
Secrétaire de la rédaction de la Hevm Chronométrique ; M. Renaud « 
Directeur de la Revue de l'Horlogerie- Bijouterie; une délégation des 
infirmiers des hôpitaux; les enfants des écoles, etc. 

Après Tabsoute, le convoi s'est rendu au cimetière du Père-Lacbaisc, 
où se trouve le caveau de la famille Rodanet. 

Avant rinhumation, des discours ont été prononcés par MM. Armand 
Bernard, Secrétaire général, au nom du Préfet de la Seine; Aron, 
Maire adjoint, au nom de la municipalité du 11^ arrondissement; 
Thiiloy, Secrétaire général de l'Assistance publique, au nom de cette 
administration; Caron, au nom des Conseillers municipaux de l'arron- 
dissement; Olivier, Vice-Président de la Chambre syndicale de l'Hor- 
logerie de Paris; Requier, Vice-Président de l'École d'Horlogerie de 
Pari» ; Maurice Favre-Heinrichj Directeur de la France Horlogère, et 
Paul Garnier, le plus vieil ami du défunt. 
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Discours prononcé par M. Armand BERNARD 

Secrétaire général de la Préfecture de la Seine 
an nom dn Préfet de la Seine. 

Messieurs, 

Monsieur le Préfet de la Seine, empêché par des obligations impérieuses 
d'assister jusqu'au bout à cette triste cérémonie, m'a donné la mission d'adresser 
en son nom un dernier hommage au maire du II'' arrondissement et 
d'exprimer à sa famille affligée, avec les regrets qu'une telle perte laissera 
dans l'Administration parisienne, ses sentiments perâonnels de douloureuse 
sympathie. 

Sur une tombe aussi digne de respect, je n'apporterai pas de vaines paroles. 
Un honnête homme, qui fut remarquable à plus d'un titre, un citoyen profon- 
dément dévoué aux intérêts de la cité, vient de s'endormir pour toujours. Toute 
voix est sans prestige devant la majesté de ces silences. Je n'entreprendrai donc 
pas, en rappelant ici les mérites de M. Rodanet et les grandes lignes de sa car- 
rière, de mêler à ces souvenirs des éloges superflus. Je veux seulement faire 
connaître à ceux qui le pleurent combien la Préfecture de la Seine s'associe à 
leur juste douleur. 

£n bien peu de jours, la Ville de Paris a été cruellement éprouvée ; le 15 avril 
dernier, nous disions l'adieu suprême à M. Victor Danoux, maire du I^** arron- 
dissement, qui, durant vingt années, avait mis au service de ses concitoyens, 
une énergie et un dévouement infatigables. Voici qu'à son tour, l'arrondisse- 
ment voisin se voit enlever celui qui, depuis le 28 juin 1904, avait-su, dans 
l'exercice de fonctions souvent délicates, faire apprécier par tous, son esprit 
d'initiative, sa haute expérience des affaires et le charme de son accueil tou- 
jours bienveillant. 

M. Auguste-Hilaire Rodanet, né à Rochefort-sur-Mer en 1837, fonda, il y a 
plus de quarante ans, au cœur de Paris, rue Vivieune, une maison 'de com- 
merce qui n'a cessé de prospérer sous son habile direction. Je n'ai pas qualité 
pour louer les mérites professionnels de M. Rodanet ; je m'en voudrais pour- 
tant de ne pas rappeler qu'il était considéré comme un maître dans cet art délicat 
et quelque peu merveilleux de l'horlogerie qui a, si j'ose dire, conquis à tra- 
vers les siècles ses lettres de noblesse. Constructeur des chronomètres de la 
Marine de l'État, membre du Conseil des prud'hommes pendant six ans, juge 
au Tribunal de Commerce de la Seine pendant deux ans, membre de la Chambre 
de Commerce peudant quatorze ans, M. Rodanet fut, aux Expositions univer- 
selles de 1889 et de 1900, président des comités d'admission et d'installation de 
la classe d'Horlogerie et président du Jury des récompenses. Il fonda, en 1880, 
l'École d'horlogerie de Paris, qui a été reconnue d'utilité publique en juillet 
1883. La corporation lui doit plusieurs autres œuvres efficaces : Président de 
la Chambre syndicale de Thorlogcrie, membre du Conseil supérieur de l'ensei- 
gnement technique, il créa la Bevup chronométrique^ organe corporatif très 
estimé, ainsi qu'une bibliothèque et un musée professionnels qui ne cessent de 
fournir les plus prc^cieux enseignements à toute une population de travailleurs. 
Pour récompenser une si féconde activité, pour remercier solennellement ce 
bon citoyen des services qu'il avait rendus au commerce et à l'industrie de 
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notre pays, le Gouvernement de la République lui décerna une des plus hantes 
rlistinctions dont il dispose : M. Rodanet fut nommé commandeur de la Légion 
d'honneur. Une carrière si laborieuse, un si noble caractère désignaient 
M. Rodanet à l'estime respectueuse des habitants de ce II*' arrondissement de 
Paris où les passions politiques creusèrent parfois de profondes divisions 
entre les diverses fractions du grand Parti républicain. 

Aussi, lorsqu*en 1904, la Mairie devint vacante, la candidature de M. Rodanet 
lit-elle naitre un mouvement d'opinion des plus flatteurs. Les groupements 
républicains de toute nuance appuyèrent vivement celte candidature auprès de 
l'Administration, et M. le Préfet de la Seine, demandant à M. le Ministre de 
l'Intérieur de confier à M. Rodanet la mairie du W arrondissement, put s'ex- 
primer en ces termes : « J'ai lieu de penser que par sa notoriété, par sa pra- 
« tique des affaires, l'étendue de ses relations, son esprit conciliant, et par la 
« fermeté de ses convictions républicaines, M. Rodanet est tout désigné pour 
« occuper activement et au mieux des intérêts républicains le poste de Maire, 
a poste particulièrement difficile dans la situation présente des partis dans le 
« Il« arrondissement » ; l'avenir devait donner d'éclatants témoignages de la 
sagesse de ces prévisions. 

Nous retiendrons surtout de la trop courte magistrature de M. Rodanet, qui 
n'a pas eu le temps de donner toute sa mesure, le souvenir de sa bonté souve- 
raine qui l'inclinait paternellement vers toutes les infortunes. Rappelons qu'il 
était membre du Conseil de surveillance de l'Assistance publique. Aucune de 
ses fonctions ne lui parut plus enviable» aucune ne le passionna davantage. Il 
sut faire le bien avec une simplicité charmante et il laisse, dans le II*" arron- 
dissement, des regrets unanimes. 

Entouré de l'estime publique et dcTaffection de tous ceux qui l'approchaient, 
M. Rodanet pouvait espérer prolonger longtemps encore une heureuse vieil- 
lesse ; sa robuste activité} son esprit avisé résistaient au choc des années ; 
mais il lui était réservé une terrible épreuve. Frappé soudainement dans sa plus 
chère affection, il se sentit atteint aux sources mômes de la vie. La mort d'une 
compagne aimée semblait l'attirer vers le mystère du tombeau. Il y est entré 
après une existence bien remplie. Que son fils me permette du moins, à défdut 
de meilleure consolation, de lui redire combien était considéré parmi nous, 
celui dont il porte dignement le nom ! Pour moi, je n'oublierai pas l'amitié con- 
fiante que M. Rodanet se plaisait à me témoigner, et c'est avec la plus respec- 
tueuse émotion que je lui adresse la dernière et affectueuse pensée du Préfet de 
la Seine. 



Discours de M. ARON 

Maire Adjoint du II^* arrondissement. 

Messieurs, 

Je ne m'attendais guère h remplir le douloureux devoir d'adresser à notre 
cher Collègue, l'adieu suprême. 

Il y a trois mois à peine, gravement malade, je recevais sa visite. 11 était, 
selon son habitude, alerte et bien portant. 

Ému de mes souffrances, il croyait m'apportcr une consolation que lui die- 
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talent ses boas sentiments à mon égard, en me déclarant que j'avais tort de 
me tourmenter, et en m'assurant que c'était moi qui aurait à le reconduire à sa 
dernière demeure. 

Qui pouvait croire à cette triste prophétie ? Aussi est- ce sous le coup d'une 
profonde émotion, que j'accomplis aujourd'hui, aux bords de cette tombe, cette 
pénible mission. 

Auguste-Hiiaire Rodanet, est devenu, il y a environ trois ans, notre cher 
Maire ; et le 1I« arrondissement a salué sa nomination avec sympathie. 

Il avait, en effet, depuis de longues années, été l'habitant fidèle du quartier 
Vivienne; et rien de ce qui intéressait l'arrondissement, ne lui était indifférent. 

Je ne veux parler, ni de son rôle de fondateur de l'École d'horlogerie, ni de 
Président do sa Chambre syndicale. 

Des voix plus autorisées que la mienne feront, sans doulc, connaître les ser- 
vices éminenti qu'il a rendus à son industrie et la place prépondérante qn'il 
occupait parmi ses confrères. 

Successivement membre du Tribunal de Commerce et de la Chambre de 
Commerce, Président des Jurys d'expositioo, partout où il a ligure, il a été 
apprécié comme il méritait de l'être. 

Mais, je ne saurais passer sous silence la place imporlantf) qu'il occupait 
dans le Conseil de surveillance de l'Assistance publique. C'est là qu'il apprit 
en détail les misères de la maladie et de l'indigence ; et qu'il sut en recevant 
personnellement les malheureux, dans son cabinet de Maire, deux fois par 
semaine réconforter, et parfois remettre à flot, de pauvres gens, dont les 
lamentables récits, contrôlés avec soin, dévoilaient les tristesses et l'infortune. 

J'en puis parler avec certitude, car je l'assistais dans ces entretiens ; el il me 
faisait l'honneur de s'inspirer parfois de mes conseils. 

Comment un homme si bien doué, d'une activité dévorante, d'une saotc 
robuste, a-t-il pu être terrassé dans un aussi court espace de temps ? 

Il n'en faut chercher la cause que dans le violent chagrin ressenti à la mort 
d'une compagne adorée. 

Cette perte fatale l'avait touché au cœur et il en demeurait inconsolable. 

Ses enfants, sa petite-fille, dont il était justement fier, ont adouci ses derniers 
moments. 

Ils peuvent, avec raison, pleurer ce père incomparable qui ne vivait que 
pour eux. ,. 

Quant à nous, ses collègues, nous conserverons le souvenir de cet adminis- 
trateur modèle, toujours prêt à rendre service à ceux qui invoquaient son 
appui : tous nos amis des diverses Commissions rattachées à la Mairie, se rap- 
pelleront celui qui pendant trop peu de temps, a rempli sa fonction avec 
conscience et dévouement, et rendu tous les services que lui ont permis son 
autorité et sa bienveillance inépuisable. 

Adieu, mou cher Maire : Ion nom restera vivant dans la mémoire des habitants 
du II<> arrondissement ! 

Tu goûtes un repos éternel, après les agitations de ce monde. Dors en paix. 
Nous ne t'oublierons pas ! 
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Discours de M. THILLOY 

Secrétaire général de riMistancf publique. 

Au nom du Directeur de rAssistance publique et du Conseil de surveillance 
de cette Administration, j*apporte à M. Rodanet un adieu ému. 

H. Rodanet était un de ces hommes qui s'imposent à l'attention et à l'affection 
de leurs concitoyens. Aussi, quand il vint parmi nous en février 1004, déjà 
assuré de la sympathie de tous, sut-il vite nous conquérir par son charme et la 
courtoisie de son accueil. 

Dans la gestion du bien des pauvres, il apporta l'ardeur, le dévouement et le 
zèle qu'il avait coutume de prodiguer à la chose publique. Sa longue expérience 
des affaires, son jugement droit et sûr faisaient de lui un de nos conseillers 
les plus écoutés. 

Sa perte est donc pour nous doublement douloureuse puisqu'on même temps 
qu'un conseiller éminent nous perdons un parfait ami. Aussi ai^je tenu à 
rendre un dernier hommage à cet homme de bien et à exprimer à tour les siens 
combien nos regrets sont vifs, combien ils sont profonds. 

M. Caron, conseiller municipal, a prononcé ensuite qnelques paroles 
émues pour exprimer les regrets unanimes qu'emporte avec lui 
M. Uodanet; il constate l'empressement qu'ont mis ses collègues, ses 
collaborateurs à lui rendre les derniers devoirs. Il n'avait que des 
amis, et il sul concilier les exigences du devoir municipal avec une 
administration toute paternelle à l'égard de ses subordonnés et de ses 
administrés. 



Discours de M. OLIVIER 

Vic«-Pré«id«]it de la Chambre ajrndicale de rfiorlogerie de Paris. 

Messieurs, 

Voici qu'après un laps de temps cruellement trop court, nous nous trouvons 
de nouveau réunis à cette même place où, le 12 avril de Tannée dernière, 
venait reposer la dévouée compagne de celui dont, aujourd'hui, nous déplo- 
rons à tant de titres la disparition prématurée! 

Investi par vous. Messieurs de la Chambre syndicale, du douloureux hon- 
neur de dire en votre nom, au bord de cette tombe trop tôt rouverte, quelques 
paroles de suprême adieu, je m'efforcerai, maîtrisant mon émolion, de me 
montrer à hauteur de cette funèbre tâche. 

Pour cela, et, ce faisant, il me semblera répondre à votre intime attente, je 
retracerai succinctement, mais exclusivement, ce que, dans l'acception la plus 
haute, je crois pouvoir appeler la vie syndicataire de notre cher et regretté 
Président. 

Je passerai rapidement sur les débuts d'Auguste-Hilaire Rodanet qui, né le 
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5 juin 1837 à Rochefort-sur-Mer, y resta jusqu'en 1857. A cette époque, muni 
d'un solide J)agage théorique et pratique dû aux fniciueuses leçons d*un père 
qui a laissé un nom haut coté dans les annales de THorlogerie, le jeune artiste 
vint travailler à Paris, chez Yissière. 

De 1858 à 1863, il passa successivement dans les ateliers de Gardner et 
Frodsam, à Londres, et de Patek et Philippe, à Genève, où il occupa les 
emplois les plus propres à mettre en relief sa science et son habileté profes- 
sionnelles. 

Rentré en France, Rodauet fonda à Paris, au n^ 38 de la rue Vivienne, le 
magasin d*horlogcrie qui ne tarda pas à devenir, dans son genre, Tun des plus 
réputés de la place, et cela grâce tant aux aptitudes commerciales et techniques 
qu'aux soins incessants de son fondateur, qui sut toujours mener de front, avec 
succès, ses affaires personnelles et celles de ses commettants. 

L*année 1873 marqua une ère dans Texislence de Rodaoet, car c'est en cette 
année-là, le 4 février, que la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris fut 
créée. 

Avec son intuition si spécialement développée, Rodanet comprit de suite le 
côté pratique et utilitaire de cette institution dont il devint l'un des premiers 
adhérents. 

En 1874, il fut successivement nommé membre de la Chambre le 26 février, 
puis, bientôt après, Secrétaire, 6 mars. 

Enfin, Vice- Président le 4 avril 1879, il fut élu Président dans la séance du 

6 février 1880. 

Cette dernière distinction, hommage flatteur tout autant que mérité de ses 
collègues, Rodanet, sans l'avoir sollicitée, la désirait vivement, car, en surplus 
des services qu'elle devait le mettre à même de rendre à la corporation è laqvelle 
il était si complètement dévoué, elle lui semblait le meilleur moyen de mener à 
bien l'idée qui, entre toutes, lui était chère : la fondation à Paris d'une École 
d'Horlogerie. 

Dans quelques instants, mon éminent collègue, M. Requier, vous dira les 
brillants résultats obtenus par noire cher ami qui, l'année même de son éléva- 
tion à la présidence, put donner un corps à sa conception que d'aucuns quali- 
fiaient presque de chimérique. Brillants également furent les succès que, sous 
l'habile direction de son Président, notre Syndicat, dont l'importance alla tou- 
jours grandissant, obtint dans les circonslauces les plus diverses. 

Comme résultats tangibles facilement appréciables, je citerai la fondation et 
l'organisation de notre bibliothèque professionnelle et de notre musée technique 
qui, tous deux, sont incontestablement, des plus riches, sinon les plus riches, 
dans leurs genres. 

Mais ce que je dois mentionner surtout comme affirmant plus visiblement 
encore la place prépondérante de notre groupement et la haute estime que lui 
témoignaient et que témoignaient à son Président les Pouvoirs publics, ce sont 
les fêtes annuelles de la distribution des récompenses. 

Ces fêtes qui, depuis 1881, ont été célébrées dans Timmense salle du Troca- 
déro, remplie, malgré ses dimensions, d'une foule sympathique où, évidemment, 
dominait l'élément horloger; ces fêtes, toujours présidées par des personnages 
que, pour en rehausser le prestige, Rodanet, usant de ses grandes relations 
officielles, savait choisir dans les notabilités de la politique ou des sciences, ces 
fêtes, enfin, presque familiales, quoique très brillantes, ont toujours laissé un 
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soarenir impérissable dans la mémoire de ceux qui ont eu la bonne fortune d'y 
assister. 

Hélas! pour la première fois cette année, cela depuis vingt-sept ans que 
dorait la présidence ininterrompue de notre cher Rodanet, les échos du Troca- 
déro n'ont pas reienti des applaudissements que, déjà, par sa seule présence, 
faisait éclater le Président inamovible de la Chambre syndicale. 

Pour la première fois n'a pas eu lieu l'imposante solennité qui, cette année, 
précisément devait, par suite de circonstances tout à fait fortuites, affecter une 
importance et un éclat extraordinaires. 

En effet, indépendamment de la distribution habituelle aux lauréats des 
concours de la Chambre syndicale et aux élèves de l'Ecole d'Horlogerie, et 
aussi, pour la première fois en séance publique, aux lauréats du concours 
Pierret, la cérémonie devait être rehaussée par la commémoration du centenaire 
de la mort de Ferdinand Berthoud, et la remise au nom du Comité franco-suisse, 
dont Rodanet fut l'instigateur et le Président tout indiqué, à M. Lœwy, direc- 
teur de l'Observatoire de Paris, d'un buste en marbre du célèbre horloger neuf- 
chàtelois. 

De plus, dans le courant de l'été, Rodanet avait décidé de se rendre à Berne 
à la tête d'une importante délégation, pour remettre officiellement au Gouver- 
nement helvétique, toujours au nom du Comité franco-suisse, un autre buste 
pareil au premier. 

11 me serait plus que facile d'épiloguer sur la navrante fatalité qui, clouant 
dès le 8 juin, sur le lit de douleur qu'il ne devait plus quitter, notre pauvre et 
cher Rodanet, réduisit à néant tant de courageux efforts et tant de généreux 
projets, comme aussi sur l'immensité de la perte dont, tous, nous ressentons le 
douloureux contre-coup. 

Je terminerai en énumérant brièvement les distinctions honorifiques ou les 
fonctions élevées dont fut investi ou titularisé A.-H. Rodanet en reconnaissance, 
soit de ses hautes aptitudes, soit de services rendus ou à rendre du chef de ses 
qualités de Président de la Chambre syndicale, de praticien réputé, d'auteur 
technicien émérite, de conférencier érudit, etc., etc. Mais je m'excuserai par 
avance du pêle-mêle de celle énumération, dont, pris à l'improviste, je n'ai pu 
établir l'ordre chronologique, comme aussi des omissions nombreuses que, pour 
les mêmes motifs, j'aurai bien involontairement commises. 

Membre du Conseil des prud'hommes, du Tribunal de Commerce, de la 
Chambre de Commerce, du Conseil supérieur de l'Enseignement. 

Membre, et presque toujours Rapporteur ou Président de nombreuses Expo- 
sitions françaises, étrangères et inleroationalos ; Vice-Président du Congrès 
chrooométrique de 1900 et Membre de l'unification de l'heure à Paris. 

Enfin Rodanet, après avoir été nommé chevalier de la Légion d'honneur en 
1883. officier en 1887, était commandeur depuis 1900. 

Puisse la sécheresse de cette longue énumération dont j'ai volontairement 
exclu tout ce qui ne re^sortissait pas au titre Horloger, mais dont vous ont 
entretenu les orateurs qui m'ont précédé, puisse cette longue énumération pré- 
ciser l'immensité de la douleur que ressentent de celte perte cruelle tous ceux 
qoi, ayant connu comme nous notre cher RoJanet, apprt^ciôrent en lui l'homme 
de haute intelligence, le père de famille exemplaire, le président affable, Tami 
sûr et dévoué. 
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Discours de M. REQUIER 

Vice-Président du Conseil dadministration de 1* Êcele d'Horlogerie de Paris. 

Messieurs, 

Au nom de la Chambre syndicale de TUorlogerie ; 

Au nom du Conseil d'administration de TÉcole d'Horlogerie de Paris, dou- 
loureuaement éprouvée ; au nom de ses professeurs, de ses élèves, et de tous 
nos collaborateurs, je viens rendre un dernier hommage à notre regretté Prési- 
dent, M. Rodanet, dont la perte sensible et imprévue est venue affliger l'œuvre 
à laquelle il avait consacré pendant tant d'années son inépuisable dévouement. 

Né en 1837, à Rochefort-sur-Mer, fils de ses œuvres, et élève d'un père, l'un 
des horlogers les plus réputés du siècle dernier, et dont les travauK remar- 
quables, avaient reçu la récompense bien méritée de la Légion d'honneur. 

Auguste-Hilaire Rodanet, héritier de ses vertus patriotiques et de son beau 
talent, manifesta, jeune encore, des dispositions remarquables pour notre diffi- 
cile et belle profession. 

Paris l'appelait, il y vint de bonne heure, et ne tarda pas à y être considéré 
comme un de nos meilleurs praticiens. 

Après un séjour de plusieurs années dans les principales fabriques d'horlo- 
gerie anglaises et suisses, Rodanet, avec ses ressources personnelles, revient 
créer à Paris en 1865, cette maison d'horlogerie réputée, devenue rapidement, 
sous sa direction habile, l'une des plus importantes et des plus considérées. 

Président de la Chambre syndicale de THorlogerie de Paris en 1880, pas- 
sionné pour son art, d'une activité inlassable, et d'un inépuisable dévouement, 
Rodanet, avec ses collègues, fonde à Paris, la même année, au faubourg du 
Temple, dans un local modeste, l'Ecole d'Horlogerie de Paris reconnue d'uU*- 
lité publique en 1883, et dont le programme d'enseignement conçu dans un 
esprit entièrement nouveau, fut une révélation et un exemple pour la plupart 
des écoles françaises et étrangères. 

La croix de la Légion d'honneur, juste récompense de ses services, lui fut, 
décernée en 1883. 

Le développement progressif de l'École d'Horlogerie de Paris, et le nombre 
croissant de ses élèves, ayant rendu insuffisant le local de son installation pre- 
mière, Rodanet conçoit alors pour elle un projet d'installation définitive, digne 
de l'industrie qu'elle représente et n'hésite pas, pour le réaliser, k s'adresser à 
ses amis personnels, à ses collègues, et à tous ceux qui s'intéressent au pro- 
grès de l'Horlogerie française. 

A son appel et grâce à son activité prodigieuse, un capital important est 
souscrit, un vaste terrain est acquis ; et un établissement capable de contenir 
100 élèves (Rodanet voyait grand !) est construit et installé, rue Manin, n» 3u ; 
et le jour de la pose de la première pierre des bâtiments de la nouvelle École, 
en 4887, le Ministre du commerce, Âf . Lockroy, remet à Rodanet les insignes 
d'officier de la Légion d'honneur. 

Plus tard, et après les nombreux et brillants succès obtenus par l'École 
d'Horlogerie de Paris, à toutes les grandes Expositions internationales, à l'or- 
ganisation desquelles il avait pris une part considérable, Rodanet reçoit la 
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croix de commandeur de la Légion d'honneur, distinction inconnue jusqu'alors 
dans les annales de l'Horlogerie. 

Telle a été, Messieurs, Tœuvre accomplie par l'homme dévoué dont nous 
déplorons aujourd'hui la perte, et qu'une mort cruelle et imprévue est venue 
enlever subitement à ses concitoyens, et à Tœuvre à laquelle il s'était si entiè- 
rement consacré ; il la quitte à son apogée, au moment ou, d'accord avec l'ad- 
Hiinistration municipale, son patriotisme avait formé et arrêté avec elle le pro- 
jet de réunir sous la main de la Ville de Paris, dans un établissement unique, 
l'enseignement de l'Horlogerie, et celui des Arts de précision ; son œuvre lui 
survivra ! 

Adieu, Rodanetl au nom de l'École d'Horlogerie de Paris, au nom de vos col* 
lègues et de vos collaborateurs, qui étaient tous vos amis, et qui conserveront 
toujours dans leur cœur, votre souvenir intimement lié k celui de l'œuvre dont 
votre patriotisme uni à leurs efforts communs a réussi à doter notre pays que 
vous avez honoré. 

Les hommes comme vous ne meurent pas complètement lorsque après eux, ils 
lèguent à leurs contemporains, un modèle à suivre, un exemple à imiter. 

Adieu, Rodanet ! adieu mon cher Président, au nom de notre vieille amitié. 

Adieu, Rodanet! Adieu! 



Discours de M. FAVRE-HEINRICH 

Directear du Journal la *' France borlogère 



»> 



Au nom de la France horlogère el au nom de la Chambre syndicale de la 
Fabrique d'horlogerie de Besançon, — qui m'a prié de la représenter en cette 
triste circonstance, — avant que la dépouille morlelle de cet homme de bien ne 
soit à jamais ensevelie, je veux dire un dernier adieu à l'ami et au distingué 
Président du Syndicat de l'Horlogerie parisienne. 

11 ne m'appartient pas de retracer la carrièr<^ de ce grand citoyen, de cet 
horloger d'élite si épris de son art, dont la vie se résume en ces trois mots : 
dévouement, probité, travail. 

Tout un passé d'honneur dort là dans cette tombe, et c'est très respectueu- 
sement que je m'incline devant la mémoire de celte haute personnalité, qui 
nous donna un si bon exemple par ses vertus civiques et sa brillante carrière 
toute de labeur. 

L'émotion qui m'étreintau souvenir de cet homme de valeur si bon, toujours 
prêt à se dévouer pour toutes les causes justes, ne me permet pas d'exprimer 
avec les accents que je voudrais le profond chagrin que j'éprouve. 

Je me bornerai donc à m'associer de tout cœur aux paroles émues qui vien- 
nent d'être prononcées, et de redire à la famille du défunt combien nous pre- 
nons part à ^a douleur cruelle. Si, en d'aussi tristes circonstances, il était des 
consolations pour celte famille éplorée, peut-élra en serait-ce une de savoir son 
deuil sincèrement partagé par la Corporation horlogère, qui perd en la personne 
du vaillant que nous pleurons, le chef de file que l'on ne remplace pas... 

Adieu, vénéré ami ! Votre souvenir demeurera impérissable dans nos cœurs. 

La grande lutte pour le bien et le beau est finie pour vous! Dormez en paix 
votre dernier sommeil... Adieu! 
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Discours de M. Paul 6ARNIER 

Vice-Président honoraire de la Chambre syndicale. 

Messieurs, 

C'est avec la plus vive émotion, qu'au bord de cette tombe qui va se refermer, 
je prends la parole au nom de ses nombreux amis et au mien, pour adresser 
un adieu suprême à Auguste-Hilaire Rodanet et lui témoigner personnellement 
les sentiments d'affection, d'attachement, d'admiration que près de trente-huit 
années de collaboration, de contacts constants, de liaison intime^ ont développés 
chez moi pour sa personne. 

Cette longue période s'est écoulée, sans que notre amitié se soit altérée un 
seul instant et il a fallu la mort implacable pour briser les liens de sympathie 
qui nous unissaient l'un à l'autre. 

Aussi ma douleur est grande en ce jour. 

J'ai assisté aux débuts de Â.-H. Rodanet, je l'ai vu grandir successivement 
et arriver à cette haute situation que lui ont permis d'atteindre ses remarqua- 
bles facultés. Esprit ouvert, intelligent, actif, doué d'une grande voloulé, per- 
sévérant, s'intéressant aux questions sociales, d'idées très libérales, il sentit 
quels services il pourrait rendre à notre profession, en lui consacrant ces dons. 

Lors de la création de notre Chambre syndicale de l'Horlogerie, il collabora 
avec ardeur à ses travaux ; il devint hientôt un des membres les plus actifs et 
les plus influents. Secrétaire d'abord, puis Président, fonction difficile et déli- 
cate, que ses collègues, à l'unanimité, lui ont renouvelée jusqu'à ce jour. 

Motre collègue Requier, vous a dit la part que Rodanet a prise dans la fon- 
dation de notre École d'Horlogerie et le droit qu'il a à notre reconnaissance. 

Dans les fonctions diverses qu'il a remplies, Rodanet s'est tait remarquer 
par ses qualités supérieures, son esprit juste, ses sentiments d'équité, de bien- 
veillance, qui le rendaient de suite sympathique. D'une prompte délibération, 
il jugeait de suite le but à atteindre. Persévérant et persuasif, il venait à bout 
de tous les obstacles. 

Soit au Conseil des prud'hommes, soit au Comité central des Chambes syndi- 
cales, soit au Tribunal de Commerce, soit & la Chambre de Commerce où son 
mandat a été renouvelé trois fois, soit au Conseil supérieur de l'Enseigne- 
ment technique, soit au Conseil de surveillance de l'Assistance publique, par- 
tout il était à sa place, et dans les questions diverses qu'il était appelé à tran- 
cher, il donnait les preuves d'un grand talent d'assimilation et sa parole 
chaleureuse était toujours écoutée. 

Membre et Président des Comités d'admission, d'installation et des Jurys des 
diverses Expositions universelles, c'est à lui que revient l'honneur de l'organl- 
.sation de notre classe aux grandes manifestations industrielles de 1878, 4889 
et J900, qui ont été un triomphe complet pour notre corporation. 

Si dans ces expositions, notre classe, parmi toutes les autres, a figuré au 
premier rang et aux meilleures places, si elle a obtenu des succès sans précé- 
dents, c'est grâce à son initiative, à sa volonté, à sa persévérance, qui lui ont 
permis de triompher des oppositions et des résistances qui se présentaient. 

Comme toutes les natures d'élite, Rodanet a eu de nombreux et sincères 
amis, des admirateurs restés fidèles jusqu'à la dernière heure ; il a eu aussi des 
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envieux, *des détracteurs jaloux de sa notoriété. Ceux-là, il dédaignait leurs 
attaques; animé d*idées larges et généreuHes, souvent il s'en est vengé en leur 
rendant service lorsqu'ils avaient recours à son appui ou à son influence. 

Il aimait la discussion, la lutte, mais honnête et loyale ; il y joignait la 
sincérité des convictions : désintéressé pour lui-même, il avait horreur des pro- 
cédés indélicats et il n'a jamais tiré profit personnel de sa haute situation. 

Les hautes et justes récompenses honorifiques qu'il a obtenues, le plus haut 
grade dans la Légion dMionneur, qui ait été dévolu à un horloger, celui de 
Commandeur, il ue s'en flattait que comme étant un honneur fait à notre cor- 
poration entière. 

Serviable et obligeant, aimant à rendre service, combien de fois s'est-il 
entremis pour faire obtenir à ses collègues, des distinctions honorifiques, que 
malgré leurs mérites, ils n'auraient jamais eues, et pour cela il ne marchan- 
dait ni ses démarches ni ses peines. 

Après cette carrière si bien et si dignement remplie, Rodanet aurait pu aspi- 
rer à un repos bien mérité et jouir des œuvres pour lesquelles il s'était tant 
sacrifié; mais la fatalité en avait disposé autrement : une maladie subite et 
implacable, jointe au chagrin que lui avait fait éprouver, il y a seize mois à 
peine, la perte de sa digne et vertueuse compagne de sa vie, qu'une longue et 
heureuse union lui avait rendue encore plus ctière, est venue Icnlever après 
deux mois de souflrance, à rafifection de ses enfants et à celle de ses amis. 

Adieu, cher Rodanet, fidèle et sincère ami ! Votre mémoire restera toujours 
vénérée parmi nous: elle nous laisse le souvenir d'un homme de bien, d'un 
grand cœur et d'un éminenl citoyen. 

Adieu ! A lieu ! 



Après ! 



C'est le cœur douloureusement serré que nous avons annoncé dans 
le dernier numéro de la Revue Chronométriqtie la mort de M. A. -H. Ro- 
danet. 

A présent que des funérailles imposantes lui ont été faites; mainte- 
nant que des discours ont proclame ses mérites comme magistrat 
municipal et son dévouement ^ toutes les choses de THorlogerie, 
comme Président de la Chambre syndicale, nous voulons apporter à 
cet homme de bien un dernier témoignage de notre estime. 

Au Comité nous subissions tous le charme de ses relations empreintes 
d'une aimable camaraderie ou d'une bienveillante afl'ection. Par son 
intelligence ouverte, sa longue expérience des hommes et des choses, 
el aussi par la forme enjouée qu'il savait donner à ses interventions 
dans les discussions délicates, notre Président s'imposait à l'estime de 
ses collègues. 

On le voyait dans les derniers temps qui ont précédé sa maladie, 
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respirant la santé, ardent au travail, et personne ne se doutait que cet 
homme si actif, si vivant, si plein de vigueur, était marqué pour partir 
avant Theure. 

Hélas! la mort veillait, et, au retour d'un dernier voyage fait en 
Suisse, à Toccasion des fêtes projetées pour le centenaire de F. Ber- 
thoud, elle le coucha sur an lit de douleur, qu'il quitta deux mois après 
pour rejoindre dans la tombe son épouse, partie un an avant lui. 

Rodanet emporte dans la tombe les regrets unanimes de ses arois, 
de ses collègues, de tous ceux qui l'ont approché; celte perte sera 
lourde, mais il ne meurt pas tout entier, puisque son souvenir restera 
toujours gravé dans nos cœurs. 

La RÉDACTioif. 



LES JACQUEMARTS (1). 



Dans son opuscule sur les Horloges publiques d'Avignon, M. Paul 
Achard signale Texistence en cette ville au commencement du 
XVe siècle de plusieurs Jacomart, dont un en particulier fut crieur 
public en 1431. Il est fort possible que le populaire ait donné aux auto- 
mates d'Avignon le nom de ce personnage. Car nous retrouvons ce 
nom identiquement fi propos de toutes les horloges de la région qui 
furent munies de figures sonnantes. 

Furetières fait venir le mot de Jacqties Marc de Bourbon, troisième 
fils de Jacques de Bourbon» connétable de France du temps du roi Jean 
et qui était toujours armé de pied en cap comme bon nombre de jac- 
quemarts. 

D'après Litlré, l'élymologie probable serait le mot allemand ou fla- 
mand Jackman, ou Homme armé velu d'une ^a^u^ de maille. A moins 
que Mart ne soit simplement un suftixe populaire et argotique appliqué 
au jaque de maille comme il Ta été à Tépée courte, counue sous le nom 
de braque. 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs, il est un fait certain, c*est que les jac- 
quemarts ont joui pendant de longs siècles de la faveur publique et 
bénéficié de la sollicitude des pouvoirs municipaux. Beaucoup ont 
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disparu, mais il en reste de fort intéressants et on en fait encore de 
temps à autres. C'est ainsi que j*ai vu réaliser deux fois en ces der- 
nières années, en manière d'enseignes industrielles, des jacquemarts 
représentant des forgerons. 

La figure 1 représente les jacquemarts bien connus d'Avignon. Elle a 
été faite d'après une photographie spécialement prise h l'intention de 
h Revue, par M. Vareilles, horloger-bijoutier de cette ville. Monsieur et 
Madame Jacquemart, comme on les appelle, ne sont que parents éloi- 
gnés des JacomartM du XV* siècle. Ils n'ont pas encore trois quarts de 
siècle d'existence. Ils ont succédé h un couple aujourd'hui en retraite 
au Musée Calvel et qui a battu l'heure en haut de la vieille tour pen- 
dant près de cent soixante-quinze ans. Ces deux vieux braves firent 
preuve de civisme en 1793, époque à laquelle on coiffa d'an bonnet 
phrygien le guerrier romain qu'était Jacquemart! 

Parmi les plus réputés confrères de Messieurs d'Avignon figurent à 
Cambrai Martin et Martine. Martin et Martine représentent, paralt-il, 
deux Maures et on les fait dater de 1385. Notre figure 2 les représente 
d'après une photographie de M. Bastien, photographe à Cambrai. 

On peut reconnaître dans ces noms de Martin et Martine la finale de 
Jacquemart, cette finale qui a tant intrigué les étymologistes. 

Dijon possède également des jacquemarts célèbres. Cette cité fut 
dotée d'une des toutes premières horloges publiques, celle de Cour- 
trai, qui lui fut octroyée par le duc de Bourgogne, avec tous ses accès* 
soires et ses automates, à la suite de la prise de cette dernière ville. 

L'église de la Madeleine, à Besançon, porte aussi un jacquemart. 

Nous n'avons pas, naturellement, l'intention de faire la statistique de 
ces pseudo-sonneurs automatiques, dont on trouve encore de nombreux 
spécimens aussi bien à l'étranger quen France. Nous citerons seule- 
ment en terminant les trois Piquentins de Compiègne, fièrement 
campés sous troi» arceaux et qui sont certainement de tons les jacque- 
marts connus ceux qui ont la plus belle allure. 

En somme, le jacquemart peut être considéré comme contemporain 
de l'horloge monnmentale, et né en même temps qu'elle. Grossier et 
rudimentaire comme elle, je crois qu'il fut primitivement destiné à 
commémorer le souvenir du prédécesseur de cette horloge, de l'ancien 
guetteur ou veilleur qui, lui, frappait bien réellement de son bras la 
cloche publique, soit pour annoncer les principales heures du .jour ou 
de la nuit, soit pour appeler les habitants aux cérémonies importantes 
et officielles. 
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Le jacquemart, à mon sens, fut et demeure un uaîf et populaire 

hommage à ce modeste et utile citoyen. 

Léopold Rbvebchon. 

NÈGROLOGIB. 



On nous annooce la morl de M.' Adolphe Ollisr. décédé à Tàge de 60 ans, 
à Villeparisis (Seine-et-Marne). 

M. A. Ollier était un ancien fabricant de pendules de voyage, qui a fait 
partie de la Chambre syndicale pendant le temps qu'il est resté dans le com- 
merce. Son fils, qui lui a succédé, a suivi Texemple de son père et nous le 
comptons au nombre de nos Collègues. 

Nous lui adressons, à l'occasion de la perte irréparable qu'il vient de faire, 
ainsi qu'à sa famille, l'expression de nos sympathiques condoléances. 

VARIATES. 



L'heure à la Cliambrc. — La Chambre des députés profite chaque année 
des vacances parlementaires pour faire un brin de toilette. 

Or, il parait que l'horloger de la Chambre est désespéré : il s'est aperça que 
les trois horloges s'obslinent à marquer des heures 'irrégulières : celle de 
gauche avance, ceHe de droite recule, seule, celle du centre est à peu près 
raisonnable. 

Les horloges elles-mêmes se mettraient-elles à avoir des opinions et à prendre 
parti ? 

Les vieilleries. — On lit encore dans certains almanachs pour l'année 
courante : 

A la fête de sainte Luce 

Le jour crott du saut d'une puce. 

C'est une manière assez pittoresque de dire que les jours recommencent à 
croître d'une façon infinitésimale à la date de la sainte Luce. 

Consultons un calendrier. La sainte Luce tombe le 13 décembre. Or les jours 
décroissent jusqu'au 16 décembre, et ne recommencent à croître qu'à partir du 
27 décembre. 

Le dicton que les almanachs continuent de publier est antérieur à la réforme 
du calendrier, qui date de l'an 1582. 11 est en défaut depuis 324 ans. Dans 
ces temps anciens, en effet, le 13 décembre marquait la fin des jours les plus 
courts. 

La réforme grégorienne a supprimé 10 jours : le lendemain du 4 octobre 1582 
s'est appelé le 15. Et depuis 3 autres jours ont encore été supprimés par la 
nature au calendrier Julien. 

L'ignorance populaire a la vie dure. 

{Bulletin de la Société astronomique de France,) 



Le Gérant : Tourret. 
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LES CONCOURS DU SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA lARINE 

et le Règlement du 6 féyrier 1906. 



Les modifications apportées aux concours de cbronomèlres-comp- 
teurs, montres de torpilleurs et montres no-magnétiques, ont été appli- 
quées pour la première fois aux concours de chronomètres et de comp- 
teurs qui ont eu lieu au service hydrographique, du 1" novembre 1906 
au 31 mars 1907 et aux concours de montres qui ont eu lieu du 15 jan- 
vier au 13 mars 1907. 

Le règlement de ces concours a été publié par la Revtie Chronomé- 
triqiie et les tableaux des résultats obtenus ont été publiés dans le 
n^^eil (août 1907, pages 313 et 314). Il nous a paru intéressant de 
comparer entre elles les épreuves anciennes et les nouvelles, par les 
chiffres qui en résultent. 

Chbonomètres. — Dans son ensemble, l'ancien règlement a subi peu 

de changement, si ce n'est qu'il comportait deux concours par année, 

tandis que le nouveau n'en comporte qu*un seul d'une durée égale de 

S mois. 
Une nouvelle clause d^élimination a été introduite : les chronomètres 

sont exclus du concours lorsque la différence entre la marche à plat et 
l'une des marches aux positions inclinées dépasse 6 secondes. 

Par contre, une modification importante consiste à ne plus faire entrer 
le nombre résultant de l'épreuve d'isochronisme dans la somme des 
nombres qui déterminent le classement. 

Voici donc quels sont les critères extrêmes au delà desquels les chro- 
nomètres sont exclus : 

A écart maximum entre la plus grande et la plus petite marche à tem- 
pérature ambiante, ne peut dépasser 2 sec. 5. 
B écart maximum entre deux marches consécutives à température 

ambiante^ ne peut dépasser 1 seconde. 
C écart maximum de la marche à Tétuve (30°) et les marches précé- 
dentes ou suivantes, 2 sec. 5. 
OcTOBti 1907. 22 
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F écarl ïDaximum de la marche h Tétuve glacière {0^) et les marches 
précédentes ou suivantes, 3 sec. 5. 

I écart maximum de la marche aux petits arcs (ressort désarmé de trois 
tours) et les marches précédentes et suivantes, 2 sec. 5. 

E écart maximum entre les marches aux positions inclinées, 6 secondes. 

G écart maximum entre la marche à Tune des positions inclinées et la 
marche à plat précédente ou suivante, 6 secondes. 

N total des écarts, est donc égal maintenant à A -f • B + le plus grand 

F 

de C ou de a- 

lEG sont éliminatoires seulement. 

Comparons maintenant les 12 chronomètres classés d'après la nou- 
velle formule avec les résultats qu'on obtiendrait en appliquant l'an- 
cienne, c'est-à-dire en ajoutant à N la moitié de la valeur absolue del. 
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2 sec. 36 
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1039 


2.08 


0.46 


2 sec. 54 
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2.62 


0.24 


2 sec. 86 


3 


4 


1042 


2.75 


0.49 


3 sec. 24 


7 


5 


1747 


2.86 
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2 soc. 97 


4 


6 


1051 


2.89 


0.14 


3 sec. 03 


5 


7 


977 


3.03 


0.03 


3 sec. 06 


6 


8 


35 


3.38 


0.85 


4 sec. 23 


9 


9 


893 


3.73 


0.58 


4 sec. 31 


10 


10 


1046 


3.98 


0.34 


4 sec. 32 


11 


11 


1044 


4.17 


0.04 


4 sec. 21 


8 


12 


1806 


4.18 


0.66 


4 sec. 84 


12 



Il résulte de la comparaison des résultats ci-dessus que les conditions 
nouvelles ne modifient pas sensiblement les anciens chififres. Les chro- 
nomètres 1747-1044 ont subi une légère dépréciation, le n^ 1042 au 
contraire a été avantagé de 4 places. 

Quant aux clauses d'élimination E et G, elles ont fait échouer un 
assez grand nombre de chronomètres, mais nous trouvons, en examinant 
les marches aux inclinaisons, quelques chiffres absolument remarqua- 
bles, par exemple pour les cHronomètres lOol et 1046, dont voici les 
marches aux épreuves d'inclinaison. 

— 3« 32 Pon XII / —4-77 Pon XÏI 

— 3" 42 Poo VI ) — 4« 47 Po» VI 

— 3" 57 Pon ni '"*^ j — 4» 44 Poa m 

— 3» 47 Pon IX ( — 3» 72 Po« IX 
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L'État a acquia les deux premiers chronoipètres et le premier a, en 
outre, reçu la prime de 1,200 francs. 

Compteurs. — La suppression du nombre I dans le chiffre de classe- 
ment N est la seule modification importante qui ait été apportée au 
classement des comptciirs; d'ailleurs, il n'a été présenté que quelques 
instruments dans cette catégorie et aucun compteur n'a été classé à ce 
concours. 

Montres pour torpilleurs. — Les limites extrêmes d'écart ont été 
sensiblement réduites : 

A écart maximum des marches à la température ambiante, 4 secondes. 
B — — successives — 2 secondes. 

C — — à 30<> et les marches précédentes ou 

suivantes, 4 secondes au lieu de 6. 

F écart maximum des marches k 0^ et les ^marches précédentes ou 
suivantes, 4 secondes au lieu de 6. 

P écart maximum des marches au pendu et les marches précédentes ou 
suivantes, 4 secondes au lieu de 6. 

N = A + B + le plus grand de C ou de F (aucun changement). 

L'État a acquis les trois premières montres classées. 

Mo.NTRBs NO-MAGNÉTiQUKs. — Lc nouvcau règlement introduit un 
nouveau terme M dans le calcul des marches, qui représente Técart 
maximum entre les marches observées pendant le passage des montres 
dans le champ magnétique artificiel et les marches précédentes ou sui- 
vantes. 

On calcule donc N en ajoutant ù A le plus grand de B ou de M et le 
plus grand de C ou de F. 

Quant li Técart au froid F il n'est plus divisé par deux. 

Voici pour 7 montres achetées par l'État les résultats comparatifs 
suivant qu'on calcule N d'après l'ancien ou le nouveau règlement. 

NoQTeaa règlement Anctea règlement 



N> i 


Montre n® 


6475 


3-57 


1-98 


2 


— 


2037 


3«60 


3» 04 


3 


— 


6474 


3» 79 


3>08 


4 


— 


2036 


4-55 


3«60 


5 




2040 


4» 82 


4" 12 


6 




2039 


S» 31 


4» 10 


7 


— 


6473 


6» 11 


3" 90 



Le classement est à peu près le môme, sauf en ce qui concerne la 
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montre n^ 6473 qui a subi une dépréciation de 3 places avec le nouveau 
règlement. 

En résumé, il y a lieu de constater le soin minutieux avec lequel 
M. L. Favé, ingénieur-hydrographe en chef, chargé du service des instru- 
ments, a procédé à la revision du règlement concernant les concours 
d'instruments horaires destinés au service de la Marine française. Il con- 
tinue dignement la tradition laissée par ses prédécesseurs, notamment 
par H. Caspari, aujourd'hui retraité, qui s'était fait une véritable spécia- 
lité de l'étude des chronomètres. Malheureusement pour les fabricants 
de ces belles pièces d'horlogerie, la Marine de TËtat est trop bien 
pourvue et on se demande si la réduction des achats et Tespacemenl 
des concours résultant de l'application des nouveaux règlements ne 
sont pas de nature à mettre en péril une industrie dont les ouvriers, 
véritables artistes, ne peuvent être conservés que si la source de leur 

travail n'est pas tarie. 

L. Lbroy. 



DESCRIPTION D'UNE VIEILLE PENDULE JAPONAISE. 



Cette pendule, dont la photographie ci-après {fig. 1) donne l'aspect 
général, offre un intérêt plus archéologique que vraiment astrono- 
mique. 

La précision des renseignements donnés par les courbes d*une allure 
quelque peu rébarbative est beaucoup plus apparente que réelle : ceci 
résulte d'abord d'un premier examen du mécanisme d'horlogerie lui- 
même. 

Le mouvement est établi sur l'ancien échappement à rotie de rencontre 
ou à palettes, qui était presque exclusivement employé dans les montres 
ou horloges européennes jusqu'au commencement du xix« siècle. 

Le balancier circulaire, à spiral, et à axe vertical, se trouve à la 
partie supérieure du mécanisme, ainsi qu'on peut s'en rendre compte, 
et sert à uniformiser la chute d'un poids moteur auquel est flxé le style 
indicateur, figuré à la partie inférieure de la photographie. 

Cette chute du poids moteur rappelle la descente du flotteur dans les 
anciennes clepsydres et, en somme, cette pendule n'est qu'une clepsydre 
dans laquelle le rôle du liquide est pris par un dispositif mécanique 
d'un usage plus commode. 

La descente a lieu en 24 heures : d'où la nécessité d'un remontage 
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quotidien. Un tableau laqué en noir porte un système de lignes droites 
Terlicales et de courbes transversales; son cdté gauche, contre lequel 
glisse l'index, est divisé en ii parties égales. 
Chacun de ces intervalles correspond donc ^ S de nos heures. 



Fig. t . -' Pendule jtpoaaise. 

Qjant au cdté droit, il présente un groupe de 6 petites div 
entre elles et un autre, au-dessous, de 6 également distantes, mais plus 
que doubles des précédentes. 

En raison de cette disposition même des intervalles de temps et de 
leur importance comme durée, il n'y a donc, dans Iç tracé de ces 
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courbes, rien qui indique l'usage de Véquation du temps^ ainsi qu'on 
pourrait être tenté de le croire après un examen très superficiel du 
tableau. 

Il existe bien un autre système de courbes tracées en laque rouge (les 
premières étant tracées, ainsi que les caractères, en filets d'or) mais en 
partie effacées, sauf dans le bas de la planchette ainsi que la photo- 
graphie le montre; or, là encore il existe des intervalles de temps de 
plus de 30 minutes entre i courbes voisines mais de systèmes différents. 
Or, l'équation du temps atteint au maximum 17 minutes. Il faut donc 
écarter l'hypothèse d'une pendule donnant Tintervalle entre le temps 
solaire moyen et le temps solaire vrai. 

Nous étions arrivés à cette conclusion résultant de Texamen des 
tracés, sans avoir, eu connaissance des caractères, lorsque nous avons 
eu la bonne fortune d'obtenir de M. Takimura, professeur de langues 
étrangères à Tokyo, une traduction des caractères qui nous arrêtaient. 
Nous avons reproduit (fig, 2) un dessin schématique du tableau avec la 
signification des caractères correspondants sur le cadran original. 

Jusqu'en 1868, commencement de l'ère japonaise actuelle, le calen- 
drier luni-solaire chinois était en usage au Japon. Dans ce calendrier, 
le jour était divisé en là heures. La nuit et la journée proprement dite 
étaient divisées chacune en 6 heures, de sorte que, suivant la saison, 
une heure de nuit différait d'une heure de jour, excepté aux équinoxes. 

Le tracé de la pendule se rapporterait donc h cette division particu- 
lière du temps. 

L'heure serait donnée par la courbe passant par le croisement de la 
ligne verticale correspondant au mois donné avec Thorizontale définie 
par rindex. Le tableau paraîtrait donc établi pour la période courant 
de l'équinoxe de printemps à celui d'hiver en passant par le solstice 
d'été et l'index partirait du haut de sa course, au coucher du Soleil^ 
pour arriver à fin de course, au couqher suivant. 

Le poids serait alors remonté à nouveau et ainsi de suite. 

Pour la période allant de l'équinoxe d'hiver à celui du printemps en 
passant par le solstice d'hiver, il existait peut-être une autre planchette 
graduée en sens inverse, pour les nuits plus longues que les jours. Ou 
bien, si la même planchette était conservée, on faisait peut-être le 
remontage au lever du Soleil, en admettant que les durées respectives 
des jours et des nuits étaient interverties, comme durées, avec celles de 
la période primitivement considérée (où les jours étaient plus longs 
que les nuits). 
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Les caractères de gauche sont des chiffres et indiquent, d'après 
M. Takimura, les nombres de tintements frappés autrefois aux cloches 
des pagodes pour indiquer l'heure. Il y avait 3 coups supplémentaires 
pour appeler l'attention. Minuit était indiqué par 3 + 6 ou 9 coups ; la 
5« heure avant midi par 3 + 8 ou 8 coups; la 4« heure avant midi 
par 3+4, etc. ; raidi par 3+6; la 5» heure avant minuit par 3+5, etc. 
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Fig. 2. — Tableau de la pendule. 

Le côté droit de la planchette porte des noms d'animaux consacrés k 
chacune des divisions horaires; en outre, ces mêmes noms désignaient, 
chez les Japonais, les différentes constellations du Zodiaque. A côté de 
chaque nom, nous avons indiqué le temps correspondant dans notre 
système horaire, h un jour d'équinoxe. 

Enfin les caractères inscrits dans le rectangle supérieur se rapportent 
à l'usage des lignes verticales correspondant aux mois. Chaque mois 
nécessite deux lignes, l'une relative à son commencement, Tautre à son 
milieu. C'est ce qu'indique la première ligne des caractères en com- 
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meaçant par le bas : chaque verticale débute par « oomiDencement m 
ou « milieu ». 

La ligne médiane commençant à droite par le caractère mois et se 
terminant par le même signe h gauche, donne les numéros des mois. 
Ainsi le 5« correspond au solstice d*été, comme dans le calendrier chi- 
nois. Quant aux autres chiffres, nous avouons ne pas saisir la loi de 
leur répartition. Ainsi la ligne verticale de gauche correspondant aux 
équinoxes devrait porter les chiffres 2 ou 8, qui sont ceux des mois 
chinois relatifs aux équinoxes, et notre tableau porte le n^ 11? 

En résumé, le fonctionnement de cette petite pendule ne s'explique 
pas très clairement ; il ne faut pas oublier d'autre part que les Japonais 
ont tiré leurs connaissances astronomiques des Chinois et que ceux-ci 
ont fait eux-mêmes des emprunis h la science européenne du xvu® siè- 
cle. Il a donc pu résuller de tous ces mélanges d'origines diverses un 
système un peu héléroclile de conceptions astronomiques, dont Tins- 
trument faisant Tobjet de cette communication serait un vestige. 

Nous disons vestige, parce que le Japon emploie en effet aujourd'hui 

le calendrier grégorien cl les horloges telles que nous les utilisons 

nous- mômes. 

P. Lkfèvbe, 

Membre de la Société. 

(Bulletin de la Société astronomique de France, août 1907.) 



L'ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS 



La rentrée des élèves de l'École d'Horlogerie de Paris a eu lieu 
le 2 septembre et s'est effectuée normalement. 

Rappelons en quelques lignes le programme de l'enseignement au 
cours des quatre années que dure l'apprentissage. 

1^® année. — Les élèves se familiarisent avec le maniement de la 
lime et du tour; ils exécutent une série d'outils tels que règles, équerres, 
broches de tour, arbres lisses, cuivrots, tournevis, etc., dont ils auront 
plus tard à faire usage. 

Le professeur exige pour ces premiers travaux qu'ils soient exécutés 
avec méthode, beaucoup de soin et une grande précision, afin que les 
élèves acquièrent dès le début de leur apprentissage un doigté, une 



I. ÉCOLE D HORLOGERIE DE l>ARIS. 



légèreté de main qui les préparent graduclleniQnt fi l'établissemeat 
d'ouvrages plus délicats, 



2* année. — En 3* année, les élèves construisent de toutes pièces 
une pendule <i demi-seconde. Ils établissent aussi les ccliappemcnts de 
pendule usités dans le commerce et sont finalement initiés aux méca- 
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nismes de sonneries à chaperon, à râteau, à quarts, etc.. Lorsque ces 
travaux sont terminés, on les fait passer h Tébauche de la montre dont 
ils exécutent toutes les pièces, y compris le remontoir. 

3« année. — Les élèves terminent la montre qu'ils ont ébauchée en 
exécutant le rouage, Téchappement, le sertissage, le repassage et le 
réglage. 

4« année. — Sous la direction du même professeur, les élèves éta- 
blissent une montre de grande précision : chronomètre, chronographe, 
répétitions h quarts et minutes. 

Depuis plusieurs années, il existe un cours complémentaire créé en 
vue de familiariser les élèves avec la réparation des montres et des 
pendules; avec le rhabillage, le repassage et le réglage. 

Le travail d'atelier étant absolument individuel, les élèves ayant 
terminé le programme d'une année passent immédiatement dans Tate- 
lier suivant, en. sorte qu'un jeune homme bien doué peut abréger la 
durée de son apprentissage. 

Des cours théoriques très complets donnés par les professeurs ont 
lieu tous les jours de la semaine (à l'exception du samedi). Ces cours 
comprennent : les éléments indispensables de rarithmélique et de 
l'algèbre, le dessin industriel appliqué à l'horlogerie, la mécanique, 
Télectricité, la cosmographie et la théorie de l'horlogerie. 

L'emploi du temps est réglé de la manière suivante : de 8 heures du 
matin h midi, et de 1 h. 30 à 4 h. 45, travaux d'atelier. De 5 heures à 
6 h. 30, cours théoriques. 

Les élèves sont internes, demi-pensionnaires ou externes. Les dor- 
toirs sont spacieux, la nourriture est saine et abondante. 

Les élèves ayant terminé leur apprentissage sont placés dans l'indus- 
trie horlogère par les soins de l'École; nous regrettons chaque année 
de ne pouvoir satisfaire aux demandes qui sont adressées à la Direc- 
tion par les patrons horlogers. 

Pour tous autres renseignements s'adresser à M. Tourret, 30, rue 
Manin, à l'École d'Horlogerie de Paris. 

Nota. — Le musée de la Chambre Syndicale et la bibliothèque sont 
visibles tous les jours de 10 heures à 4 heures. 
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L'HORLOGE ASTRONOMIQUE D^ORONCE ÈlNE 



I^e système du monde d'après Oronee Fine. 

Bien que Fine iût contemporain de Copbrnig (I), l'idée ne lui vint pas 
comme à ce dernier de rechercher un système du monde s'adaptant mieux aux 
apparences de la nature que le système de Ptoléhêb. On sait que ce système 
subit au cours des siècles des modifications tout en restant universellement en 
usage. 

En réalité, Fine, malgré sa nature intuitive et un esprit spéculatif d'inven- 
teur, s'est montré dogmatique contre toute innovation et hostile à toute 
réforme, condamnant ou modifiant la doctrine de Plolémée, ainsi qu'on peut le 
vérifier en lisant ses écrits, où il n'est tenu aucun compte des progrès de la 
science astronomique accomplis au cours des quatorze siècles qui le séparaient 
de l'astronome gréco-égyptien. 

Cependant l'adoption du système de Copernic eut peu modifié le mécanisme 
conçu de Fine; un siècle plus tard, les choses eussent été toutes différentes 
après la découverte de Kepler. 

Dans la série de ses œuvrages, véritables manuels de l'époque, écrits pour la 
plupart en latin. Fine a exposé l'astronomie d'une manière didactique qui a 
été vulgarisée par la traduction en français et en italien, lorsque les matières 
traitées par l'auteur n'exigeaient pas une étude préliminaire de mathématiques. 

La Théorique des deux comprend un exposé du système du 'monde accom- 
pagné de planches. On y voit au centre l'Eau et la Terre enveloppées sphéri- 
quement par l'Air et par le Feu qui vient ensuite. La sphère suivante renferme 
la Lune, qui est entourée d'autres sphères oh se meuvent Mercure, Vénus, le 
Soleil, Mars, Jupiter, Saturne et le « premier mobile », sphère servant d'habit 
tacle aux étoiles fixes. 

Pour expliquer le mouvement apparent des étoiles fixes : lever, passage au 
méridien, coucher ou bien la révolution complète des étoiles circumpolaires, il 
fallait de toute nécessité attribuer au premier mobile une rotation journalière^ 
On admit pendant plusieurs siècles que ce mouvement avait lieu autour d'un 
axe quelconque traversant la Terre, et supposé fixe quel que soit le lieu choisi. 
Mais cette supposition ne pouvait pas être étendue aux étoiles qui, ayant paru 
.dans le prolongement de l'axe, c'est-à-dire dans la direction du pôle céleste, 
s'en écartaient au bout de longues années, cessant aini>i d'être « polaires ». 

Des observations multipliées et des recherches approfondies indiquèrent une 
corrélation entre la route apparente du Soleil et le déplacement de l'étoile 
polaire qui permit de remarquer que le pôle visuel du ciel tournait autour de 
l'axe de Técliptique solaire. Ce phénomène modifiant lentement, mais d'une 
façon continue le rapport de position entre le pôle céleste et les longitudes des 
étoiles lixes. Fine remarqua à ce sujet que le mouvement .< est si tardif qu'il 



(1) FiNB vivait de 1494 à 1555 et Copbrnig de 1473 à 1543. 
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« ne peusl e»trc observe & considère sinon par l'expérience & iuslc examina- 
« lion de plusieurs Astronomes, succedans l'vn â l'autre par long ialerualle de 
« temps (î) ». 

On essaya de calculer le temps que durerait une révolution complète en sup- 
posant ce mouvement, le changement de longitude des étoiles fixes, uniforme, et 
Fine s'exprime ainsi sur la question : « Et selon Ptolemee la quantité dudit 
4< mouuement des estoilles fixes, est eu cent ans vn degré de Teclyptique fixe. 
« Et selon Albategny vn degré en soixante six ans. » 

Il en résulte que selon Ptolémée, une révolution complète avait lieu en 
360 X 100 ans » 36,000 ans, et selon Albatani en 360 X ^6 ans = 22,760 ans. 
Saiis recourir aux ouvrages d' Albatani, on peut donc admettre que Biot (2) 
commit une erreur quand il attribua au savant arabe le nombre de 23,160 ans 
en citant d'ailleurs le chiffre de 36,000 de Ptolémée, ainsi que celui de 49,000 
des tables du roi Alphonse d'EsPAGNE. 

Voici comment s'exprime Fine sur la précession en longitude : « L'autre est 
« attribue a la neufiesme Sphère (il crée ici encore une sphère ou en réalité 
« plutôt deux) imaginée entre ledit premier mobile «Se le firmament : lequel 
u mouuement est d'Occident en Orient le long du Zodiac fixe. » 

La science moderne a su découvrir quantité de déplacements que subissent 
les étoiles fixes mais on n'avait de ces phénomènes qu'une notion très vague au 
temps do Fine ; par exemple il dit : « Le tiers est une manière de titubation 
(c propre a la dicte huitiesme Sphère : laquelle titubation a este excogitee pour 
t< reformer la variété & irrégularité du mouuement des susdits, comme l'on a 
c< faict par epicycles &. eccentriques au sept planètes. Et sur cette opinion ont 
t( este composez les canons des tables d'Alphonse, Se autres Astronomes, qui le 
« plus communément ont fonde leur3 calcuiations sur iceluy : tellement que 
« c'est le commun usage de calculer, selon l'imagination de ce triple mouue- 
<c ment » (c'esl-à-dire rotation diurne, précession, trépidation). 

La partie de Touvra^e dans laquelle Fine explique cette «< titubation » est 
malheureusement dépourvue de clarté ; du reste de La Lande, très versé dans 
les questions historiques, n'a nulle part employé le nom de trépidation dans le 
texte de son Astronomie; c'est seulement dans la table des matières qu'il glisse 
une petite note pleine d'incertitude : (c Trépidation, écrit-il, terme de Vancienne 
astronomie qui exprimoit un des mouvemens de la 8* sphère relatif à la précession 
des equinoxes. » 

Malheureusemeut aucun de ces éléments ne se rencontre sur l'horloge. Il est 
probable que Fine ne les a pas représentés à cause du temps énorme que ces 
mouvements mettent à s'accomplir. 

Nous aurions passé ces détails sous silence s'ils ne mettaient pas en évidence 
la confusion qui régnait à la fois dans l'esprit et dans les écrits de ce géomètre. 

(A suivre.) 



(1) Loc. cit., page 86. 

(2) Biot trouva dans son Astronomie physique 25,868 ans en composant les obser- 
vations d'HippARQUE faites en 141 avant J.-G. avec celles de Maskelink en 1802 
(loc. cit., tome IV, p. 103 et suiv.). 
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Remerciements. 



Nous adressons nos meilleurs remerciements à la Presse horlogère 
française et étrangère, qui a bien voulu donner le compte rendu très 
détaille des obsèques de M. A. -H. Rodanet. 



Extrait du Journal suisse d'Horlogerie : 

A.-H. Rodanet était, depuis nombre d'années, une des personnes les plus 
marquantes de l'Horlogerie française. Il le devait, avant tout, à une ténacité 
indomptable : horloger fort habile, sans être un génie transcendant, écrivain 
agréable, mais fécond, surtout en matière de discours et de conférences, il 
avait acquis une position à laquelle d'autres, de capacités égales, n'auraient 
jamais songé à aspirer. Si, parmi ceux qui sont qualifiés pour cela, chacun 
avait, au même degré que Rodanet, le sentiment de sa valeur, le livre d'or de 
l'Horlogerie verrait ses pages augmenter singulièrement en nombre. Audentes 
fortuna juvat, disait déjà Virgile; c'est donc un éloge, bien plus qu'une cri- 
tique que nous formulons ici. 

Rodanet avait une plume alerte, qu'il savait habilement mettre au service de 
son esprit combatif. On pourrait faire un volume fort amusant pour la galerie, 
avec ses articles et ses lettres de polémique. 11 faut reconnaître cependant qu'il 
lui est arrivé quelquefois de ne pas avoir les rieurs de son côté, en particulier 
lors de la mort de Claudius Saunier, et, plus récemment, à propos de la cons- 
titution du second comité Ferd. Berlhoud; nous craignons fort que ses derniers 
moments n'aient été assombris par la perspective de voir un autre que lui 
remettre au -Conseil fédéral suisse le buste du célèbre horloger neuchâlelois, ce 
qui avait été l'une de ses principales préoccupations pendant les derniers mois 
de sa vie. 

Si cuirassé qu'il fût contre les attaques venant du dehors, Rodanet avait une 
âme aimante et le sentiment de la famille très développé. La perte de sa com- 
pagne, survenue en avril 1906, l'avait frappé au cœur et a certainement hâté 
sa fin. Le 8 juin dernier, il était atteint d'une phlébite qui bientôt ne laissa 
plus l'espoir de le conserver, et il mourait le 26 août, à l'âge de 70 ans. 

Extrait de Uhrmacher-Zeitung : 

C'était en novembre 1896 que je me présentai chez M. A.-H. Rodanet, de 
Paris, pour m'embaucher. Un homme de taille moyenne, front énergique, che- 
veux poivre et sel, barhe taillée en pointe, regard perçant, visage affable me 
reçut. Pendant qu'il lisait mes lettres de recommandations, je l'aperçus m'exa- 
minant par-dessus son binocle, et lorsqu'il eut terminé, il me questionna pour 
savoir dans quelles maisons j'avais travaillé. Je le lui dis et montrai, en même 
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temps, mes certificats ; j'ajoutai qne partout on avait été satisfait de mon tra* 
vail et de ma probité. 

M. Rodanet me dit : j'aurai besoin d'un bon ouvrier vers le milieu du mois 
de décembre, venez me voir à ce moment. 

Je dois rappeler qu*à la tin de Tautomne de Tannée 1896 avaient eu lieu les 
f<Mes franco-russes et qu'on parlait volontiers de la revanche et de la reprise 
de TAUace-Lorraine. Je ne pus me caser nulle part, car on voyait en moi un 
Allemand, alors que je suis sujet autrichien. Toujours est-il que je reçus un peu 
partout des rebuffades et, finalement, j'entrai chez un petit horloger de la 
Forêt-Noire qui ne pouvait pas trouver d'ouvrier français pour son service. 

Lorsqu'arriva l'époque que M. Rodanet m'avait fixée, je me rendis rue 
Vivienne où je fus occupé jusqu'au jour où je quittai Paris. 

J'ai cité cette petite anecdote pour montrer un côté du caractère de cet 
homme, qui ne craignait pas, dans les circonstances que j'ai dites, d'engager 
U9 ouvrier étranger, à l'accent allemand, dont la présence dans son magasin 
aurait pu être désagréable à quelques personnes de sa clientèle. 

Extrait du Moniteur de la Bijouterie et de l Horlogerie : 

J'ai beaucoup fréquenté M. Rodanet. Il excitait vivement ma curiosité. Je 
désirais le bien connaître et, quand je le connus bien, je prenais plaisir à le 
voir agir. D'ailleurs, peu d'hommes étaient aussi faciles à étudier. Il aimait à 
parler de ses actes, et il en parlait toujours avec la plus entière franchise — avec 
une franchise parfois déconcertante. 

Quand M. Grévy fut devenu président de la République, M. Rodanet désira 
continuer les relations qu'il avait nouées avec lui antérieurement. M. Grévy ne 
l'entendait pas de cette oreille. Craignant sans doute que M. Rodanet n'abusât 
de leurs anciennes relations, il avait fait répondre à toutes ses lettres d'au- 
dience par des fins de non-recevoir. Quel fut son étonnement, un beau matin, 
de voir la porte de son cabinet s'ouvrir et livrer passage à M. Rodanet : « Oh l 
M. le Président, s'écria M. Rodanet en riant, combien il est difficile de vous 
voir. Mais je m'étais mis dans la tête de parvenir jusqu'à vous. Je fais toujours 
ce que je veux. » Et il expliqua qu'il s'était présenté comme l'horloger chargé 
de procéder à l'insppction de toutes les horloges et pendules de l'Elysée. 

M. Rodanet s'occupa avec beaucoup d'activité de faire obtenir la croix de 
chevalier de la Légion d'honneur à M. Requier qui la méritait si bien. Pour 
cela, il se servit de M. Bourgeois et aussi de M. Fallières. Il me raconta lui- 
même sa première visite à l'Elysée. Il fut reçu par M. Lannes, le secrétaire 
général de la présidence. Avant de le quitter, il lui dit : « Voulez-vous me 
permettre, M. le Secrétaire général, de regarder votre montre ». Dès qu'il l'eut 
en main, il l'ouvrit et demanda au propriétaire s'il en était satisfait. Précisé- 
ment elle était un peu capricieuse. Alors M. Rodanet de la mettre dans sa 
poche, en disant : « M. le Secrétaire général, permettez-moi de l'emporter et 
de la mettre en ordre. Je vous la rapporterai un de ces jours ». Avec ce moyen 
si simple, M. Rodanet s'était assuré un accès facile du Secrétaire général de la 
présideucc. 

M. Rodanet, à quelque temps de là, fut reçu également par M. Fallières. Il 
venait lui parler de M. Requier. M. Fallières lui assura que non seulement cette 
croix était accordée, mais que le décret était enfermé dans le tiroir de sa table 
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de travail. 11 voulut ouvrir le liroir, mais il ne pouvait — ou faisait semblant 
de ne pouvoir — trouver dans son trousseau la bonne clef. M. Rodanet lui tint 
alors ce langage : « M. le Président, dans tout liorlogcr, il y a un cambrioleur. 
Voulez-vous me confier voire trousseau ». Et, s'em parant du trousseau que 
M. Fallières lui tendait, il présenta la première clef venue h la serrure. C'était 
la bonne. M. Fallières se mit à rire de bon cumr. 

Près de tous les grands personnages — ou miaux près de toutes les personnes 
occupant de grandes fonctions — M. Rodanet excellait dans l'art de manier 
cette familiarité bon enfant qui désarmait ceux à qui elle déplaisait le. plus. 11 
fallait bien d'ailleurs la supporter, de la part d'un homme qui occupait un rang 
élevé dans TOrdre de la Légion dMionneur et qui était maire de Paris. Et 
M. Rodanet ne s'inquiélait pas de savoir s'il dépassait ou non la mesure. 
Comme tous les hommes d'action, il ne se souciait que du résultat. 
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Distribution solennelle des Récompenses 

aux lauréats de l'École d'Horlogerie et de la Chambre syndicale 

de PHorlogerie de Paris et du Prix Pierrot. 



Cette solennité ajournée par suite de la mort de notre regretté prési- 
dent A.-H. Rodanet, aura lieu dans le grand amphithéâtre de la Sor- 
bonne le dimanche 15 décembre 1907, à 2 heures de l'après-midi, sous 
la présidence de M. André Lefebvbe, Président du Conseil municipal de 
Paris, membre d'honneur du Comité de patronage de l'École d'Horlo- 
gerie de Paris. 

Les souscripteurs du Comité Franco-Suisse et les membres des corpo- 
rations horlogères recevront en temps utile une invitation à. cette céré- 
monie qui s'annonce comme devant avoir un éclat exceptionnel. 

■ ■ • ' ■ — ■■- 

NiCROLOGIE. 



Les obsèques de M, Maurice Lœwy, directeur de l'Observaloirc de Paris, ont 
été célébrées en présence d'une foule considérable. 

A l'Observatoire, où une chapelle ardente avait élé aménagée, les honneurs 
militaires ont été rendus au défunt, qui était commandeur de la Légion d'hon- 
neur, par un bataillon du ^d*-' régiment d'infanterie coloniale, avec drapeau et 
musique. 

Le deuil était conduit par les fils du défunt. 

MM. Joseph et L. Leroy, nos confrères, représentaient dans l'assislance la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

L'inhumation a eu lieu au cimetière Montmartre. 
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VARIÈTfiS 



Lkeurepnr le téléphone, — L*observatoiredeMontsouris avait organisé, dans 
ces derniers temps, un service pour donner l'heure aux horlogers abonnés aa 
téléplione. Il parait que les vacances ont entravé le service à tel point que les 
intéressés nous demandent s'ils peuvent compter dorénavant recevoir Theure 
comme par le passé f La réponse est à l'observatoire de Montsouris. 

L heure à la tour Eiffel, — La tour Eiflel donnera désormais à Paris et à sa 
banlieue Tlieure du soir. 

Jusqu'à ce jour, elle sonnait midi d'un coup de canon. On a trouvé mieux. 
Le six à sept heures, un appareil lumineux, placé à la deuxième plate-forme, 
bien en vue de tout Paris et des environs, marquera en chiffres gigantesques 
Theurc exacte, minute par minute. 

Un essai de cette horlogerie nouvelle, tenté samedi et hier soir, a pleinement 
réussi ; malgré la brume, les voyageurs filant avec quelque retard sur la gare 
de Lyon ou la gare d'Orléans, ont pu voir en route de combien de minutes 
exactement ils manquaient leur train. 
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U Argus. — Livre d'or de V Horlogerie 1907-1908. — Recueil des fabriques 
d'horlogerie suisses et françaises. 

Noi's venons de recevoir un exemplaire de V Argus « Livre d'or de l'Horlo- 
gerie 1907-1908 », édité par MM. Millot et C'<^, imprimeurs à Besançon. Cet 
annuaire, luxueusement exéculé, contient, en oulre des adresses des fabricants 
d'horlogerie suisses et français, nnc foule de renseignements variés et des plus 
intéressants. 

L'annuaire Argus est d'une utilité incontestable pour tons les acheteurs 
horlogers, grossistes et détaillants. Les fabricants eux-mêmes y puisent de pré- 
cieuses indications pour la fourniture d'horlogerie.. 

VArgus, du prix de 3 francs, est expédié franco à toule personne qui en fait 
la demande en adressant un mandat-poste à MM. Millot et C*^', imprimeurs, 
20, rue Gambetia, Besançon. 

Changement d'adresse. — Almanach de CEorlogerie-Bijouterie^ Ch. Gros, 
Directeur, Paris. Transféré : 81, rue Caulaincourt. 



Le Gérant : Toubr£T. 



Paris. — imprimerie R. Chipblot et C*, 2, rue Christine. 
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CHAMBRE SYNDICALE DE UHORLOQERIE DE PARIS 
ET ÉCOLE D'HORLOGERIE DE PARIS. 

(Rénnion dn Comité et du Conseil d'administration) 



SÉANCE DU 12 NOVEMBRE 1907. 



La réunion avait pour objet la nomination d'un Président de la 
Chambre syndicale et d'un Président du Conseil d'administration de 
l'École d'Horlogerie de Paris, en remplacement de M, A. -H. Rodanet, 
décédé. 

Ont été élus : 

MM. Charles HOUR, Président de la Chambre syndicale ; 

Charles REQUIER, Président du Conseil d'administration de 
rÉcole d'Horlogerie. 

Né en 1848, M. Ch. Hour vint à Paris à 11 ans, où il débuta 
comme apprenti chez M. Diette. Ses débuts furent modestes, mais le 
maître qui avait apprécié les qualités sérieuses de son élève, se 
l'attacha. Le champ était restreint; il appartenait h l'initiative du jeune 
homme de l'agrandir ; il n'y manqua pas et lorsqu'il prit la direction 
de la maison Diette, en 1879, il déploya toute son activité et toute son 
intelligence en créant et en assimilant tout ce qui avait du rapport avec 
l'horlogerie pour faire de sa maison un établissement de tout premier 
ordre. Membre du Jury, hors concours, aux expositions universelles de 
1889 et 1900. A l'occasion de cette dernière, il fut fait chevalier de la 
Légion d'honneur. 

Faire l'éloge du nouveau Président serait s'exposer à tomber dans la 
banalité, tant sa personnalité est connue, nous pourrions presque dire, 
populaire dans l'industrie horlogère. 

Par son affabilité, sa franchise en affaires, M. Ch. Hour a su s'attirer 
l'estime et l'amitié de sa nombreuse clientèle et de tous ses confrères; 
aussi nous avons la conviction que la Chambre syndicale ne pouvait- 
faire un meilleur choix. Nous ne saurions trop l'en féliciter. 

M. Hour est membre fondateur de la Chambre syndicale et de l'École 
d'Horlogerie de Paris. 
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M. Charles Requier est membre fondateur et directeur de renseigne- 
ment technique à l'École d'Horlogerie de Paris depuis 1880, Vice- 
Président du Conseil d'administration de TËcole, M. Ch. Requier 
était désigné d'avance pour les nouvelles fonctions de Président. 

Né h Paris le 6 septembre 1832, il fit un sérieux apprentissage dans 
rhorlogerie. Aux expositions universelles de 1867, 1878 et 1889, il 
exposa des travaux qui furent très remarqués. Il obtint une mention 
honorable en 1867 et la médaille d'or en 1878. Officier de Tlnstruction 
publique en 1888, il fut fait chevalier de la Légion d'honneur en 1907. 

A cette occasion, la Revue chronométrique (février 1907, n^ 605), a 
publié une biographie complète de M. Ch. Requier, à laquelle voudront 
bien se reporter nos lecteurs. 

Fête du Centenaire de la mort de F. BERTHOUD 

Distribution solennelle des Récompenses 

aux lauréats de l'Ëcole d'Horlogerie et de la Chambre syndicale 

de rHorlogerie de Paris et du Prix Pierrot. 



Nous rappelons à nos lecteurs, aux souscripteurs du Comité franco- 
suisse et aux membres des corporations horiogères que cette solennité 
aura lieu le dimanche lo Dkcbmbre 1907, à Ji heures après-midij dans 
le grand amphithéâtre de la Sorbonne, sous la présidence de M. André 
LsFBVRB, Président d'honneur du Comité de Patronage de l'École 
d'Horlogerie de Paris. 

La musique militaire prêtera son concours à la cérémonie. 

On trouve des billets à la Sorbonne; à TÉcole d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin, et chez MM. les Marchands de fournitures d'horlogerie. 



SAUVONS LA VISSERIE ! 



Si on considère rimporlance du rôle que remplit la visserie dans une 
pièce d'horlogerie, on comprendra Topporlunité du cri d'alarme poussé 
par un praticien qui souffre de la décadence où sont tombées les vis; 
ces organes précieux, chargés d'assurer la connexion de toutes les 
parties d'une montre, dont les fonctions, parfois délicates, dépendent 
de leur fixité. 
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Nos ancêtres faisaient leurs vis eux-njêmes. La vis et le taraud sor- 
taient du même trou de la filière ; ils étaient trempés par les moyens 
simples et naturels qui ne les diminuaient ni ne les détérioraient. Le 
trou était taraudé h la main, dans un métal consciencieusement récroui. 
La vis remplissait bien son trou, en épousant sa forme hélicoïdale. Le 
résultat est que nous pouvons encore admirer, dans les montres 
anciennes, des vis de Tépoque qui résistèrent vaillamment au temps, 
comme aux coups des rhabilleurs, pendant un siècle et plus, bien que 
souvent elles n'eussent que quelques filets. 

Sans regretter les procédés d*antan, il est permis d'en comparer les 
effets et de déplorer que le progrès, après nous avoir doté de machines 
merveilleuses fabriquant automatiquement et économiquement d'exccl- 
lenles vis, n ait rien fait pour en assurer Tutilisalion et la conservation ; 
au contraire, tout semble s'acharner à leur destruction. 

Les coupables sont nombreux : ce sont tous ceux qui manipulent 
ces bonnes vis, en commençant par ceux qui les dirigent : Voici d'abord 
le fabricant d'ébauches. 

Depuis longtemps il trouva très commode, pour éviter la casse des 
vis par un personnel peut-être inexpérimenté, d'employer des tarauds 
d'un diamètre plus grand que celui des vis; la réparation de celte 
casse absorbait autrefois une bonne partie du temps des contremaîtres 
ou d'ouvriers spéciaux. De même, pour le taraudage mécanique, qui 
s'opère avec une grande rapidité, on força la grosseur des trous, pour 
ménager les tarauds, tandis que cette grosseur doit être strictement 
déterminée pour chaque taraud, si on veut obtenir un pas de vis coin- 
plètement formé. Si seulement une mesure raisonnée présidait à Tap- 
plicalion de ces moyens trop pratiques, ils seraient tolérables ; mais 
une fois engagé sur cette voie, on ne s'arrête pas toujours à une sage 
limite. Le taraudage k la machine présente encore l'inconvénient d'éva- 
ser un peu l'entrée du trou, surtout si le taraud ne tourne pas très 
rond ; il conviendrait de toujours l'engager du côté opposé à l'entrée 
de la vis. 

Aussi, il n'est pas rare de recevoir des ébauches, parmi les meil- 
leures marques, dont certaines vis coulent des trois premiers pas, puis 
se vissent mal, l'ébat latéral empêchant les filets d'être bien guides. 
Dans le cours de la fabrication, ces taraudages se fatiguent rapidement, 
car les efforts du serrage ne sont supportés que par l'extrémité des 
filets; et cela dans un métal à peine laminé, plus du tout martelé, qui 
manque de cohésion et ne résiste pas à l'arrachement. 



SAUVONS LÀ YISSERIE. 357 

Jusqu'ici, c'est le trou qui ne répond pas aux conditions qui lui 
incombent. Passons à la vis. 

CerlaiRs fabricants d'horlogerie, plus soucieux du temps de leur per- 
sonnel que de la durée de leurs produits, ont demandé et obtenu, 
même pour leurs confrères qui ne le voudraient pas, que les vis fussent 
plus courtes que les trous, afin de ne plus avoir même le souci de les 
raccourcir. Or, avec cela que les premiers pas sont parfois inutiles, la 
vis s'arrête aux trois quarts de la longueur du trou, sans égard pour 
les pièces basses ! 

Cette vis trop courte et trop petite, bien que déjà fatiguée, res- 
semble encore à une vis. La trempe va Tattaquer, le blanchiment 
l'achèvera ! 

Les moyens de tremper Tacier, sans le détériorer et même en le 
bonifiant, sont nombreux; ils ont été décrits et ressassés. Mais la plu- 
part des finisseuses de vis, peu versées dans cette technique ou trop 
pressées, trempent les vis par jeu, de quarante environ, le plus souvent 
à Tair libre, en chauffant plutôt trop ces petites pièces qui mériteraient 
tant de soins. 

Si la chaleur convenable n'est pas dépassée, la mince pellicule 
d'oxyde qui se détache est pratiquement négligeable ; il en va autre- 
ment lorsque l'acier est surchauffé ; le carbone de la surface, sur une 
épaisseur appréciable, entre en combustion au contact de Toxygène de 
Tair, et toute cette épaisseur, désorganisée par l'absence de son car- 
bone, s'effrite et se détache, diminuant ainsi le diamètre de la vis, sur- 
tout la saillie de ses filets. 

C'est déjà très grave; pourtant il y a pire encore ! 

L'horlogerie a toujours eu le privilège de marquer ses œuvres par 
une exubérance de luxe, souvent inutile, dont on ne peut que la féli- 
citer lorsque les moyens employés pour flatter l'œil ou Tamour-propre 
sont anodins. C'est, en efTet, une réminiscence du sentiment artistique 
qu'elle détient par atavisme et qui la place en tête des métiers utiles 
frisant les arts. Mais, si d'inutile, ce luxe devient nuisible, soit par lui- 
môme, soit par les procédés employés pour donner le change, cela 
devient un raffinement de cruauté contre lequel on ne saurait trop 
s'élever. 

Le pas des vis dans les anciennes montres était bleui, ce qui fait 
supposer qu'il avait été blanchi, mais sommairement, en tout cas avec 
les soins désintéressés qui caractérisent cette époque. Depuis un demi- 
siècle, dans les montres de prix, la coutume s'établit de blanchir le 
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pas des vis après la trempe. Lorsqu'elles étaient encore bien ajustées 
et que ce blanchiment était le fruit de soins intelligents, mais dispen- 
dieux, il n'y avait pas grand mal, c'était propre, c'était bean ; à tel 
point qu'on croit devoir exiger maintenant que les vis soient blanchies 
dans des montres très secondaires dont le prix ne répond pas à ce 
travail. 

Ah I la difficulté fut bientôt tournée par les spécialistes qui s'ingé- 
nièrent à trouver des ingrédients chimiques plus ou moins violents qui 
agissent sur la surface de l'acier et le blanchissent en en détachant 
une certaine épaisseur; au besoin, on aide cette décortication en les 
frottant les unes contre les autres dans un linge. 

Aujourd'hui, une vis finie, si elle est grosse, présente des filets arron- 
dis h la place des beaux filets triangulaires et saillants initiais; quant 
aux petites, plus sensibles à la désagrégation d'une même épaisseur, 
une tige à peine cannelée ou des vestiges de pas, dentelés comme une 
scie, qui s'effriteront au premier effort, voilà ce qu'il reste des superbes 
vis sorties des ingénieuses machines. 

Quand j'aurai ajouté que cet état de choses croît en raison directe de 
la qualité, parce que les manipulations avant la trempe sont plus nom- 
breuses et que le blanchiment est plus (recommandé I), je pourrai en 
conclure que c'est honteux et indigne du XX'^ siècle. Pendant ce temps, 
le trou a encore été passé à l'acide du décapage avant dorure! 

Le remonteur vient à son tour (tel le baudet de la fable). Jusqu'à 
présent, on conviendra qu'il est bien innocent et que, lui aussi, est aux 
prises avec l'impitoyable « Slruggle for life ». 

Mais comme il arrive bon dernier, il aura à réparer les dégâts, dans 
la mesure du possible, et par-dessus, il endossera les malédictions 
futures. Le plus consciencieux remplace, par de plus grosses, les vis 
qui coulent gaiement (ô ironie !), ou qui en sont près, après retarau- 
dage du trou. Il devrait les changer toutes. Serait-il juste de l'exiger? 
Aussi, h chaque démontage ultérieur, de nouvelles défections se pro- 
duiront, dont on le rendra responsable I (Haro sur le remonteur.) 

Comment remédier à cette véritable calamité ? 

Ici, j'ai la certitude que j'entre dans le désert. Peu de lecteurs m'au- 
ront suivi si avant dans un article technique, et la plupart auront la 
sagesse de s'en désintéresser. Aussi, je n'y prêcherai pas longtemps, 
en me bornant à ne conseiller que ce qui saurait être obtenu légiti^ 
mement. 
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Il ne serait pas impossible d'obtenir que les fabriques d'ébauches 
trempassent toutes leurs vis. 

Depuis plusieurs années, quelques-unes trempent les plus délicates 
(de coquerets et de mécanismes de pièces compliquées), surtout celles 
se vissant dans l'acier, qui se rongeaient déjà à Tébauche t Cet essai 
répondait à une nécessité ; on a continué, s'en trouvant bien ; personne 
ne s'en plaint, au contraire. Il suffirait de généraliser cette mesure qui 
procurerait les avantages suivants : 

Les vis trempées par grande quantité, avec le matériel moderne et le 
four, qui existent dans une fabrique, mais qu'on ne saurait exiger d'une 
finisseuse de vis, ont une trempe plus régulière ; elles ne seraient pas 
brûlées, la chaleur, facilement réglable, est surveillée par un spécialiste 
attentif; leur surface ne serait pas diminuée par excoriation, parce 
qu*elles sont à l'abri de l'air, entourées de poussier de charbon ou 
autres matières analogues (suie, noir de fumée, etc.) dans lesquelles, 
sous l'influence de la chaleur, elles peuvent se saturer de carbone, 
plutôt que d'en céder. Il serait indispensable de se mettre bien d'accord, 
avec les termineurs, sur le degré du revenu après la trempe, afin que, 
une fois polies, les fentes ne se marquent pas et n'obligent à retremper, 
cette fois, par les procédés actuels ! 

La fabrique d'ébauches y trouverait son compte ; elle aurait moins 
de déchet, car le même ouvrier qui cassait une vis non trempée, avant 
de s'apercevoir qu'elle serrait, serait arrêté par la résistance bien plus 
grande qu'oppose la vis bien trempée avant de se rompre. 

Le diamètre du taraud pourrait redevenir sensiblement égal à celui 
des vis, d'où une bien moindre fatigue des pas pendant le cours de la 
fabrication de la montre. La fente des têtes qui, non trempée, devient 
lamentable et nécessite le remplacement dans les bonnes qualités, se 
conserverait mieux. 

Enfin, avec cette trempe en paquet et dans certaines matières, inof- 
fensives pour l'acier avec un revenu approprié, les vis pourraient être 
conservées blanches. Moi, je serais plutôt d'avis de défendre le blanchi- 
ment, afin que nul ne soit tenté d'employer des moyens barbares. 

Alors seulement, on pourrait espérer voir la vis reprendre le rôle uti- 
litaire qu'elle doit à l'application du principe du coin, rendu circulaire 
par une conception géniale. 

Hais ce serait trop simpliste et ceux qui pourraient obtenir cette 
réforme, n'étant pas directement atteints par cette misère, n'en compren- 
dront pas l'urgence. 
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t 

La Terre tourne sans cesse et sans huile; il esl si simple de la laisser 
tourner. Rien ne sera fait ! 

Quant au reraonteur, si la tête ne lui tourne, il continuera h tourner 
ses vis sans fin. 

L. GUUKT, 
de la maison L. Leroy et G*. 



LE TEMPS "PRIMÉ". 



M. J.-S. Maurel, Vice-Président, et le docteur M. Ed. Pilalte, Secré- 
taire général du Club nautique de Nice, nous ont fait parvenir une bro- 
chure sur le temps « primé». Nous pensons que la communication aux 
lecteurs de la Hevue chronométrique de quelques extraits de ce travail 
ne manquera pas de les intéresser. 

Lorsque dans une course, deux yachts de même tonnage achèvent 
en tète des autres concurrents, l'itinéraire imposé dans le même temps 
et à la même seconde, dead heat, comme on dit en termes de sport, le 
premier et le deuxième prix sont réunis et partagés par moitié entre 
les deux coureurs. 

Quant au troisième arrivant, il peut se faire qu'il termine la course 
dans un temps très voisin ou très différent des premiers et, dans Tun 
ou l'autre cas, il a droit k la valeur intégrale du troisième prix. Mais 
qui ne voit pas qu'en opérant ainsi on ne tient pas compte de la 
performance du yacht précédent? 

Pour faire entrer ce facteur dans le calcul et donner à la meilleure 
vitesse une prime qui soit en môme temps fonction de tous les temps 
chronométrés, on a imaginé de fixer un minimum de temps au delà 
duquel tout bateau achevant la course ne reçoit aucun prix. Ce temps 
a reçu le nom de temps prime et il est égal au dixième du temps mis 
par le premier arrivant à effectuer le parcours officiel ; si, par exemple, 
ce parcours a eu lieu en 1 h. 40, le temps primé est égal à 10 mi- 
nutes, et tout yacht arrivant après l'expiration de ce délai ne peut 
réclamer ancun prix. 

Voyons à présent comment se fait la répartition de la somme glo- 
bale affectée à la course entre les gagnants. 

Supposons qu'on dispose de ! ,000 francs, et que le temps primé soit 
de 1,000 secondes. Le premier arrivé touche 1 franc par seconde aussi 



LE TEMPS ^^ PRIMÉ '. 361 

longtemps qu il est seul h avoir coupé la ligne cl*arrivée. Admettons 
que ses qualités nautiques lui aient donné 300 secondes d'avance sur le 
second yacht; il a donc droit h une première somme de 300 francs. 

Après l'arrivée du second bateau, la prime de 1 franc par seconde 
est partagée par moitié et attribuée aux deux gagnants jusqu'à ce 
qu'un autre yacht coupe à son tour la ligne d'arrivée. S'il s'est écoulé 
200 secondes à Tinstant où le fait se produit, les premiers vainqueurs 
toucheront chacun 100 francs, ce qui porte le gain du premier à 
(3004- iOO) = 400 francs. Pendant les secondes qui s'écoulent mainte- 
nant jusqu'à l'arrivée d'un quatrième concurrent, la prime de 1 franc 
est partagée par tiers entre les trois premiers; puis par quarts entre 
les quatre premiers, lorsqu'un cinquième passe le but, et ainsi de suite 
jusqu'à expiration des 1,000 secondes. 

Supposons encore que le quatrième yacht arrive 5 secondes après le 
troisième ; il revient d'après ce barème 5 fois 33 centimes aux trois 
premiers, ce qui augmente de 1 fr. 65 les primes de 400 et de 
100 francs déjà acquises par les n" 1 et 2. 

Pour en finir, mettons qu'il ne se présente plus d'embarcation con- 
currente sur la ligne d'arrivée avant l'expiration des [1 ,000 -— (300 -f- 
200 -| 5)] = 495 secondes qui restent à parcourir, les n»» 1, 2, 3, 4 se 
partageront à raison de 25 centimes par seconde et par unité ce qui 
reste de la somme globale, après en avoir défalqué les gains, soit donc 
[1,000 — (401,65 + 101,65 + 1,65)] = 504 fr. 95, dont le quart est 
de 123 fr. 75. 

En définitive les résultats de la course seront : 

NM 525 fr. 40 

No 2 225 fr. 40 

Nû 3 125 fr. 40 

No 4 123 fr. 75 

£n suivant les anciens errements, le partage eût été fait de la 
manière suivante : 

No 1 600 fr. 

No 2 oOO fr. 

NO 3 100 fr. 

et le quatrième yacht, arrivé 5 secondes seulement après le Iroisiènie, 
n'eût rien obtenu. 

Nous donnons ci-dessous les résultats d'une course qui a eu lieu 
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le 1*' avril 1898 avec application aux concurrents du temps primé. Le 
montant des prix était de 2K0 francs. 

Albatros 92 fr. 40 

Viperino 48 fr. 10 

Noudana 44 fr. 90 

Maleka 33 fr. 40 

Koukouska 15 fr. 55 

Elfin 10 fr. 40 

Osouné 4 fr. 40 

Fiferlin fr. 65 

On voit par ces chiffres combien la course fut disputée, et il ressort 
de leur comparaison que le système appliqué prime les bons bateaux 
et éloigne les mauvais; il est certain, en effet, que Fiferlin gagnant 
66 centimes n'aura pas de longtemps Tidée de concourir à nouveau ! 

Le 7 avril 1900, la course de yachts à Nice ne comptait qu'un seul 
racer« le bull italien Electa; alléchés par l'appât des deuxième et troi- 
sième priX) cinq anciens bateaux s*étaient mis sur les rangs» mais 
comme on appliqua le temps primé, Electa arriva seul dans le délai 
fixé et s'adjugea en entier le prix de 600 francs. 

La méthode du temps primé, n*est pas seulement employée par 
le. Cercle nautique, elle est également en usage au Cercle h la voile 
de Paris et au Yacht Club de France. 

On voit que les sports encouragent l'étude du temps, sous diverses 
formes, et pour cette raison, il y a un réel intérêt pratique à ce que 
les horlogers se tiennent au courant des méthodes en usage dans le 
monde sportif. A ce point de vue, la brochure de MM. Maurel et Pilalte 
méritait bien cette courte analyse. L. LsaoY. 



OadnB gelure pertatif et muTenel larqaint Thenre léple (^\ 



Préliminaires, — Autrefois les cadrans solaires étaient fort répandus, 
ainsi qu'en témoignent les nombreuses traces de gnomons que Ton 

(1) BulHin de /a SocifV anironomiqw* de France (août 1907). 
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rencontre encore sur les murs de la plupart des anciens châteaux ou 
des vieilles églises. 

Aujourd'hui il ne vient à Tidée de personne de consulter un cadran 
solaire pour régler sa montre et la mettre à l'heure du chemin de fer ; 
on ne regarde plus actuellement ces appareils que comme de simples 
motifs d'ornementation. 

Pourquoi donc cette défaveur si complète, si absolue, succédant k 
une faveur si marquée, et si constante pendant des siècles? 

La réponse à cette question est facile à donner. Jadis, en effet, l'heure 
universellement adoptée était l'heure vraie et comme c'est précisément 
celle que marquent nécessairement les cadrans solaires, ces appareils 
étaient tout indiqués pour déterminer Theure et au besoin servir au 
réglage des horloges. 

Actuellement, au contraire, Theure universellement adoptée est 
l'heure moyenne; elle diffère de l'heure vraie d'une quantité variable 
chaque jour et que Ton appelle V « équation du temps», de sorte que 
pour déduire l'heure moyenne de l'heure marquée par un cadran solaire 
il est nécessaire de faire un calcul, peu compliqué il est vrai, mais en 
tout cas d'une exécution impossible pour le public. 

Si Ton ajoute que la plupart des États ont adopté, pour toute l'étendue 
de leur territoire, une heure uniforme qui se déduit de l'heure moyenne 
locale en y apportant une correction dépendant delà longitude du lieu, 
on comprendra facilement pourqi)oi les cadrans solaires sont actuelle- 
ment regardés comme des instruments d'un autre âge ne répondant 
plus aux besoins de notre époque. 

Et cependant notre vieux Soleil, dans sa marche régulièrement 
variable mais connue à quelques fractions de seconde, continuera à 
narguer pendant de longs siècles encore les horloges les plus perfec- 
tionnées qui pourront sortir de la main des hommes; et si l'on constate 
un désaccord entre la marche du Soleil et celle d'une horloge, c'est k 
cette dernière que l'on donnera tort et non à l'astre du jour. 

C'est ainsi que, pénétré de cette idée que le Soleil pourra toujours 
servir au réglage des horloges, nous nous sommes demandé si l'on ne 
pourrait pas utiliser k nouveau les cadrans solaires en les modernisant 
en quelque sorte et que nous avons été amené à faire construire le 
cadran solaire faisant l'objet de cette note. 

Avantages du cadran. — Ce cadran présente les particularités sui- 
vantes : 
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1° Il marque l'heure légale du pays sur le territoire duquel il est 
inslatlê. 

En France, par conséquent, ses indications se trouvent être d'accord 
avec celles d'une montre bien réftlée sur l'heure de l'Observatoire de 
Paris; il donne ainsi l'heure du chemin de fer et, par cela même, 
répond aux besoins de noire époque; 

2» Il est portatif et universel, c'esl-à-dire qu'il peut être utilisé en 
n'importe quelle localité du giobe. 

3° On peut le consulter pendant onze heures consécutives environ, 
il est d'une lecture extrêmement facile et sa précision, qui est d'une 
minute environ, reste toujours la mfme quel que soit le moment de la 
journée où on l'observe. 

Prinrinc du rn- 



calciil la'double correc- 
lion dont il a élé ques- 
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lion précédemment et qni est nécessaire pour passer de l'heure vraie à 
l'heure légale. 

Description du cadran. — Le cadran équalorial est constitué par un 
fil et par un demi-cercle {fig, i et 2), dont le centre se trouve sur le fil. 
Ce demi-cercle porte une graduation horaire de 5 en 5 minutes. Cet 
ensemble est supporté par un système de deux cadres rectangulaires 
emboîtés l'un dans Tautre et mobiles autour de deux axes perpendicu- 
laires entre eux. 

L'un de ces axes est horizontal et sert h donner au fil, à l'aide d'une 
graduation en degrés (fig. 2;, Tinclinaison de Taxe terrestre; le second 
axe se confond avec celui du fil et sert h donner au demi-cercle gradué 
le petit déplacement angulaire dont il vient d'être question. 

L'amplitude de ce déplacement est réglé à l'aide du dispositif sui- 
vant : 

Un des bords du cadre extérieur {fig. 1) est taillé en forme de biseau 
et constitue ainsi une arête rigoureusement parallèle au fil; il en est de 
même d'une ligne de repère déterminée par deux index gravés sur la 
face contiguê du cadre intérieur. 

Contre cette dernière face est appliquée une réglette sur laquelle 
sont tracées deux courbes qui représentent le diagramme de l'équalion 
du temps pour les différents jours de l'année {fig. 1 cl 3j. 




Fig. 3. . 

L'une de ces courbes sert pour les six premiers mois de l'année, 
l'autre pour les six derniers; une série de points indiquent les quan- 
tièmes des douze mois de 5 en 5 jours, les ordonnées de ces différents 
points par rapport à la ligne de base tracée sur la réglette sont propor- 
tionnelles aux valeurs correspondantes du temps. 
l Enfin, à chacune des extrémités de la réglette, sont tracées deux gra- 
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duations en minutes de temps marquées E et 0. Ces graduations ser- 
vent à effectuer la correction de longitude; il suffit, à cet effet, de placer 
en face des deux index ci-dessus mentionnés les divisions de la réglette 
qui correspondent à la longitude locale et de la fixer en cette position 
h l'aide des écrous de serrage. 

Dans ces conditions, les ordonnées des deux courbes par rapport h 
la ligne de repère tracée sur la face du cadre intérieur représentent 
Tamplitude du mouvement angulaire qui corrige k la fois de Téquation 
du temps et de la longitude. 

Par suite le cadran fonctionne de la façon suivante : 

Orietitation du cadran. ^ Au préalable et une fois pour toutes» 
orienter l'appareil, c'est-à-dire donner au fil une inclinaison égale h la 
latitude, donner à la réglette ainsi qu*il vient d*ètre dit la correction de 
la longitude et placer enfin le fil exactement dans le plan méridien. Ces 
opérations faites une fois pour toutes, pour avoir l'heure, opérer de la 
façon suivante : 

Détermination de theure. — Amener très exactement à hauteur du 
biseau le point de la courbe qui correspond à la date du jour, fixer 
dans cette position le cadre intérieur à l'aide de la vis de pression. 

Lire l'heure sur la graduation horaire. 

Il suffira généralement de ne faire ce réglage que tous les deux ou 
trois jours. 

Remarque /. — En principe, pour orienter le cadran, il faudrait avoir 
' au préalable tracé la méridienne sur la surface plane qui doit servir de 
base au cadran; mais il n'est pas indispensable de faire ce tracé, qui 
est toujours délicat, si Ton dispose d'une montre réglée à quelques 
secondes près sur l'heure de Paris, et si, d'autre part, le cadran a été 
construit avec soin. 

Dans ces conditions on peut opérer ainsi qu'il suit : On dispose le 
cadran comme si on voulait déterminer l'heure ce jour-même, c'est-à-dire 
que l'on donne la latitude, on corrige la longitude et l'on fixe à hauteur 
du biseau le point de la courbe qui correspond au quantième; puis, 
cela fait, on le déplace* jusqu'à ce que ses indications soient, à quelques 
secondes près, d'accord avec celles de la montre. 

Après quelques tâtonnements, on arrive ainsi à orienter convenable- 
ment le cadran. 

RemarqtLe II* ^ Ce cadran n'est pas ce qu'on appelle un instrument 
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de précision, il est destiné à régler non pas les chronomètres des astro- 
nomes mais bien les montres du public; or le public ne demande pas 
une précision dont il ne saurait que faire, une approximation de 

une minute lui suffit largement. 

C'est ce que nous avons cherché à obtenir avec le cadran que nous 
avons fait établir (1); dans ce modèle, le rayon du demi-cercle est 
égal à i44'°°>,5, ce qui correspond à un demi-millimètre pour une minute 
de temps. 

Quand on observe Tombre du fil avec soin, il est rare qu'on n'obtienne 
pas rheure à moins d'une minute. 

Projet d'horloir® solaire (â). 

Prenons le cadran solaire que nous venons de décrire, remplaçons 
le fil par une fente étroite et sur chacun des traits de la graduation qui 
marquent les heures X, XI, etc.). plaçons un petit fil de sélénium relié 
à une pile et à une sonnerie électrique ; enfin enveloppons le cadran de 
manière que le Soleil ne puisse y pénétrer que par la fente. 

On sait que le sélénium jouit de la propriété de devenir conducteur 
de l'électricité, lorsqu'il est frappé par un rayon lumineux d'intensité 
suffisante. Dans ces conditions, lorsque le Soleil éclairera le fil de sélé- 
nium (si d'autre part la pile est convenablement réglée), la sonnerie se 
mettra en marche et signalera l'heure. Avec une seconde sonnerie d'un 
timbre différent on pourrait également signaler les demies. 

Hais on peut imaginer mieux. 

Prenons, en effet, une de ces pendules à répétition que l*on trouve 
chez les horlogers, on sait qu'en poussant un petit bouton cettç pendule 
répète l'heure qui a sonné précédemment. 

On comprend alors facilemeut que ce bouton peut être actionné par 
un électro-aimant relié au cadran solaire et à la pile et que, de cette 
façon, la pendule répétera l'heure au moment précis où le Soleil viendra 
frapper le fil de sélénium. 

Pour que la répétition fonctionne convenablement, il suffit évidem- 
ment que la pendule soit toujours un peu en avance. 

Vicomte d'Aurkllb Mûntmorin, 

membre de U Société. 

(1) Ge modèle sort des ateliers de M. Mailbat à qui noas sommes heareux d'adres- 
ser ici tous nos remerciements pour le soin qu'il a apporté dans la construction de cet 
appareil. Le constructeur veut i)ien se charger de répondre aux personnes qui s'inté- 
resseraient à ce cadran et désireraient avoir des renseignements supplémentaires; 

y^ D'A* M. 

(i) Ce projet est indiqué k titre de simple curioeitê. 
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PETITES NOUVELLES 



Trois candidals postulent actuellement pour la succession de M. Lœwy« 
feu directeur de l'Observatoire de Paris. Ce sont M. Bigourdan, M. le général 
Bassotet M. Bailloud. 

Les postes vacants de directeurs des observatoires de Marseille et d'Alger 
ont été attribués, le premier à M. Bourget, le deuxième à M. Goussiat. 

Les grèves occasionnées par le conflit qui avait éclaté entre patrons et 
ouvriers de la région de Besançon, Morteau cl Cluses, a pris fin après entente 
entre les intéressés. 

Un abonné désire acheter un chronomètre comparateur de Rédier. S'adresser 
au bureau de la Revue chronométrique, 30, rue M an in. 



VARIATES 



U heure par téléphone. — Les horlogers abonnés au téléphone nous informont 
que le service qui leur est fait par l'Observatoire de Montsouris les mardis et 
vendredis, interrompu pendant les vacances, a élé repris depuis le l»' novembre. 
Pendant trois mois, ils ont élé privés de Theure ! Pauvres Parisiens ! Vous êtes 
moins bien partagés fous ce rapport que les habitants de Budapest qui reçoivent 
tous les jours l'heure h 9 heures et à midi, à domicile, comme nous l'apprend 
1 * A merican Seieuti/ic, 

Moyennant fr. 10 par jour, soit 36 francs par an, les abonnés au téléphone- 
Hirmondo reçoivent aulomnliquemcnt les communications suivantes : 

9 h. malin, l'heure; iO h., nouvelles de la Bourse ; 12 h., l'heure ; 1 h., le 
))remier cours de la Bourse; 2 h., les nouvelles du Parlement; 3 h., le der- 
nier cours de la Bour;«c; 7 h., l'Opéra; 8 h. 1/2, les dernières nouvelles 
étrangères. 

11 est vrai que nous avons la tour Eiffel avec son heure lumineuse ! Aussi 
ingénieuse que soit la disposition des chiffres éclairés, qui Fe lisent fort bien 
dans Tobscurité. on doit cependant regretter, au nom de l'horlogerie de pré- 
cision, qu'au fallacieux canon qui, depuis l'Exposition de 1889, donnait un 
midi plutôt approximatif aux habitants du quartier du Champ-de-Mars, on ait 
substitué une heure lumineuse, il est vrai, mais fantaisiste, qui se trompait 
encore ces jours derniers de 2 à 3 minutes. 

Donner l'heure, c'est bien, mais donner l'heure exacte serait mieux ! 



Le Gérant ; Tourret. 



Paris. — Imprimerie R. Chapklot et €•, 2, rue Ghristioe. 
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Séance solennelle du 16 décembre 1907 

Présidée par M. André LiEFÉVRE, Président du CoDSpil municipal do Paris, 
Membre du Comité de patronage de TÉcoIe d'Horlojçerie de Paris. 

Assisté de : 
MM. lArdy, Ministre plénipotentiaire de Suisse en France» 

Casparl, Ingénieur hydrographe en chef de la Marine, tui retraite, Président d'hon- 
neur du Comité franco-suisse, 
Gnillanme, Directeur adjoint du Bureau international des Poids et Mesures, 
Poisenx, Astronome i rObservatoire de Paris, Professeur à la Faculté des Sciences, 
Favé, Ingénieur hydrographe en chef de la Marine, 
Hanusse, Chef du service hydrographique au Dépôt de la Marine, 
Andrade, Professeur de chronométrie à la Faculté des Sciences de Besancon, 

Leroy (Aimé), représentant de M. Léon Bourgeois, Président d'honneur de ITcole 
d'Horlogerie de Paris et du Comité franpo-suis<e, 

Albert-Rodanet, Avocat à la Cour d'appel, 

Honr, Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris. 

Régnier, Président du Conseil d'administration de l'École d'Horlo};erie de Paris, 

Oamler (Paul), Vice-Président honoraire, 

Carry, OliTler, Tonmier, Vice-Présidents de la Chambre syndicale, 

Mar^^alne, Vice-Président du Conseil d'administration de l'Ecole d'Horlogerie, 

Leroy (L.), Tonrret, Joseph, Aurlcoste, Blot-Gamier, P. Lévy, etc. 

DÉCEMBRE 1907. 34 
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bisôdurè de M. bDtJR 
Préside'ni de ià k'HaMré iynéicéi'e Hè ï'Horlbéérlb éé Paris. 

ÉlOtiâlBbR il PRÉSIDkNt, 

Mesdames, Messieurs, 

Depuis vingt-sept années, Talloculion de notre regretté Président, M. A.-H. 
Rodanet, était le prélude de cette fête ; pendant vingt-sept ans, cet homme coura- 
geux et persévérant qui, avec Tâide des membres dh Conseil de la Chambre 
syndicale, a conçu, créé et fait vivre TËcole d'Horlogerie, ouvrait cette séance 
en souhaitant la bienvenue à la haute personnalité qui avait accepté de {{résider 
notre distribution de prix. 

C'était le souci .constant de Rodànét d'assurer la durée de notre œuvre; il 
savait, ce qui, hélas! s'est trop tôt réalisé, que lès hommes sont mortels, et que 
pour leur survivre, leur création doit devenir, à un moment donné une institu- 
tion nationale bti muiliclpsllë. Il âtaii bien ^duvëfat lôuriié lés ^eux vers celte 
grande cité de Paris, devenue la sienne, par une vie de quarante années, où il 
avait fondé une maison de commerce prospère, acx^uis un nom connu, où il avait 
reçu, suprême récompense, là croix (le Commandeur de là Lëgjdn d'hormeur ; dà 
enfin il était devenu ^aire du II' arrondissement, l'un dés {ilus importants de 
la capitale. Il avait trouvé en notre Président de ce jour, M. André Lefèvre, un 
appui et une amitié qui lui fureqt chers. {Applaudissements») 

Il savait que M. le rfésideni s*intércssait à toutes les obiiHés municipales, et 
par-dessus tout, ih± œâvi-ës d'ëdseigtiemeht, l'honheur de la troisième Répu- 
blique. 

L'École d'Horlogerie j due entièrement à rinitialivë privée, fondée en juil- 
let 1880, reconnue d'utilité publique en 1883, a fait beaucoup en celte matière. 
Elle est peut-être la première école professionnelle, où un enseignement com- 
plet et rationnel soit donné à l'élève... Actuellement édifiée sur son propre ter- 
rain, l'École comprend un internat, quatre classes où le jeune homme acquiert 
graduellement la parfaite connaissance dé la petite mëcdnicjùe de précision. 
C'est qu'aujourd'hiii, l'horlogerie est partout; elle ne vit pas seulement dans 
nos montres ël dans tios pendules, elle est l'Ame des {<t)parëilë télégraphiques 
et téléphoniques, elle est la servante de la fée du jour, l'électricité. C'est par 
l'horlogerie que se transmettent les dhdes sbnorés; qdë tibus fotit taht attendre 
à l'appareil les demoiselles du téléphone ; c'est fiaM'horlbgérië que les torpilles 
éclatent et que les sous-marins se dirigent sons les flots. L'horlogerie ne sert 
pas qu'à donner l'heure, elle est le véhicule des progrès industriels, elle con- 
tribue à la défense de la patrie. {Tré^ bien.) 

Et où. Messieurs, pouvait-on mieU)t fkçontier les horlogers que dans notre 
ville de Paris ? 

Paris n'est-il pas le centre dés ouvrlëhs d'art ; d'est-çë pas en notre cité que 
se rencontrent les praticiens les plus fins, les plus habiles? Aussi ayons-nous 
connu à Paris, sous l'ancien R(^gime, des horlogers remarquables, et Paris fut-il 
au XVUI* siècle un des centres les plus réputés dans cet art; mais le décret du 
17 mars 1791, en supprimant si justement les anciènhes jurandes, maîtrises et 
corporations, ne se préoccupa pas de SCS conséquences lointaines. An cours du 
X1X« siècle, l'apprentissage disparut, t'afjprentl exploité; bàla^flit 1.1 boutique 
et n'apprenait presque rien. 
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Ce fut le rêve réalisé de Rodanet et de nos amis de la Chambre syndicale de 
réagir contre cet ordre de choses et de rétablir dans leur partie Tédacation pro- 
fessionnelle; cette idée fut le point de départ de la création de l'École d'Horlo- 
gerie de Paris. 

Il a fallu beaucoup d'argent pour arriver à cir but, 200,000 francs d'obliga* 
tiens ont été souscrites. Le Ministère du Commerce nous accorde chaque année 
une subvention, et la Ville de Paris nous accorde également une subvention 
annuelle. Nous vous en sommes très reconnaissants, Monsieur le Président, 
mais nous le serions bien pltls encore si, comblant nos voeux, vous usiez de 
votre haute influence pouf nous augmenter cette subvention qui nous est si 
nécessaire, en attendant que le Coilseil municipal fasse sienne notre École. 

Mon collègue, M. Requier, Président de l'École d'Horlogerie, vous fera con* 
naître tout à l'heure les élèves lauréats. Je lui laisse aussi le soin de vous don- 
ner les renseignements sur le fonctionnement de l'Ecole et d'en remercier les 
professeurs si dévoués. 

Et maintenant, Monsieur le Président, permettez-moi, en souvenir de cette 
heureuse journée, de vous offrir un régulateur construit entièrement par nos 
élèves. Dans votre visite à l'École, vous avez vu les divers ateliers où se façon- 
nent \es pièces ; placé dans votre cabinet, ce régulateur vous rappellera l'École 
d'Horlogerie de Paris et les nombreux amis que vous y comptez. 

J'adres.se mes remerciements à M. le Ministre de l'Instruction publique et des 
Beaux- Arts, à M. le Ministre du Commerce, à MM. les membres du Conseil 
municipal de Paris, à la Chambre de Commerce de Paris pour Tintérôt qu'ils 
portent à notre École en la subventionnant chariue année. 

Je me joins aux membres du Comité ficrthoud pour remercier M. Lardy, 
Ministre de Suisse, MM. Caspari, Guillaume et Puiseux, ces éminents savants 
qui ont bien voulu apporter à notre fête leur précieux concours. {Très bien.) 

Merci aussi à M. Fouquet, Chef de musique du iOS'^ régiment et à MM. Huber 
et Metzger, Président et Directeur de la Chorale suisse. 

4e remercie la presse qui nous a toujours donné un si puissant concours. 

Je remercie enfin M. le Président de la République qui assure son patronage 
si élevé à notre œuvre. 

Je termine, Monsieur le Président, en vous assurant de hdire dévouement à 
la ville de Paris, aux destinées de laquelle vous présidez si heureusement; 
fidèles à notre devoir, nous continuerons l'œuvre de notre regrett»^ collègue 
Rodanet, jusqu'au jour où les Pouvoirs publics comprenant l'intérêt d'une indus- 
trie aussi importante que la nôtre, prendront la suite de nos travaux, ce qui, 
avec votre puissant appui, ne peut manquer de se produire. Nous serons heu-* 
reux d'avoir ét^ pendant de nombreuses années de bons patriotes et de bons 
républicains. (Applaudisiemenis,) 

Discours de M. Cb. REQUIER 

^^ëa/cfeht dû tànéhil d'Adminidtrâtion de VÈcoh d'Horlogerie de Paris. 

Mesdames, Messieurs, 

Monsieur le ('résident du Conseil municipal, 

Appelé par la bienveillance de mes collègues à l'honneur de représenter, à 
cette réunion solennelle, l'École d'Horlogerie de Paris dont j'ai été l'un des 
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premiers fondateurs, c'est avec une émotion profonde et une tristesse bien 
grande, que nous avons le regret de constater aujourd*hui l'absence de celui 
qui, durant 26 ans, n'avait jamais cessé d'occuper cette place; de notre 
regretté Pn^sident, M. Rodanet, qu'une mort cruelle et imprévue est venue 
enlever prématurément à l'affection de ses collaborateurs» en même temps qu'à 
l'œuvre patriotique à laquelle il avait consacré pendant tant d'années son éner- 
gie si grande, et son inépuisable dévouement. {Très bien,) 

Monsieur le Président du Conseil municipal, 

Vous avez bien voulu faire à notre œuvre d'Enseignement professionnel, et 
à l'Horlogerie tout entière, le très grand honneur de venir, au nom de la 
Municip»lité parisienne, présider aujourd'hui cette fête de famille, qui est aussi 
celle du travail, pour remettre vous-même aux lauréats de l'École d'Horlogerie 
de Paris, les récompenses qu'ils ont méritées par leurs travaux et par une 
année d'études, qui a été des plus remarquables ; permettez-moi, au nom du 
Conseil d'Administration, de vous en adresser nos remerciements les plus sin- 
cères, et de vous exprimer toute notre reconnaissance de l'intérêt sympathique 
et de l'appui moral, que le Conseil municipal de Paris, à la tête ducjuel vous 
êtes placé, n'a jamais cessé d'accorder à l'œuvre d'Enseignement technique et 
professionnel, créée en 1880, par l'initialive privée d'un groupe de citoyens 
dévoués à leur pays, dans le but patriotique de conserver à notre industrie la 
réputation de supériorité (|u'elle avait si justement acquise, et que lui avaient 
méritée, au cours des deux derniers siècles écoulés, les travaux des maîtres 
éminenis dont les noms seront toujours la gloire de l'Horlogerie française. 

Ces noms réputés, je voudrais pouvoir les citer tous, mais tous ne me par- 
donneriez certainement pas. Messieurs, de négliger de vous rappeler aujour- 
d'hui, parmi les plus grands, celui qui fut, à son époque, l'honneur de deux 
nations, et dont le nom a été donné à une rue de notre capitale, de Ferdinand 
Berlhoud, qui, le premier parmi les Horlogers français, a porté sur sa poitrine 
l'insigne respecté de la Légion d'honneur, à l'égal des plus illustres de nos 
savants. {Applaudissements.) 

Monsieur le Peésident, 

Ainsi que vous Ta dit éloquemment tout à Theurc, noire distingué collègue 
et ami, M. Hour, l'École d'Horlogerie de Paris a été fondée en 1880 par la 
Ciiambre syndicale de rHorlo^^erie ; elle compte donc actuellement 27 années 
d'existence, ei elle a reçu, formé et instruit, depuis l'époque de sa création, plus 
de 500 élèves. 

Préparés par des études complètes, sans affectation spéciale, à embrasser 
indistinctement l'Horlogerie dans toutes ses branches, et recherchés à Paris 
par les bons horlogers, et par les principaux constructeurs français, ils réus- 
sissent tous à s'y créer rapidement des situations avantageuses. 

Répartis également dans le plus grand nombre des maisons d'horlogerie 
réputées de la France et de l'étranger, ils contribuent à étendre chaque jour, la 
réputation de supériorité de l'Horlogerie française. 

Les premiers fondateurs de notre École n'avaient donc pas tort de dire, en 
1880, que cette institution toute parisienne, répondait à un besoin urgent. 

Les membres du Gouvernement, les représentants les plus autorisés de la 
Presse française et étrangère, et les horlogers les plus distingués de notre 
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époque, ont élé, comme vous, Monsieur le Présideot, et comme vos collègues, uoa- 
nimes à reconnaître dans leurs visites que, comme les vôtres, nous ne trouve- 
rons jamais trop fréquentes, l'organisation parfaite de notre École, la supériorité 
de ses méthodes et le savoir et le dévouement de ses professeurs préparés par 
nos soins à l'application d*un programme d'enseignement rationnel, conforme 
à l'esprit et aux besoins de notre époque, et qui a eu l'honneur d'être adopté, 
depuis sa création, par le plus grand nombre des Écoles similaires de la France 
et de Télranger. (Très bien.) 

Plus que jamais, Monsieur le Président, en présence de ces résultats acquis, 
nous avons le droit de dire et de répi^ter aujourd'hui, que si l'École d'Horlo- 
gerie de Paris, à son origine, répondait à un besoin, elle est devenue, à présent, 
une nécessité; et qu'elle deviendra indispensable, le jour où, assurée, à la fois, 
de l'appui moral et du concours effectif de la Ville de Paris, il lui sera pos- 
sible d'adjoindre à l'enseignement spécial de l'Horlogerie, celui de la petite 
mécanique et des arts de précision; ce jour. Monsieur le Président, il appartient 
au Conseil municipal de le fixer, nous souhaitons qu'il soit prochain, pour 
racbèvemenl de notre œuvre» pour le progrès et l'honneur de notre Industrie natio- 
nale, et pour la gloire du Gouvernement de la République. (Applaudissements,) 

Discours de M. A. LEFÉVRE 

Président du Conseil municipal de la Ville de Paria. 

Mesdames, Messieurs, 

J'ai accepté, avec le plus vif plaisir, de présider cette solennité et de 
répondre à l'offre flatteuse qui m'a été faite par le Conseil d'administration de 
l'École d'Horlogerie. Je suis sensible à la pensée délicate que vous avez eue. 
Messieurs, en associant le Président du Conseil municipal à cette fête, et je veux 
que mes premières paroles soient, pour tous, des paroles de remerciements. 

Votre distribution des récompenses est, chaque année, une manifestation 
que Paris suit avec un bienveillant intérêt. Elle emprunte aujourd'hui, aux 
circonstances, un caractère particulièrement imposant et louchant. Cette céré- 
monie s'accompagne de la commémoration d'un centenaire. Nous couronne- 
rons, dans un instant, les élèves consciencieux qui seront demain, dans leur 
sphère, des ouvriers habiles ; mais nous allons aussi glorifier un des vôtres, 
un grand précurseur, qui a marqué, dans les annales de l'horlogerie, sa place, 
une place d'honneur. J'ai nommé Ferdinand Berthoud. Une pensée de recon- 
naissance vous a dicté cet hommage rendu à un homme qui tut, toute sa vie, 
un travailleur. Vous avez entendu, par cette évocation, exalter un miracle de la 
volonté, montrer l'influence souveraine qu'elle exerce sur celui qui suit la voie 
qu'il s'est tracée, les joies hautes et nobles qu'elle réserve à qui la considère 
comme le plus puissant des leviers. Vous honorez aussi un savant dont les 
travaux furent appréciés, un novateur qui a jeté sur sa profession un éclat dont 
le rayonnement se prolonge encore. Je suis heureux d'nsïocier le Conseil mu- 
nicipal à cette fête du souvenir. (A/p'audissements.) 

Il m'est agréable de profiter de l'occasion qui m'est offerte pour saluer la 
patrie de Berthoud, d'exprimer à M. le Ministre de Suisse les sentiments de 
sympathie et de gratitude qui nous unissent à ses compatriotes. Les liens for- 
més entre nos deux nations sont anciens. Des événements que n'oublieront 
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jamais même ceux qui n*ont pas connu les heures douloureuses, ont donné à 
ces liens une force nouvelle. Terre de refuge pour les vaincus, terre d*asile 
pour les proscrits, la Suisse a droit à notre reconnaissance. Nops vous prions. 
Monsieur le Ministre, de considérer ce buste qui perpétuera les traits d'un 
illustre enfant de l'Helvétie comme un gage de notre amitié, comme un sym* 
boie de l'union de plus en plus intime des deux Républiques. (Appla^idissements.) 

Messieurs, 

La solennité qui nous réunit en ce jour devait être fixée à unp date diffé- 
rente. Vous savez quel tragique concours de circonstances l'a retardée. Un 
vide immense s'est fait dans vos rangs. La mort a frappé brutalement le fonda- 
teur de votre œuvre, celui qui Ta conçue, qui, avec une t^oacité admirable, 
malgré les oDstacles, l'a réalisée et qui jusqu'au dernier souffle lui a donné 
toutes ses pensées et tout son cœur. Je salue, au nom du Conseil mqnicipal, la 
mémoire de Rodanet. Il ne m'appartient pas de rappeler la vie de votre ancien 
président. Des voix plus autorisées que la mienne ont évoqué au bord de la 
tombe qui venait de s'ouvrir les services rendus par cet homme de bien. 

Messieurs, l'œuvre à laquelle Rodanet à consacré sa vie est debout et une 
pensée a pu consoler notre ami à l'heure suprême où il lui disait adieu, c'est 
que l'École, sa chère flpole éjajf assurée (je l'avepir, q|i'elle avait triomphé des 
difiicultés, dissipé les préventions, désarmé l'envie', justifié l'excellence de ses 
méthodes et de ses programmes. Que de chemin parcouru depuis les modestes 
débuts d'il y a vingt-sept ans, et que nous sommes loin du petit atelier du 
faubourg du Temple, dans lequel un unique professeur enseignait à 6 appren- 
tis la théorie et la pratique de l'horlogeHie. Aujourd'hui, les locaux de la rue 
Manin peuvent recevoir jusqu'à 90 élèves. Le nombre de ceux qui, deppis 
1881, ont reçu l'enseignement de maîtres excellents dépasse 500; 500 ouvriers 
qui connaissent à fond la technique de leur art, qui, par le fini de Texécution, 
la perfection du détail, la science acquise, peuvent portqr très haut dans le 
monde le renom de l'industrie française. (Très bien.) 

Rodanet, en etiet, avait compris les nécessités actuelles. Gomme tant d'autres, 
il avait été frappé de la situation créée à ce pays par la suppression des grandes 
corporations, des jurandes et des maitrises, et les tendances individualistes de 
la Révolution l'avaient sur ce point ({uelque peu inquiété. D'autre part, le mou- 
vement économique moderne, la substitution à l'ancien atelier presque familial 
de la grande usine avait cr(^é un péril, rendu l'apprentissage difficile, démontré 
la nécessité d'un enseignement professionnel non seulement théorique, oiais 
pratique. Enfin, Rodanet avait le culte de son métier; il savait que l'horlogerie 
avait été une des plus glorieuses industries de notre France et que notre 
grande cité parisienne avait été au XVIII^ siècle son berceau. 11 entendait lui 
rendre son lustre ancien et taire revivre les fières traditions du passé. 11 eut la 
pensée de doter son pays d'une institution susceptible de remédier aux incon- 
vénients aperçus, de prévenir les désastres entrevus et de donner à ce pays des 
ouvriers d'élite, capables d'unir à l'habileté de la main les qualités intellec- 
tuelles les plus sérieuses^ dignes de coniribuiT a la prospérité de la France et 
au rayonnement exti^rleur de la patrie. (Applaudissements.) 

Votre œuvre a reçu les encouragements des Pouvoirs publics. Le Conseil mu- 
nicipal, témoin des services qu'elle rend à l'industrie nationale, lui accorde 
depuis de longues années une subvention. Tous les ans, il décerne à un de vos 
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élèves les plus méritants le prix Pierret, prouvant ainsi que rien de ce qui 
intéresse TÉcoie d'Horlogerie ne le laisse indifférent. Je puis assurer tous ceux 
qui s*iQléressentà Tavenlr de TËcole, tous ses aipi^, et ils sqpt noml)r^px, que 
la sympathie du Conseil municipal ne lui fera poipt défaut. i)fçs collègues e) 
moi apprficions l'œuvre accompli^, les résultais obtenu^. Npus ^^yqq^ la yal^pr 
et le dévouement de vos maîtres instruits ^t cpn^pienciQpx. Je ^uis hpureux de 
leur adresser, d'adresser à tous les collabqrateurs ie Rodanet, dont l'aiflp a ci 
puissamment contribué à la prospérité de l'iqstitutiqq, nos félicitations et nos 
encouragements. 

Il me reste, Messieurs, un dernier devoir à rqpnplir. Vous ayez voulu, yoti? 
inspirant d'une tradition aimable, que le président de cette fi^l^ en cpnservât uq 
souvenir ineH^çable et vous lui avez offert ce régulateur chrppométriqu^, admi> 
rable pièce de précision qu'il accepte avec joie. Elle invoquera pour lui les heures 
agréables passées au milieu de vous. Elle prolongera pour lui le charpie de çe^t^ 
réunion, et c'est de tout cœur qu'il voqp remercia. {Ajfplç^uçii^spr^^t^ prolongfSp) 

Discours de M. CASPARI 

Ingénieur hydrographe en chef de /a Marine, 
Préaidpnt c^honuteur du Comjté franco-suisse. 

Mesdames, Mesçibcrs, 

Vous qui dites : « Nous irons aujourd'hui ou deinain dans tellq yillp, ^q|f^ 
y passerons un^ ai^qée, pous fepons des affaires et nous ^agnerops de l'ar- 
gent », vous pe savez pas ce que s^ra demain I 

Excusfiz-ipqi, je yous prip, si je débute par peltfi graye pensée, mais cps 
paroles d'un apôtre ipe serp^l^nt s'imposer comme prolpgue de notre réunion. 
Elles s'appliquent au retard de six mois qu'ellp a^ubi. Up^ invitation lancée au 
comipeqpement de juin apuouç||it que, |p ip du même mois, 1)1. Rodaq^t, pré- 
sident (|u Comité franco-suisse, remettrait un buste de F. 3erthoud à M. Lcpwy, 
Directeur 4e l'Observatoirp de Paris. 

H. Rodanet n'a pas eu la satisfaçliop de voir le cpuronneipept de Tf^uyre 
entreprise par lui. Il a été à la peine, il n'est pas à l'honneur. Dès l'époque de 
l'ajournement de la réunion, ipotivé par le départ pour la Haye de M. Léofi 
Bourgeois, Présjdent désigné de la séance, M. Rodanet sentait les premières 
atteintes du mal qui devait l'emporter, et à' la fin d'août s'éteigpait cette vie si 
active et si remplie. Peu de semaines après lui, la mort frappait le Directeur de 
rÔbservatoire. 

Ce n'est pas le moment d'apprécier l'œuvre scientifique de M. Maurice Lœwy; 
qu'il me soit seulement permis de dire que l'Observatoire de Paris a perdu en 
lui un des directeurs qui y ont le plus et le mieux travaillé, et que, successeur 
des Laplace. des Arago, des Le Verrier, pour ne citer que ceux-là, il a su digne- 
ment occuper un poste illustré par de si glorieux ancêtres. 

Après ce souvenir et ce regret donnés à ceux dont la place est vide ici, je 
dois' vous exposer rapidement comment a été préparée la réunion d'aujour- 
d'hui. 

A la dernière distribution solennelle des prix de l'École d'Horlogerie, qui eut 
lieu le 8 juillet 4906, M. Rodanet annonçait, en terminant son discours, que la 
Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris avait décidé d'organiser, d*accord 
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avec les Syndicats français d'horlogerie, une grande manifestation horlogère à 
l'occasion du centenaire de la mort de Ferdinand Berthoud. 

Donnant suite à cette promesse, le Président de PÉcole d'Horlogerie se mit 
en devoir de constituer le Comité franco-suisse. Grâce à son infatigable acti- 
vité, les concours affluaient a^^sez nombreux pour permettre d'élargir le pro- 
gramme primitif, jusqu'à en faire une manifestation d'ordre plus élevé, d'amitié 
internationale. Les ressources recueillies par le Comité permirent en effet d'exé- 
cuter deux bustes de Ferdinand Berthoud, l'un destiné à notre Observatoire 
national, l'autre à la Confédération suis«e, patrie d'origine de l'illustre hor- 
loger Vous sou venez- vous du zèle que déploya M. Rodanet, du dévouement 
avec lequel il mit au service de cotte cause tes nombreuses relations que lui don- 
nait, en France comme au dehors, sa grande situation dans le monde horloger. 
On a même pu penser que les fatigues causées par ses démarches, par ses 
voyages en Suisse, s'ajoutant à celles que lui imposaient ses nombreuses occu- 
pations, avaient contribué à hâter sa tin. {Tris bien.) 

Je ne saurais me dispenser de rappeler que déjà le 23 juin dernier, un monu- 
ment a été élevé à F. Bertlioud, à Groslay, dans la commune où il vécut ses 
dernières années et dont le cimetière a reçu ses restes. Cette constatation s'im- 
pose à un double point de vue : il me faut dissiper un malentendu regrettable, 
et excuser d'avance la sobriété et la brièveté de la notice que je vais consacrer 
à F. Berthoud. 

Avant que M. Rodanet annonçât en public son intention d'honorer cette 
mémoire, quelques personnes avaient conçu le pieux projet de restaurer la tombe 
du cimetière de Groslay, et d'y élever un modeste monument. Grâce à leurs 
démarches, un Comité se constitua en même temps que celui dont M. Rodanet 
avait pris l'initiative. Nous étions plu>ieurs qui aurions désiré une fusion des 
deux ; des circonstances que je ne veux pas juger ont empêché cet accord, mais 
je puis dire que si nous n'obtînmes pas la convergence des efforts, nous pûmes 
éviter la divcgence. Il y eut émulation el non rivalité. La preuve en est que 
ceux qui parlent ici sont les mêmes qui ont déjà parlé ft Groslay. Et si la pre- 
mière cér(^monie a revêtu un caractère plus intime, plus familial, la deuxième 
doit mettre plus en relief le côté international de l'hommage rendu. 

Berthoud se trouvera ainsi honoré deux fois, ce qui vaut mieux que l'oubli. 
Il est bon qu'un grand horloger soit célébré publiquement, et nous aurons créé 
un précédent qui pourra s'appliquer plus tard à d'autres artistes éminents et 
oubliés, parmi lesquels je me plais à nommer Pierre Le Roy. (Applaudmements.) 

On est trop tenté de marchander la gloire aux savants el aux habiles cons- 
tructeurs qui ont fait progresser cet art, important entre tous, de la mesure exacte 
du temps. 

Tout le monde doit pourtant apprécier les services que l'Horlogerie rend à la 
société, en divisant avec précision celte valeur inestimable, le temps, et, saas 
qu'il soit besoin d'insister, on sent que les plus grands progrès du siècle der- 
nier n'ont été possibles que grâce au perfectionnement des horloges. 

Ce que Ton sait moins, c'est le rôle éminent du chronomélrier dans la science 
et en particulier dans l'astronomie et dans la géographie. L'horloge de grande 
préci>ion, régulateur astronomique ou ctironomèlre portatif est, en cfiel, le prin- 
cipal instrument dont disposent les savants pour la description du ciel et de la 
terre. Point de description sans mesures précises. Pour faire le plan d'une ville 
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OU d'un territoire» il suffit à la rigueur de mesurer des distances avec le 
mètre, mais où est le mètre à appliquer aux océans ou aux constellations ? 

Les anciens ont connu l'usage des cercles divisés pour les grandeurs angu- 
laires, et uous Tavons conservé ; mais ils n*ont pas même pressenti que l'hor- 
loge parfaite est elle-même un admirable instrument à mesurer les angles entre 
les astres qui défilent d*un mouvement régulier devant un objectif. Seule, la 
mesure précise du temps a permis de dresser le célèbre catalogue d'étoiles de 
Bradley et de faire ainsi de l'astronomie la science exacte par excellence, capa- 
ble de prédire, à des siècles d'avance, les positions des astres ; de même que, 
seul, le chronomètre a permis de fixer les longitudes terrestres avec la même 
précision que les latitudes. 

C'est pour ces deux sciences sœurs que F. Berthoud a plus particulièrement 
travaillé, et c'est sur la science même qu'il s'est appuyé. C'était en effet un 
savant, rarli>te incomparable dont les services furent récompensés par le titre 
d'horloger de la marine, et qui mourut membre de l'Institut de France. Seul 
avant Phillip» il a fait des recherches théoriques sur Tisochrouisme, c'est-à-dire 
sur l'àme de la chrouométrie. (Très bien.) 

L'histoire de sa vie est celle de ses travaux; pour l'exposer dignement il 
faudrait entrer dans le détail, et je serais entraîné à des développements excé- 
dant de beaucoup le temps dont je dispose. 

D'ailleurs» s'il faut en croire un de ses confrères, lorsque Berthoud venait 
entretenir l'Institut de ses découvertes, la savante compagnie n'y prenait pas 
toujours tout l'intérêt qu'on aurait pu penser, et quand il lui arrivait de parier 
d' « échappement» de nombreux confrères s'empressaient de «s'échapper». Se 
non è vero, è hene trovaio. Or, je sais bien que dans l'assemblée devant laquelle 
j'ai l'honneur de parler, il y a nombre d'auditeurs pour qui les vocables tels 
qu'isochronismes, compensation, échappement même, n'ont rien de rébarbatif 
ni de mystérieux : je ne suis pourtant pas bien sûr qu'ils forment la majorité, 
et dans le doute, craignant de répéter Teffct qui se produisait au Palais Mazarin, 
je me contenterai d'un résumé succinct de ce que j'ai déjà dit ailleurs. {On rit.) 

Point n'est besoin de beaucoup de paroles pour faire l'éloge de Ferdinand 
Berthoud. 

Jl naquit le 18 mars 1727, à Plancemont-sur-Couvet, dans la principauté de 
Neuchàtel. A l'âge de 46 ans sa vocation s'affirme ; après deux ans de forte pré- 
paration scientifiv|uc et technique, il vient à Paris en 1745, et dès lors, il ne 
cessera de mener de front les travaux manuels d'horlogerie et les recherches 
scientifiques. Dès 1753 nous le voyons en possession du principe fondamental 
qui sera son guide : «La régularité de la marche des montres dépend beaucoup 
moins de l'échappement que de Tisochronisme du régulateur, quel qu'il soit ». 
Ses travaux ont trouvé une base assurée, dont la vérité apparaît par les appli- 
cations qu'il en fait. Mais, loin de songer à garder pour lui seul le secret de ses 
succès, il n'hésite pas à livrer à la publicité le fruit de ses recherches. En 1763 
parait son Essai sur l'Horlogerie; en même lemps il construit des horloges 
marines qui, entre les mains de Fleurieu et de Borda, subissent victorieusement 
répreuve de longs voyages. 

En 1773 il expose dans son grand Traité des horloges marines, publié aux 
frais de l'État, les principes de la construction de ces machines subtiles. Ce 
monument magistral élevé à la science et à l'art, où les détails les plus minu- 
tieux sont traités avec maîtrise, a permis à tous d'essayer l'application de ses 
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méthodes. À voir quel secours la théorie apportait à la pratique, on comprend 
que Tune ne peut pas se passer de Tautre, et pourtant, combien cette vérité est 
méconnue t Puisque aussi bien j*ai Thonneur de causer à la Sorbonne, dans ce 
sanctuaire de la haute cuUurQ scientifique, comment me défendre d*un regret t 
Pourquoi, alors que l'astronomie, la méianique céleste et la mécanique générale 
sont enseignées Ici, pourquoi la mécanique appliquée à Thorlogerie n'y a-t-elle 
pas la place qu'on a su lui réserver à l'Université de Besançon? (Très bien.) 

Mais revenons à Berthoud pour constater que chez lui la théorie guidait et 
accompagnait la pratique, et que ses mains savaient reproduire, sous les formes 
les plus diverses et en grand nombre — régulateurs astronomiques, chronomètres 
de marine, pendules de'Cheminée et montres — les conceptions de son esprit. 
fit après avoir rappelé que cet esprit curieux dépassa souvent les bornes de sa 
profession — il fit des travaux sur les systèmes des poids et mesures — qu'il fat 
appelé des premiers, en 1796 à l'Institut réorganisé, qu'il fut également parmi 
les premiers membres de la Légion d'honneur; je suis heureux de pouvoir ajou- 
ter que, s'il fut un artiste habile, un savant consommé, un inventeur fécond et 
ingénieux, il fut aussi un homme de bien, à qui Taustérité de ses mœurs, sa 
bienfaisance et sa charité avait acquis l'estime de tous ceux qui l'approchaient. 
11 était tout particulièrement aimé dans cette commune de Grôslay où il résidait 
depuis ITGT, où la mort l'atteignit le 20 juin 1807, et où reposent ses cendres. 

Nulle occasion ne pouvait être meilleure pour honorer la mémoire de cet 
honnête homme, de ce savant laborieux, que cette distribution des prix de 
l'École d'Horlogerie, car nul ne peut mieux sentir celte grandeur que ceux qui 
travaillent à conquérir la maîtrise dans Tart (\\i*\\Vi\\\\i%iTé. {ApplaudUwfnentsS) 

Il me reste à remplir un devoir bien agréable en remerciant, an nom du 
Comité franco-suisse, tous les souscripteurs qui, de loin et de près, nous ont 
montré par leur concours, qu'ils savent honorer le mérite et rendre hommage 
au savant ouvrier dont les œuvres font honneur à ses deux patries. Je veux 
aussi remercier tout particulièrement l'auteur des bustes qui sont devant nos 
yeux. M. Faddegon, compatriote d'Huygens, nous était connu comme un savant 
très expert en horlogerie^ auteur de travaux et publications variés, et qui, en 
1900, a rempli avec distinction les fonctions de Secrétaire du Congrès interna- 
tional de chronométrie. Il s'est révélé comme un artiste marchant* sur la trace 
des grands esprits de la Renaissance, qui savaient cumuler les travaux artis- 
tiques avec les spéculations scientifiques, les créations de T ingénieur et les 
recherches littéraires. (Applaudissements prolongés ) 

MO^^I^On LB If IN18TRB D|S SuiSSB, 

La République suisse a précédé de longtemps la République française. Elle a 
été pour nous l'école de la liberté et de l'initiative. Elle a montré et elle montre 
au monde les plus nobles exemples de fraternité et de patriotisme. Elle a été, 
elle est notre émule dans ce bel art de THorlogerie dont nous célébrons ici an 
des plus grands ouvriers. Elle a donné Ferdinand Berthoud à la France, elle 
lui a encore donné Abraham Breguet et bien d'autres, et elle continue à nous 
envoyer des artistes distingués. 

C'est pourquoi nous aimons la Suisse et nous sommes heureux de saisir l'occa- 
sion de cette fêle où les deux nations ont si fraternellement collaboré, pour lui 
offrir ce buste. Il rappellera à tous l'amitié et le respect mutuels qui unissent 
nos peuples, et il contribuera pour sa part à maintenit* et affermir ces liens. 
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Noas vons remercions d'ôtre venu affirmer par votre présence ici qoe vous 
comprenez et partagez ces sentiments, et nous vous prions de vouloir bien en 
transmettre l'expression au Gouvernement de la Confédération. (Bravos.) 

M0N9IB|I(| L^ PftqPESSItpfi, 

L'Observatoire de Paris s'enorgueillit de posséder les portraits, peints ou 
sculptés» des grands astronomes. Les grands constructeurs n'y i^ont générale- 
ment représentés que par leurs œuvres. Et pourtant, nul mieux que les astro- 
QOfnes ne peut apprécier les difficultés de la construction des instruments de 
haute précision et leur importance pour la science. Le buste de Ferdinand 
Berthoud se trouvera près des régulateurs qu'il a construits ; sa vue sera pour 
nos habiles artistes un exemple et un encouragement. (Très bien, Très hitn.) 

La Comité franco-suisse ren^ercie rObsqrvatoire national d'en agréer l'hom- 
mage et témoigner par là de la reconnaissance des savants pour leurs plus pré- 
cieux collaborateurs. (Salve d^appiaudisiemenU,) 

Discoonf de M. LARDY 
Ministre plénipotentiaire de Su/s^e ai) Ft^no^- 

MONSIBfJft LE PRÉ^ipiNT, 

C'eitt avec un sentiment de joie mélangé de tristesse que je me suis rendu à 
cette cérémonie. Je ne puis m'émpécher de m^ rappeler à mon tour que l'ini- 
tiateur de cette fête franco-suisse n'est plus ^u milieu de nous. Cet excellent 
Français avait par un long séjour à Genève, comme simple horloger d'abord, 
puis comme chef de maison, acquis une vraie amitié pour Is Suisse. Il était en 
quelque sorte l'incarnation de Tlforlogerie franco-suisse et j'ose vous prier d'être 
auprès des membres de votre Comité, l'interprète des sentiments de vive condo- 
léance du Conseil fédéral. J'ose vous prier aussi de faire savoir à sa famillp 
combien je m'associe personnellement à son deuil et combien je conserverai 
toujours k la mémoire de sop chef vénéré le plus affectueux at le plus respec- 
tueux souvenir. (Très bien.) 

Malgré ce deuil, je ne puis m'émpécher de considérer cette journée comme 
un jour heureux qu'il faut marquer d'una pierre blanche. Ferdinand Berthoud 
a été un trait d'union entre nos deux pays et je vous remercie, au nom du 
Gouvernement fédéral, d'avoir profité de son Centenaire pour organiser une 
cérémonie destinée à renforcer les liens d'amitié qui unissent nos deux pays. 

Berthoud était né dans les montagnes du Jura neuchâtelois. Je ne vous ferai 
pas sa biographie. Je laisse ce soin à mon savant copnpatriote et ami. M.. Guil- 
laume, Directeur du Bureau international des poids et mesures, infiniment plus 
qualifié que moi. Je me bornerai à constater qu'à Paris, le jeune horloger suisse 
Ferdinand Berthoud a trouvé d'abord du travail, puis trouvé la science; qu'il a 
été accueilli à bras ouverts ; qu'il est devenu horloger de la marine et qu'il a 
enfin été élu membre de l'Académie des Sciences. Il a fait partie de cette pléiade 
de grands horlogers franco-suisses avec son neveu Louis, le constructeur de la 
première montre marine, avec les Bréguet, les Jacquet Droz, les Humbert, les 
Sandoz, les Savoie et tant d'autres auxquels Paris a donné non seulement Khos- 
pit^lité mais la notoriété. Et ce n'est pas seulement aux horlogers que Paris a 
été hospitalier. Je pourrais rappeler dans le monde des lettres, Jean-Jacques 



380 REVUE CHRONOMÉTRIQDE. 

Rousseau, Cherbuliez, Edouard Rod. Dans les sciences, les CandoUe, les Pictet, 
les Saussure. Dans les arts, le grand peintre Léopold Robert et le grand sculp- 
teur Pradicr. Pour eux tous, Paris et la France ont été non seulement hospita- 
liers, mais ont consacré leur réputation et les ont conduit à la gloire. Je suis 
heureux de profiter de Toccasion qui m'est offerte pour remercier, au nom de 
tous mes compatriotes, la Ville de Paris de la bonne grâce et de Texquise cour- 
toisie avec laquelle elle les accueille, et de saluer en leur nom tout ce que cette 
grande capitale représente de forces accumulées au cours des siècles dans 
les lettres, les sciences ou les arts. Je tiens à constater que Paris n'est pas 
seulement, comme le croient trop facilement les étrangers, la ville où Ton 
s'amuse, que Paris est au contraire par excellence la ville du travail intense et 
persévérant, un des centres de production et de commerce les plus puissants 
du globe, la ville aussi où Ton sait épargner, et je suis heureux de saluer, en la 
personne de son premier magistrat élu. toutes les gloires de son grand passé, 
comme aussi toutes les forces vivantes du Paris moderne. (Applaudissements.) 

Au-dessus de ces quelques individualités franco-suisses dont je viens de citer 
les noms, je voudrais, puisque nous sommes ici un peu entre horlogers, rap- 
peler que rindustrie horlogère elle-même est quelque peu franco-suisse. Elle est 
née sur les hauts plateaux du Jura, des deux côtés de la frontière. Je ne veux 
pas faire de comptes par doit et avoir pour rechercher ce que nous nous devons 
les uns aux autres. Peut-être, à grands traits, la Suisse a-t-elle produit plutôt 
des techniciens habiles el la France plutôt des théoriciens de l'Horlogerie. Ce 
que je tiens à constater, c'est que les huit millions de montres qui s'envolent 
chaque année dans toutes les parties du monde comme des essaims d'abeilles 
d'or ou d'argont, contiennent toutes, si elles partent du Jura suisse une 
partie de travail français, el si elles partent de France une partie de travail 
suisse. Et j'en conclus encore que nous n'avons pas raison de renchérir nos prix 
de revient par des droits de douane trop élevés. Je voudrais que, parmi les 
jeunes élèves qui m'écoutent, se trouvât l'homme courageux et intelligent qui 
osera réclamer un jour une sorte de libre-échange horloger franco-suisse, et j'en 
profite pour engager mes jeunes auditeurs à s'inspirer de Texempledes grands 
horlogers dont j'ai cité quel«]ucs noms. Je leur demande d'aimer le travail qui 
trouve en lui-même sa récompense; je leur demande d'être fidèles au devoir, 
d'être loyaux en affaires, car sans loyauté il n'y a pas de crédit et de confiance 
dans les transactions. S'ils ont le bras fort pour la défense de la Patrie, si, en 
France, ils aiment leur drapeau tricolore comme en Suisse nous aimons notre 
vieille croix blanche sur fond rouge, si, avec cela, ils ont le bon sens dans la 
tête et la loyauté dans la bouche, ils seront des hommes armés en vue de la lutte 
pour l'existence. (Bravos prolongés.) 

Je voudrais m'élever plus haut encore. 11 n'y a pas dans ce monde seulement 
des horlogers, et nos deux pays n'échangent pas seulement des montres. Les 
échanges franco-suisses s'élèvent chaque année à la somme formidable de qua- 
tre cents millions de francs. La petite Suisse absorbe chaque année (en valeur 
absolue, pas eu valeur relative) la moitié plus de produits français que la grande 
Italie, deux à trois fois plus que la grande Espagne, six à sept fois plus que les 
Pays-Bas ou la Scandinavie, dix à quinze fois plus de produits français chaque 
année que les immenses empires d'Autriche et de Russie. Nous n'échangeons 
pas seulement des marchandises, des denrées alimentaires, des matières pre- 
mières ou des produits manufacturés, si perfectionnés qu'ils puissent être, nous 
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écliangeons aussi des hommes : soixante mille Français habilent les villes ou les 
vallons de THelvétie, soixante-dix mille de mes compatriotes sont dispersés un 
peu partout en France. Et, celte petite armée de travailleurs franco- suisses, elle 
ne forge pas seulement du fer ou de Tacier, elle ne 61e ou ne tisse pas seule- 
ment du coton, de la laine ou de la soie ! elle tisse, elle forge sans cesse cette 
matière infiniment précieuse qui s'appelle Tamitié eotre nos deux Républiques. 
C'est dans cet esprit d'amitié franco -suisse qu'au nom du Gouvernement fédé- 
ral je reçois de vos mains, Monsieur le Président et Messieurs, le buste de 
Ferdinand Berthoud. Je le reçois comme le monument d'un grand et savant 
horloger, et surtout comme un monument de Tamitié qui doit unir à jamais nos 
deux peuples! {Applaudùsements et bravos répétés.) 

Discours de M. PUISEUX 

Astronome à l'Observatoire de Paris, Professeur à la Faculté des Sciences. 

MSSDAHBS, MONSIBUR LB PRÉSIDENT, MESSIEURS, 

Les circonstances m'obligent à faire passer sur l'éclat de cette belle fête 
l'ombre d'un deuil récent. Le Directeur si regretté que l'Observatoire de Paris 
vient de perdre, M. Maurice Lœwy, avait accepté avec joie, pour notre grand 
établissement astronomique français, le don du buste de Ferdinand Berthoud. 
Rapproché de cet homme éminent par bien des faits, par sa qualité de Français 
d'adoption, par sa rectitude d'esprit et de caractère, il eût considéré comme la 
prérogative la plus honorable de sa fonction de dire au Comité franco-suisse sa 
gratitude et celle des travailleurs qu'il menait après lui, dans la poursuite 
d'une exactitude plus haute et d'une perfection plus soutenue. Collaborateur 
habituel de M. Lœivy, je me suis vu appelé par la confiance de mes collègues 
à tenir aujourd'hui sa place. C'est à moi qu'il revient de dire, sans doute avec 
moins d'autorité et d'éloquence, mais avec la même sincérité, combien nous 
sera précieuse l'œuvre d'art qui nous est offerte et qui reproduit d'une manière 
si vivante les traits de Ferdinand Berthoud. Ce génial artiste a, comme on vous 
l'a dit en termes excellents, rendu de multiples services à la nouvelle patrie 
qu'il s'était choisie. Mais nulle part, peut-être, son rare mérite n'a laissé de 
traces plus durables qu'à l'Observatoire de Paris. Toutes les générations d'as- 
tronomes qui se sont succédé dans cet établissement depuis plus d'un siècle 
ont bénéticié de son talent, do sa dextérité, de son esprit d'invention. La pen- 
dule dont il a doté l'Observatoire en 1788 est un véritable modèle. Elle sert 
encore aujourd'hui de directrice pour fournir l'heure aux nombreux centres 
horaires disséminés dans la ville de Paris, Ferdinand Berthoud se trouve être 
ainsi, longtemps après sa mort, le régulateur toujours présent de la vie d'une 
grande cité. 11 a eu le privilège, auquel tous les travailleurs intellectuels aspi- 
rent, et qui n'est le lot que d'un petit nombre^ de devancer largement son 
époque. Ses efforts n'ont pas seulement perfectionné l'art de la construction 
mécanique. Dans tout le cercle des sciences où la mesure du temps intervient 
comme élément fondamental, dans l'astronomie en particulier, il a rendu pos- 
sible l'accomplissement de tâches qu'il eût semblé téméraire d'aborder avant 
lui. 11 a répondu par avance aux sceptiques qui demandent si, dans la compa- 
raison rigoureuse des intervalles de temps, nous poursuivons un objet réel et 
saisissable. Qui donc comprendra le labeur patient et inlas.sable de l'horloger 
mieux que l'observateur du ciel, penché, lui aussi, sur une tâche toujours 
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renaissante, occupé à modeler son esprit et sa conscience sur le cours inflexible 
des étoiles? C*est donc, de la part des astronomes de Paris, tin devoir de jud* 
tice et de reconnaissance de rendre hommage att grand artiste dont le souvenir 
nous rassemble aujourd'hui. Son itti^ige prendra place dans nos ifitirs au))rè^ 
decellesdeCassini^deLaplace, d'Àragd,deLè Yerrièr. II est de leûrfadllllè; il 
mérite de survitré à côté d*eux dans le domaitie de la pensée. {ApplaudUsenienli.) 

iiiscours àe Bl. Cli.-Ed. OtlILLAtTHË 

« ■ • 

Directeur adjoint du Bureau international des Poids et Mesures. 

Mbssiburs, 

Le siècle dans lequel hoiis tUoris, béldi dbht hbuis sortons à peine, ont vu 
surgir tant de merveilles que notre esprit blasé les considère avec une sorte 
d'indifférence. Nous trouvons naturel que, réalisant le rêve de toute Tantiquité, 
les hommes quittent le sol qui lès portait; nods voybds sans stirprise com- 
ment, dans un temps imperceptible, les plus minitieux détails d'un paysage 
s^inscri^ent sur une plaque sensible, où nous les rechercherons à loisir; hous 
pensons, sans étonnement, que les faits importants ou insignifiants qui se 
passent aujourd'hui dans les eiidroits les plus divers de notre globe nous 
serons connus demain; et c'est sans émotion que nous percevons la voix 
d'un ami éloigné, reconstituée par une plaque vibrante. Peut-être n'est-ce poiiit 
sans encore un peu d'enthousiasme que nous apfirenons conlmenl lès ondes 
intangibles de l'éther atteignent loin dès côtes un navire, et lui portent les 
messages ou les ordres. Mais c'est seulement, croyez-le, parce qtie de toutes 
les grandes inventions fondées sur le lent travail de découverte dès siècles accu- 
mulés, la télégraphie sans fil est la plus récente, celle qui, au moment précis 
où nous vivons, est dans sa plus rapide évolution. 

Qu'en penseront nos enfants? Déjà tous les miracles qui ont surgi presque 
sous nos yeux ont, pour eux, la banalité de ce qui à todjonrs existé. Dans leur 
esprit, la photographie, la télégraphie, la téléphonie sont des accessoires 
nécessaires de la vie quotidienne ; et ils se figurent aussi ditieilemènt un fnonde 
qui en serait privé qhe nous nous l'irtiaginerions avant la grande invention de 
Gutemberg. {IVes bien,) 

Yoilà les faits qde nous devons avoir présents à la pensée, si lious voulons 
comprendre comment le monde d'aujourd'hui est devenu indifférent à la mesure 
du temps. Elle lui a été rendue trop facile par le travail d'une pléiade d'hommes 
de génie, et par la lenle élaboration des siècles poUr qu'il comprenne encore 
le dur labeur qu'elle a coûté, et qu'il appn^cie à sa valeur le bienfait qu'elle 
lui apporte sans ce<^se. (Très bien,) 

Cette mesure fut aussi un rêve de tonte l'antiquité. Reproduire la périodicité 
ci la régularité du mouvement de la terre, tel fut le problème qde se posèrent 
des penseurs sans nombre. Le reproduire grossièrement était déjà pour eux 
une prodigieuse diCficulté; jamais, autrefois, on n'eût pu éfepôrer enfermer 
dans un mécanisme créé p ir la main de l'homme, l'image fidèle de la fuite du 
temps, dont les mouvements des astres donnaient à l'humanité le prototype, si 
vaste, si élevé que l'approcher en précision était une chimère insensée. 

Pensons un instant au sort d'une humanité privée des moyens de mesurer le 
temps. Demandons-nous ce que serait notre vie moderne, si nous ne pouvions 
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cohnttttrè l'heure ^oi passé ; et, par son utilité; boUs placerons rinvention de 
rhoHogé et de la motithé aii mêttie radg que les plus admirable^ dé celles qui 
suscitent encore notre enlhousiashie. [Jy-ès bien.) 

Pour rensemblë des Hottime^, rheUrê approximative est largement éuffisaute. 
Dans les relation^ ôHlinaire^ de H vie, une iilinute est peu de chose, et c'est 
là, sâtis dbuté, (fùë s'drl-ête te grand rOlë social de la mesure dd teitips. Hais il 
d'eii est plu§ ainsi lohsl^tlë ëette mesure est liée à des détei-niinâtlbns d'un autre 
ordre; â celles, fiah ekèdiplé, dé l'astl-onomie ou dé là navigsltiôti. À la ttiësuré 
préëlàe de riiéiirè ràht dlbrs subordonnées de grandes décotiverteâ, à Son 
transport et à sa conservation est liée la vie du marin. 

C'est à ëe |)ro})Ièmé (iràtique dé la déterriiihàtibn des positions en meK qtie 
nous détbns leà grahds progrès de Thoridgerle de prëcisidn; et la solution de 
ce problème était autrefois considérée cbttime Si Itnporiënte et si diffibilè, ((d'au 
commencement du XVIII* siècle, l'Amirauté anglaise proposait 20;000 lithes 
sterling, un demi-million de notre ihotinaie et plusieurs millions à la valeur de 
notre époque, pour la constructioti d'un chronomètre qui ne se dérangerait 
pas de deux miniites dans un voyage de six ihois. 

Comparons ce prix à ceux qui sodt jsroposés aujoiird'hui pour la solution 
des problèmes les plus captivants, et nous aurons une juste idée de l'intérêt 
capital qiii y était attaché il y a moins de deux siècles. (Très bien.) 

Il eût été d'ailleurs bien inutile de le proposer beaucoup plus tôt; car le 
progrès de rHorlogerie dépendait, de la façon la plus intime, de la dyhamique, 
cotnme venaient de la créer Galilée, Huygens et Newton. Les deux premiers de 
ces puissants génies avaient même contribué plus dirf*ctemeht à la création du 
mécanisme de l'horloge et de la montre; le prédiier en découvrant Pisochro- 
disme des petites oscillations du pendule, le second en inventant le ressort 
spiral. [Bfavos.) 

C'est alors quë Hkrrisson, Pieri-e Leroy, Ferdinand Berthoud se trouvèrent 
armée potr abdrder et résoudre les grands problèmes dé l'Horlogerie , ces pro- 
blèfhës; ({ui, pour les siècles lointains où l'on verra tout avec le même recul; 
leur asSurertt la même reconnaissance que nous vouons à juste titre à Mont- 
golfier, ft Ddguerre> à Grahdm Bell, h Hertz ou à Renard. 

Séparer, dahs Unë histoire de l'Horlogerie, le nom de Ferdinand Berthoud 
de celui des gi-slnds horlogers de son temps serait commettre uhe injustice à 
regard de ëes dei'nie^s. Mais aUjOUrd'Iiui, nous ne prétendons pas résumer 
l'histoire de l'Horlogerie. Nous nous sommes souvenus qu'il y a un siècle, 
Ferdinabd Berthoud terminait, aux environs de Paris; sa longue et laborieuse 
et brilIsLdte car^iè^ë. Nouà nous sommes souvenus aussi qu'il n'était pas né en 
France, mais dans un pays voisin et ami, et nous avons voulu réunir dans une 
rttêrtlë bomftiudatité de pensée ceux qui, des deux côtés d'une commune fron- 
tière, ttlttiefat le bel art de l'Horlogerie, admirent les hommes qui assurèrent 
son pi*bgrès; et veulent témoigner leur reconnaissance à la mémoire de ces 
bienfaiteurs de l'humanité. (Applaudissements prolôhpés.) 

Voilft pourquoi, dans ces fêtes franco-suisses qu'avait rêvées notre regretté 
Rodanet; nous poiivohs, sans man(]uer à là mémoire de ses illustres contempo- 
raihs, nouS borllè^ U pftHer de Ferdinand Berthoud, qui unit si bien, dads son 
esprit, Tensemble des qualités des deux nations qui le revendiquent comme un 
des letli*s, et s'unissent d'dn seul cœur à son souvenir. (Applaudissements.) 

Là condàisSance de l'homme est inséparable de celle des lieux qu'il habita. 
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Les premières images qui frappèrent notre regard, les premiers bruits qui 
résonnèrent à notre oreille ont, sur notre futur développement, une influence 
capitale qu'il faut savoir ne point méconnaître. 

Le paisible vallon où naquit Ferdinand Bertlioud est comme isolé des bruits 
du monde, entre les deux chaînes de montagnes qui le bordent, et se refer- 
ment sur lui à ses deux extrémités. Qu'on relise aujourd'hui les descriptions 
qu'en donna Jean-Jacques Rousseau, lorsque, fatigué de la lutte, il voulut 
chercher la solitude, et l'on comprendra que, sous les grands sapins qui recou- 
vrent les pentes du Val de Travers, rien ne vienne déranger la pensée ou le 
rêve. {Très bien,) 

C'est dans cette atmosphère si 'calme que grandit Ferdinand Berthoud, et toute 
son œuvre reste empreinte de cette patience, de cet esprit de mûre réflexion, 
qui caractérise si complètement son génie. 

Hais ce n'est point dans cet isolement que ses remarquables facultés eussent 
trouvé leur plein développement. Il fallait pour cela l'échange des idées; il 
fallait apprendre ce que d'autres avaient fait; il fallait puiser aux sources 
vives de la science. Les parents de Ferdinand Berthoud semblent avoir conna 
la vaste intelligence de leur fils, car ils lui fournirent, à l'âge de 18 ans les 
moyens d'aller à Paris. 

Dans la grande ville, qui rayonnait déjà comme un phare sur le monde 
entier, le jeune montagnard progressa bien vite. A peine âgé de 25 ans, il 
faisait à l'Académie des Sciences, sa première communication sur l'Horlogerie, 
et, deux ans plus tard, il déposait, encore à l'Académie, le projel d'une machine 
propre à mesurer le temps en mer. 

Il avait 37 ans lorsque, en 176i, une de ces pièces attira si vivement l'atten- 
tion des marins que l'Académie des "Sciences, sollicitée peu après par M. de 
Fieurieu, désignait l'un des siens. Pingre, pour accompagner en mer deux 
horloges de Berthoud, dont il suivit les marches pendant dix mois d'une navi- 
gation mouvementée. Après cette épreuve, les horloges donnaient encore la 
longitude à un degré prés, précision qui nous ferait sourire aujourd'hui, mais 
qui était, à cette époque, tout ce que les plus exigeants pouvaient espérer. 

Tel fut le début de la véritable carrière de Ferdinand Berthoud ; le succès 
devait, dès lors, lui tenir fidèle compagnie; et lorsque, chargé d'ans, il s'en- 
dormit paisiblement dans la jolie commune de Gro-lay, où il avait voulu goûter 
encore le calme des champs et des bois, il était membre de l'Institut de France 
et de la Société royale de Londres. 

Les succès remportés par Ferdinand Berthoud dans le graod art de l'Horlo- 
gerie sont dus, sans aucun doute, au génie pariiculicr pour la mécanique dont 
il était doué, puis à une habileté mauuelle incomparable. Mais aussi, lorsqu'on 
lit ses ouvrages, une chose ne peut manquer d'aliirer tout particulièrement 
l'attention : c'est le soin extrême avec lequel il examine et discute chaque per- 
turbation ci ses remèdes, la prudence avec laquelle il opère, et, pour tout dire, 
la méthode vraiment scientifique qu'il prend toujours pour guide. 

Ce que Le Roy fit pour l'isochronisme du spiral, Ferdinand Berthoud le tenta 
pour la compensation. Et là, il ne se laissa point guider par un vague instinct. 
Il voulait connaître par avance l'effet de ses mécanismes correcteurs, et c'est 
ain>i, après avoir mesuré la dilatation des diverses pièces de l'organe régula- 
teur, qu'il put isoler les variations du spiral de celles du balancier, montrer 
que la grosse cause de perturbation aux températures provenaient de la varia- 
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tion d*élasticilé du spiral, et que le simple jeu des dilatations, s*il n'était pas 
amplifié par un mécanisme particulier, serait impuissant à corriger les erreurs 
dues aux changements de la température. Ce sont ces faits, si souvent déna- 
turés, si rarement compris plus tard, que Ferdinand Berlhoud mit le premier 
en lumière, et sur lesquels il fonda les mécanismes compensateurs de son 
invention. [Très bien.) 

Ses observations le conduisirent déjà très loin, et firent de lui non seule- 
ment un inventeur pour son temps, mais même un précurseur. Ses montres 
étaient déjà si précises, sa méthode d'observation si délicate qu*il pouvait, dès 
Tannée 1775, décrire minutieusement Terreur secondaire des chronomètres, 
dont la découverte^ attribuée à Dent, ne fut généralement connue que soixante 
ans plus tard. 

Sans doute, Tobscrvation de Ferdinand Berthoud portait sur un mécanisme 
compensateur différent de celui de Dent. Mais on est frappé par le fait que la 
valeur de cetlo erreur est sensiblement la même pour Tun et pour l'autre ; et, 
si Ton regarde de près, on reconnaît bien vite que cette coïncidence tient à des 
causes profondes, et qu'en réalité, les propriétés des matières employées gou- 
vernent, dans un cas comme dans l'autre, toute la perturbation. 

Pardonnez-moi d'être entré si profondément dans les détails d'une technique 
minulieuse, dans celle fête qui ne devait être qu'une commémoration. Si j'ai 
cru devoir le faire, c'est que, dans le bel art de l'Horlogerie, où tout est si fin, 
si délicat, rien ne doit être indifférent de ce qui peut assurer le succès ou le 
compromettre. C'est aussi parce que, lorsque ces détails révèlent la tournure 
particulière d'un esprit, et lorsque cet esprit a été touché par Taile du génie, 
cette longue patience, rien ne saurait être plus instructif que de s'y arrêter. 

Et puis aussi, je n'ai pas voulu oublier qu'à cette fête, vouée au grand hor- 
loger, en a été jointe une autre, celle de la jeunesse horlogère, réunissant son 
avenir plein d'espoir à la glorieuse histoire du passé. C'est parce que le labeur 
de Ferdinand Berthoud est tout un enseignement, que ceux qui débutent dans 
la vie doivent le connaître et s'en inspirer. (Applaudissements.) 

Je dirai donc, en m'adressant aux jeunes gens qui m'écoutent, et peuvent 
encore orienter leur activité : Pénétrez-vous de l'idée scientifique. Si d'autres 
préoccupations ne vous permettent pas de suivre le développement même d'une 
science unique, au moins gardez dans votre esprit la méthode scientifique, 
cette méthode sûre, qui observe les faits, les rassemble, les compare, fructifie 
leur enseignement par la réflexion, et termine en annonçant une découverte ou 
en consacrant une invention. {Applaudissements prolongés.) 

Avant de terminer la première partie de la séance, M. A. Lefèvre se lève et 
distribue à MM. Lambert, Mazekon et H. Rodanbt, la part égale qui leur 
revient du Prix municipal (fondation Pibrret). 

H remet ensuite une médaille d'honneur du travail à M. Léger, ouvrier 
chez M. Dévaux et à M. Capitini, ouvrier chez M. Battesli, fabricants d'hor- 
logerie. 

A la reprise de la séance M. Requier, fail connaître les décisions suivantes 
prises au nom du Conseil d'administration de TÉcole d'Horlogerie de Paris. 

Le prix Eugène Duprey : Un livret de Caisse d'épargne de 870 francs 
(série A., n° 313303) est décerné à M. Conrath (Robert), élève sortant de 
l'École d'Horlogerie de Paris, classé premier. 

DÉCEMBRE 1907. 25 
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Le Prix Louis Leroy : iOO franci espèces, est décerné à M. Dbsforgks 
(Marcel), élève sortanl, clagsé premier dans Tatelier de perfectionDement. 

Le Prix Adolphe Géricke : Un livret de Caisse d*épargne de 50 francs 
(série A., no 313304), est décerné à M. Dàurat (Désiré), élève de 4* année. 

Bourses offertes par le Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de Paris 

pour Vannée scolaire 190S-1906. 

Bourses entières aux élèves Conrath (Robert) et Gédéon (André). 

Trois quarts de bonrse aux élèves Larha!>iger (Georges), Gïidéon (Georges) 
et Debonnièrb (Jean). 

Demi-bourse aux élèves Allix (Michel), Bourdais (Gustave), Caulot (Louis), 
Fbbstsl (André), Laurant (Bernard), Ponchant (Gustave), Ratnal (André), 
SiDOT (Hené), Jacqiillard (Marcel), Thuillirr (Robert), Poulain (Henri). 

Quart de bourse 8ux élèves Raymond (Albert), Baillbt (Jean), Laplace 
(André). 

Prix de la Chambre de Commerce de Paris. 

Demi-bourse à l'élève Bernaut (James). 

Prix de la Chambre syndicale des Négociants en Diamants, 
Pierres précieuses et Lapidaires. 

Demi-bourse à rélève Cotteaux (Régis). 

Prix de la Société des Sciences et des Arts industriels. 

Quart de bourse à Télëve Lbchoux (Athanase). 

Prix Paul Gamier. 

Quart do bourse à rélève Aubbr (Edouard). 

Prix Alphonse Moynet. 

Quart de bourse à Télève Lazard (Georges). 

Diplômes. 

A la suite des examens de sortie, il est accordé des diplômes aux élèves 
dont les noms suivent : Conrath (Robert), Laurant (Bernard), Daurat 
(Désiré), Gêdéon (André), Leroy (Julien), Frbstel (André), Larhangir 
(Georges), Prévost (Paul). 

La parole est ensuite donnée à M. Joseph, Secrétaire-Rapporteur de la Commission 
des Récompenses aux Concours de la Chambre syndicale. 

Monsieur le Président, Mesdames, Messieurs, 

Mes collègues m' ayant fait Thonneur de me cboisir pour vous présenter le 
rapport de la Commission des Prix des concours de la Chambre syndicale, je 
serai aussi bref que possible, et n'abuserai pas de votre attention sympathique. 

J'enverrai d'abord un souvenir attristé, au nom de mes collègues et an mien, 
à notre Président et ami, M. Rodanet. Chaque année nous lui faisions part du 
résultat de nos travaux et toujours nous constations combien il se dépensait 
pour stimuler le zèle de tous. 
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Le prix spécial de Mérite a été attribué cette année à M. Gillbt, ouvrier tra- 
vaillant depuis 27 ans che^ MM. Blot-Crarnier et Chevallier. Nous sommes très 
heureux de pouvoir récompenser ces bons auxiliaires de notre Fabrication fran- 
çaise. 

Nos concours continuent à être très suivis, et les horlogers des départements, 
rivalisent avec ceux de Paris, pour se rapprocher le plus possible de notre 
idéal qui est de porter au plus haut Tart de l'Horlogerie. 

Nous n'avons pu décerner notre Grand Prix du Groupe syndical, distinction 
qui n'est attribuée qu'à une œuvre tout à fait remarquable, soit par ses idées 
ingénieuses, soit par l'exécution hors ligne d'une pièce importante. 

Nous avons eu cependant à examiner de belles pièces d'Horlogerie qui vont 
tout à rheure recevoir leur récompense. 

Les travaux d'apprentis sont bons dans leur ensemble, et parmi eux il en 
est un dont l'œuvre a été très appréciée. 

C'est un régulateur astronomique entièrement fait par ce jeune homme, et 
complètement terminé. La Commission lui a décerné le Prix d'Excellence. 

Nous devons jouter que son frère dont il est l'élève» a lui-même fait son 
apprentissage à notre Ëcole d'Horlogerie. 

Dons faits à la Chambre syndicale et à V Ecole d'Horlogerie de Paris, à i* occa- 
sion des récompenses du i^ décembre i907. 



M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie. 



M. le Directeur des Beaux-Arts 

M. le Préfet de la Seine 

Société d'Encouragement pour la propagation des Livres 



d'art 



1 méd. vermeil. 

1 — d'argent 

2 — bronze. 

2 volumes. 
5 — 

3 - 



Chambre de Commerce de Paris 100 francs. 

Groupe syndical : Industrie et BAtiment — Président : i i méd. bronze. 

M. Soulé ) 50 francs. 

Chambre syndicale des Négociants en Diamants, Pierres 

précieuses et Lapidaires. Président : M. Falco 100 francs. 

Société nationale des Sciences et des Arts industriels. 
Président : M. Muzet iOO — 

Loge maçonnique « La Justice n 30 — 

MM. Samuel Marti, A. Roux et C« 100 — 



MM. les gendres de A. Moyoet. 75 fr. 

Auricosle 50 

Blin 50 

Borrel 50 

Carry 50 

Château frères 50 

Fourmond 50 

Paul Garnier 50 

Hour 50 

Louis Leroy 100 

Paul Lévy." 50 

Margaine 50 



MM. Olivier 50 fr. 

Sandoz (G.-R.}, en sou- 
venir de Gust. Sandoz 50 

Wandenberg 50 

Blanchet, Lehman et C*"., 25 

Blondeau 25 

Blot-Garnier 25 

Boudeaud 25 

Brédillard 25 

Chappart 25 

Courty 25 

Descors 25 
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MM. Écalle 25 fr. 

Léon Garnier 25 

Hangard 25 

Hébert 25 

Jaeger 25 

Maxanl 25 

Elysée PagQon 25 

Réquier 25 

Tourret 25 



MM.UImann 25 fr. 

Brown 20 

Rolsen 10 

Richomme 5 

Prix Eugène Ûuprey 870 

Prix Louis-Adolplie Gé- 

ricke 50 

Prix Pierre-Michel Le- 

pautc 20 



Paul Garnier, 
Hébert, 
Joseph, 
Margaine, 
A. Moynet. 



abandon d'obligations de l*École. 



CONCOURS DE L'ANNÉE 1906-1907 



Commission des Récompenses : 

MM. Rbquibr (Charles), Président; Joseph (CIi.), Secrétaire-Rapporteur; 
TovvLHiEK, Secrétaire ; Auricostb, Blot-Garnier, Borrbl, Boudeadd. 
CouRTT, Dbcrbssàin, Dbscors, Fournibr, Jabgbr, Leroy (L ), 
Margaime, Maxant, Olivier, Rolsen, Tourret, Wandei^berg, Membres. 



PRIX SPÉCIAL DE MÉRITE 

MédaiUe d*or et un Diplôme d'honneur. 

A l'ouvrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne 
conduite et sa moralité. 

M. Gillet (Pierre-Charles), Agé de 72 ans, né en 1835 à Forges (Meuse). 
Demeurant à Paris, 22, rue Saint-Lazare. Ouvrier chez MM. BIol-Garnier et 
Chevallier, travaillant dans la maison depuis le 4 août 1880. 27 ans de bons 
services non interrompus. 

1'' Série t Patrons et Ouvriers* 
(OBJETS DÉTERMINÉS PAR LA OOMMI88ION) 

CONCOURS D'ÉCHAPPEMENT (PENDULES). 

Un échappement de Graham à levées équidistantes, avec sa roue et sa tige pivotée, 

la fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée, 

les pivotages polis au rouge. 

i«' Prix, — Médaille de vermeil et un Diplôme. 

M. Barottb (Georges), rue de Sannois, à Ermont (Seine-et-Oise). 
Pas de ^^ Prix, 
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CONCOURS DE TOUR (PENDULES). 

Un arbre de bainlletf en acier trempé, les portées et les pivots polis au rouge; 
le corps de Varhre recouvert d'une chemise en cuivre. 

Prix unique. — Médaille d^argent et nn Diplôme. 
M. MuLLER (Georges), 21, rue du Pont-Louis-Philippe, à Pari -s. 

CONCOURS DE TOUR (MONTRES). 

Un pignon de roue de centre, avec chaussée lanternée portant un ajustement 

pour Vaiguille des minutes. 
Le pignon rivé à sa partie supérieure sur une roue en laiton, 

avec creusure sur chaque face. 

ier Prix, — Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. Tbdtbbbrg (Georges) 13, rue Bloodel, à Paris. 

2« Prix. — Médaille de bronze et nn Diplôme. 

M. Mullbr (Georges), à Paris, déjà nommé. 

CONCOURS DE LIME (MONTRES). 

Un ancre d'échappement, avec sa fourchette en acier trempé et pol 
pour une roue ayant 12 millimétrés de diamètre. 

i" Prix. — Médaille d'argent et nn Diplôme. 
M. Ulieska (E(icnne), 36, rue de Turbigo, Paris. 

2« Prix. — Médaille de bronze et un Diplôme. 
M. Broux (Louib). 68, rue des Tilleuls, Boulogne-su r-Seine. 

d« Série. 
PIÈCES D'HORLOGERIE QUELCONQUES. 

i«' Prix (ex aequo). — Médaille de vermeil et nn Diplôme. 

1<* M. DiETftiCHS (Fernand), 6, rue d'Âuteuil, à Paris, ancien élève de l'Ecole 
d'Horlogerie de Paris. — Une pendule de voyage mignonnette, mouvement 
d'un calibre spécial entièrement construit par lui, avec sonnerie en passant, 
répétition à volonté, réveil, quantièmes de jours, dates, mois et phases de lune. 

2® M. Latènb (G.), à Chàleauneuf (Charente). — Un mouvement de régula- 
teur astronomique à secondes, à 3 aiguilles séparées. 

Médaille d'argent et nn Diplôme. 

M. Moire (Paul), 24, rue de la Herse, à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). — 
Une pendule pour régulateur astronomique à secondes. La lentille de forme 
tronconique, la tige en acier-nickel, munie d'un écrou micrométrique diffé- 
rentiel, ayant pour objet le réglage de la compensation. 
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Médalllt di bronie et un diplôme. 

M. PA88B1IIU (Marius), 18l| avenuo de Clichy, à Paris. -— i^ Un ancre 
d'échappement de Graham» en acier non trempé, monté sur plaque, avec sa 
roue croisée à 5 barrettes droites; 2<» Deux roues croisées à 5 barrettes droites. 

OUTILS SERVANT A L'HORLOGERIE. 

Prix unique. — Médaille de vermeil et nu Diplôme. 

M. ViBL-RoBiN, 3, rue du 29-Juillet, à Paris. — Un tour dit « triomphe », 
transformé en tour parallèle, comportant cinq améliorations différentes pour 
l'usage de Thorlogerie ou de la mécanique. -^ Le travail accompagné d'un 
dessin. 

S^ Série s Apprenti». 

TRAVAUX QUELCONQUES, MONTRES, PENDULES, OUTILS. 

Prix d'Excellence. '- Un livret de cinquante Trancs à la Caisse d*épargne. 

CoGNAiD (Georgefi), 15 ans et 9 n:ois. 31 mois d'apprentissage; élève de 
M. Cognard, son père, ancien élève de PÊcole d'Horlogerie de Paris, 2â, rue 
du Marché, à Levallois-Perret (Seine). — Un mouvement complet de régula- 
teur astronomique à secondes, avec chevalet, suspension, cadran, aiguilles et 
poulie de mouflage. 

1er Prix, «. Un compas anx engrenages. 

M. Martin (Julien), 16 ans et 10 mois, 9 mois d'apprentissage; élève de 
M. Berlhellemy, 88, rue Gbansy, à Sainte-Menehould (Meuse). --- 1« Un barillet 
de montre de grandes proportions monté sur une platine en cuivre avec son 
pont, l'arbre en acier trempé; 

2® Une co!lection de rivoirs et d'outils divers en acier et en cuivre, servant à 
l'horlogerie ; 

3* Un dessin agrandi d'un barillet de montre avec son arbre et son arrêtage 

en croix de Malte. 

2« Piix, — Un perce-droit. 

M. BouLPKOT (André), 15 ans, S mois d'apprentissage ; élève de M. Robert 
Berthellemy, 47, rue du Pont, à Vitry-le-François (Marne). — l*Un pignon à 
8 ailes en acier trempé et poli divisé et taillé à la main, la tige pivotée; 

2» Un cylindre d'échappement de très gros volume en acier trempé et poli, 
avec son balancier monté. 

3® Prix, accessit. — Un volnme. 

M. Café (Louis-Lt^on), 16 ans, 20 mois d'apprenlis>age, 153, rue Saint-Denis, 
à Paris, élève de M. Louis Broux, 68, rue dfs Tilleuls. fioulogne-sur-Seiae. — 
Un pignon de roue de centre, ajusté et monté sur une ébauche de roue. 

Nous faisons appel aux lauréats pour que l'année prochaine ils nous 
apportent des pièces plus parfaites encore, et que ceux qui n'ont pas encore 
pris part à nos concours, viennent en toute confiance; nous doublerons les 
prix s'il le faut. 
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PRIX DÉCERNÉS AUX ÉLÈVES DE LtCOLE D^HORLOGERIE DE PARIS 

ANNÉE 1906-1907 



Administrateur délégué à la Direction : M. TOURRET 

COURS THÉORIQUES 
Directeur : M. Albert BRÉHÂNT — Sons-Directeur et Inspecteur : M. DECRESSÂIN 



1'® Année. — Professeur : M, George Louis. 
ABITUMÉTIQUE BT OAOMÉTRIB 



{•' Prix. — Un Tolame. 
ViTOUX (Charles). 



2« Prix. — Un Tolame. 
BoissiÈRB (Robert). 



Accessits : Bâillet (Jean), Gédéon (René). 



DESSIN 



i«» Prix. — Un TOlnme. 
Baillet (Jean). 



2" Prix. — Un volnme. 
ViTOUX (Charles). 



Accessits : Géd^on (Georges), Poulain (Henri). 



2® Année. — Professeur : M. George Louis. 

ARITHMÉTIQnB BT OÉOMÉTRIB 



l*"^ Prix. — Un Yolnme. 
Lazard (Georges). 

i«' Prix (ex aequo). — Un volume. 
Brdand (Marcel). 
Accessits : Bernaut (James), Sidot (René). 



2« Prix. — Un Tolnme. 
Bbllard (Etienne). 



DESSm 



SiDOT (René). 

i«' Prix (ex œquo). — Un Tolume. 

Lazard (Georges). 

Accessits : Bruand (.\farcel), Bbrnai:t (James). 



2« Prix. — Un Tolume. 
Bellard (Etienne). 



3*^ Année. — Professeurs : M. Tourret, M. Thiébaud. 
MÉCANIQT7E ET HORLOGERIE 



lof Prix. — Un irolnine. 
Allix (Michel). 

i«' Prix (ex aequo). — Un Tolnme. 
Bouedais (Gustave). 



2« Prix. — Un volume. 
LoisBL (Armand). 
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DESSm — 

i" Prix. — Un Tolnme. 
(Offert par M. le Directeur des Beaai-Arfj.) 

Casanova (Joseph). 
Accessit : Loisbl (Armand). 



2« Prix. — Un Tolnme. 
BouRDAis (Gustave). 



RÉDACnON DES COURS 



1«' Prix. — Un volnme. 
(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 

BouRDAis (Gustave). 



i"»' Prix {ex œquo). — Un volnme. 
(Offert par M. le Directeur des Beaux-Arts.) 

Casanova (Joseph). 



Accessits : Loisbl (Armand), Allix (Michel), Raimond (Albert). 



4« Année. — Professeurs : M. Thiébaud, M. Tourret. 
HORLOGERIE ET COSMMRAPHIB -* MÉCAinQUE ET ÉLBCTEICITÉ 



1" Pria;. — Un volame. 

(Offert par la Société pour la propagation 
des livres d'art.) 

Gonratu (Robert). 

^ Prix. — Un Tolnme. 
Laurant (Bernard). 



2« Prix (ex ©quo). — Un Tolnina. 
GfiDfiON (André). 

2« Prix (ex aequo). — Un volnme. 
MlLVILLK (Aimi^). 



Accessits : Lbrot (Julien), Dauhat (Désiré). 

DESSm — ÉCHAPPEMENTS 



i«' Prix. — Un TOlnme. 
(Offert par M. le Préfet de la Seine.) 

CoNRAiH (Robert). 



2* Prix. — Un Yolnme. 
MiLViLLB (Aimé;. 

2« Prix (ex aequo). — Un volnme. 
Gêdêon (André). 



Accessit : Laurbnt (Bernard). 

RÉDACTION DES COURS 



-!•' Prix. — Un v^tlame. 

(Offert par M. le Directeur des Beaux-Arts). 

CoNRATH (Robert). 

!•' Prix (ex aequo). — Un volnme. 

MiLViLLB (Aimé). 



2« Prix. — Un volnme. 
Lbrov (Julien). 

2" Prix (ex aequo). — Un volnme. 
GfiDÊOM (André). 



TRAVAUX PRATIQUES 
Directeur : M. Charles REQUIER 



l'o Année. — Professeur : M. JoUy. 

3« DIVISION. — OUTILS DU PROGRAIIHB. 

i" Prix. — Un jen d^ontiU. | t* Prix. — Un jen d*ontils. 
Gêdêon (Georges). I Ledeux (Raymond). 

Accessits : Poulain (Henri), Bbrtout (Charles). 



ViTOUX (Charles). 



ÉCOLE DE PARIS. — RÉCOMPENSES. 393 

2* DlYISlOlf. — RtoLB CÀRRtB. 

i« Prix. — On jeu d'ontils. 

i'* DIVISION. — fiBAUCBE DE RfiGULÀTIURS. 



l«'Prix. — Un jen d'oatiU. 
Baillst (Jean). 



«• Prix, — Un jeu d'outils. 
Thuillibr (Robert). 



Accessits : Laplace (André), Boissièbb (Robert). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 
Un Tolnme offert par M. le Préfet de la Seine. — Bertout (Charles). 



2* Année* — Professevir : M. George Louis 
finissage de bégulateurs. 



1" Prix, — Un oatil aux dixiàmes. 
Baillbt (Jean). 



2* Prix. — Un oatil aux dixièmes. 
ViTOUX (Charles). 

2« Prix{eïi aequo). — Un perce-droit. 

SiDOT (René). 
Accessits : Bruand (Marcel), Gédéon (Georges). 

«CHAPPEMBNT BT REPASSAGE DE RÉGULATEURS. 



1" Prix. — Un perce-droit 
Lazard (Georges). 



V> Prix. — Un outil aux dixiômoB 
Bernaut (James). 

Prix (ex aequo). — Un perce-droit. 
Ratnal (André). 
Accessits : Raihond (Albert), Caulot (Louis). 

Prix spécial pour la construction d'un régulateur à secondes. 

Un outil aux dixièmes. 
Bellard (Etienne). 

ÉBAUCHES ET REMONTOIRS DE MONTRES A CYLINDRE. 



i«' Prix. — Un compas aux 
engrenages. 

Raihond (Albert). 

Accessit : Lazard (Georges). 



â*" Prix. — Un compas aux 
engrenages. 

Caulot (Louis). 



Prix de bonne conduite et d*assiduité au travail. 
Un Tolume offert par M. le Préfet de la Seine. — Bellabd (Etienne). 
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3« et 4* Années. — Professeur : M. Thiébaud. 

ÉBAUCHES ET REMONTOIRS DE MONTEES A ANCRE. 



i«^ -Prix. — Un perce-droit. 
Casanova (Joseph). 

2« Prix. — Un ]en d*ontll8. 
Allix (Michel). 

montres a cylindre. 



S"" Prix (ex sequo). — Un outil anz 
• dizièmes. 

LoiSET (Armand). 



1*' Prix. — Un ontil anz dixièmes. 
MiLViLLE (Aimé). 



1*' Prix (ex eequo). — Un ontil au 
dixièmes. 

Lbrot (Julien). 

MONTRES A ANCRE. 



2« Prix (ex œquo). — Un perce-droit. 
Larmanger (Georges). 



2« Prix, — Un ontil à planter. 
Frbstbl (André). 

MONTRES A DÉTENTE. 

1«' Prix, — Un compas anz engrenages. 
Daurat (Désiré). 

MONTRES COMPLIQUÉES. 



2« Prix. — Un ontil anz dixièmes. 
Gédéon (André). 



i«' Prix, — Un ontil à équilibrer 

les balanciers. 
CoNRATH (Robert). 

i" Prix (ex aequo). — Un ontil à 
équilibrer les balanciers. 

Laurant (Bernard). 

Prix de bonne conduite et d'assiduité au travail. 
Un Yolume offert par M. le Préfet de la Seine. — Daurat (Désiré). 



COURS COMPLÉMENTAIRE 

Professeur M. Tourret. 
Prix Louis Leroy : 100 francs en espèce. — Desfoeges (Marcel). 

Avant de lever la Séance, M. Requier prononce les paroles suivantes : 

En terminant, Mesdames et Messieurs, et après la liste assez longue des 
récompenses bien méritées qui viennent d*étre décernées devant vous, il me 
reste un dernier et agréable devoir à remplir. • 

La Commission d'examen des élèves de notre École a eu la satisfaction de 
remarquer dans leurs études un résultat supérieur à la moyenne des années 
précédentes, et c*est avec la joie la plus vive que j'adresse au personnel ensei- 
gnant les félicitations du Conseil d'administration de l'École d'Horlogerie de 
Paris. 

Au cours de la Séance, V Harmonie Suisse de Paris et la musique militaire, 
ont exécuté plusieurs morceaux do leur répertoire. Les bravos répétés qui les 
ont accueilli, ont témoigné aux artistes le plaisir que les assistants ont éprouvé 
à les entendre. 

La Séance a été levée à 5 h. .30 du soir. 
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(IHAIBBI 8TNDI(!ALI Dl THOBlOmiK DK FARIS 

ET DES INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT 

3O9 rue Manin* 



CONCOURS DE 1907-1908 

La Chambre syndicale de l'Horlogerie de Paris déclare ouvert le concours 
annuel des travaux d'horlogerie et en fixe la clôture au 31 mai 1908. 

Des médailles d'or, d'argent, de vermeil et de bronze, des livrets de Caisse 
d'épargne, des outils, des instruments de dessin et des traités d'horlogerie, de 
mécanique ou d'électricité appliquée, seront décernés aux lauréats. 

La distribution des récompenses aura lien en juillet 1908. 

Tous les horlogers, ouvriers et apprentis, résidant en France, sont admis à 
concourir. 

Les travaux présentés au concours devront être adressés, avant le 31 mai 1908, 
à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie, 30, rue Manin. Ces 
envois seront faits sous paquet cacheté, portant à l'extérieur une devise ou un 
signe distinctif quelconque. Chaque envoi contiendra le nom et l'adresse du 
candidat dans une enveloppe cachetée, à l'extérieur de laquelle figurera la 
devise ou le signe distinctif qui se trouve sur le paquet cacheté. 

Pour les apprentis, l'enveloppe indiquera à l'extérieur le numéro de série du 
concours, l'âge de l'apprenti et le temps passé en apprentissage. A l'intérieur, 
elle contiendra, avec le nom de l'apprenti, celui de son patron. En outre, un 
certificat attestant que le travail présenté a été entièrement fait par l'élève, y 
sera joint. Ce certificat devra être légalisé. 

Aucun apprenti ne sera admis à concourir s'il n'a pas au moins six mois 
d'apprentissage. Les difficultés d'exécution des travaux présentés devront être, 
autant que possible, proportionnées avec l'âge des candidats et leur temps 
d'apprentissage. 

Les plis cachetés contenant les noms des concurrents seront remis au Prési- 
dent de la Chambre; ils seront ouverts par lui, après le classement définitif des 
candidats. 

Les concours en loge pour les apprentis dureront deux jours ; ils auront 
lieu, ainsi que les concours théoriques et de dessin, dans le local de V Ecole 
d^Horlogerie de Paris. 

Des délégués du Jury présenteront à la Commission des récompenses des 
rapports détaillés sur la moralité et la bonne conduite des candidats au prix 
de mérite et des apprentis admis à concourir. 

Les mémoires et les traductions d'ouvrages étrangers sur l'Horlogerie devront 
être présentés, sans nom d'auteur, dans les mêmes conditions qu'il est dit plus 
haut pour les autres travaux. 

La Chambre syndicale de l'Horlogerie se réserve le droit de publier dans la 
BevyAe ehronométrique les ouvrages récompensés, sans préjudice des publications 
qui peuvent en être faites par les auteurs. 

Les résultats du concours seront publiés dans les principaux journaux de Paris. 
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Les travaux ayant fîguré dans un concours quelconque, dans une exposi- 
tion ou qui ont été publiés antérieurement ne seront pas admis k concourir. 
Il en sera de môme pour les travaux d'apprentis exécutés dans une école 
d'horlogerie. 

Aucun professeur technique, soit théorique ou pratique, ne sera admis à 
concourir. 

Et, de même, aucun membre du Jury d*examen ne pourra prendre part per- 
sonnellement au présent concours. 

Un poinçon sera apposé par la Commission sur tous les travaux récompensés 
dont le volume le permettra. 

Toute demande de renseignements devra être adressée, 30, rue Manin, au 
Président de la Commission des prix. 

Les concurrents sont invités à retirer leurs travaux à leurs frais, après la 
distribution des prix, avant le i®^ août 1908, à l'École d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin. 

GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL. 

DIPLêME D'aONfiEUR ET UNE MÉDAILLE d'oR GRAND MODULE. 

Le grand prix du Groupe syndical sera décerné à l'horloger français, patron oa 
oavrier, qui présentera nne pièce d'horlogerie remarquable classée la première. 

Cette pièce peut être un régulateur astronomique, une pendule on un régulateur 
de cheminée ordinaire ou électrique, un chronomètre de marine, nne pendule de 
voyage à grande sonnerie, cadrature en acier, ou, enfin, une montre civile remontoir 
avec on sans complications, échappement à ancre double plateau, ou échappement 
détente-ressort. 

Le travail présenté doit être exécuté dans tontes ses parties par le candidat, à 
l'exception cependant du taillage des pignons et des roues, de l'exécution des rubis et 
de la construction de l'échappement pour la pendule de voyage. Il est interdit de se 
servir de découpes. Un calibre spécial, sans être exigé, est préférable. 

Le Jury tiendra compte pour le classement : 1<^ de la belle exécution ; 2° des com- 
binaisons, modiMcations, perfectionnements on inventions nouvelles ; 3* du réglage ; 
4" de l'importance du travail. 

Dans aucun cas, ce prix ne sera décerné an finissage d'une ébauche de fabrique, 
quel que soit le mérite du travail présenté. 

Les pièces soumises à l'appréciation du Jury, et n'ayant pas obtenu le grand prix 
du Groupe syndical, sont admises de droit aux concours ordinaires de la Chambre 
syndicale de la même année. 

Dans le cas où plusieurs candidats seraient jugés ex œqtw, le prix sera partagé, et 
chacon des candidats recevra un diplôme d'honneur. 

Le grand prix du Groupe syndical ne peut être décerné qu'une seule fois au même 
candidat, mais il sera accordé des rappels de ce prix. 

PRIX DE MÉRITE. 

MÉDAILLE d'or ET DN DIPLÔME d'hONNBUR. 

A l'ouvrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne con- 
duite et sa moralité. 

Les présentations des candidatures pour ce prix doivent être faites par les patrons 
des candidats et adressées à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris, 30, rue Manin, avant le 31 mai 1900. 

Les candidats devront justifier d'au moins 25 ans de services non interrompus dans 
la même maison. 

Dans le cas où il sera reconnu à deux candidats un mérite égal, le prix sera décerné 
à celui qui aura le plus grand nombre d'années de services; s'il y a égalité sons ce 
rapport, il sera accordé au plus âgé. 
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PATRONS ET OUVRIERS. 

i'« SÉRiB. — Objets détenniiiôi par la Gommistion. 

C0MC0UR8 d'bCHAPPBMENT. 

Pendules. — Un échappement de Graham à repos équidistants, avec sa roae et 
SA tige pÎYOtée; les pi volages polis an runge. 

La fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée, de 80 millimètres de lon- 
gueur, liilEB^ et montée à vis sur son assiette. 

rmA ndnJtt'nïàM. L. la v/vlnntA Aaa nanAlAnta 
r.ONCOUHS n'ÉCHAPPEMRNT. 

Montres. — Un échappement à ancre ligne droite, à double plateau et à levées 
partagées, pour montre ou pour pendule de voyage. 

La roue d'échappement ayant 9 millimétrés de diamètre total. 

Le balancier compensateur à lame bimétallique. 

Les levées de Tancre et le bouton rapportés en acier trempé et poli. 

La raquetterie polie et comportant un système de réglage. . 

Le spiral coudé et réglé à 18,000 vibrations. 

L'échappement pourra être présenté sur un mouvement de montre ou sur une pla- 
tine porte-échappement, pour pendule de voyage. 

l*» prix. Médaille d'or ou de vermeil et un diplAme. — 2» prix. Médaille d'argent et 
un diplôme. — 3* prix. Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOORS DE TOUR. 

Pendules. — La tige en acier trempé et poli d*une roue de seconde poar mouve- 
ment de régnlatenr de chemioée. Cette tige, de 85 millimètres de diamètre, devra 
porter : 

l<^ A la distance de 15 millimètres de sa partie inférieure, une partie cylindrique 
I>olie, de 5 millimètres de diamètre, et de 6 millimètres de hauteur, figurant un 
pignon non taillé ; les deux faces polies et avec piqûre polie sur chaque face ; 

2<* Un assiette en acier poli, ayant 8 millimètres de diamètre et 8 millimètres de 
longueur ; la face de cette assiette qui doit recevoir la roue, devra se trouver à 42 mil- 
limètres de distance de Textrémité inférieure de la tige. 

La tige, Tassiette et la partie cylindrique figurant un pignon non taillé, prises sur 
pièc'', dans la même masse d'acier. 

La tige devra porter deux pivots du diamètre de 5/10, l'un à sa partie supérieure, 
ayant 10 millimètres de longueur, destine à recevoir le canon d'une aiguille des 
secondes, l'autre à sa partie inférieure ayant 3 millimètres de longueur ; les deux 
pivots et leurs portées polis au rouge. 

La hauteur comprise entre les portées des deux pivots devra être de 72 millimè- 
tres. 

i*' prix, Médaille d'argent et un diplôme. — 2<> prix. Médaille de bronze et un 
diplôme. 

CONCOURS DE TOUR. 

Montres. — Un arbre de barillet en acier trempé et poli pour montre à clef. 

Le rochet, d'une seule pièce avec Tarbre, ne sera pas taillé ; il devra avoir un dia- 
mètre de 6 millimètres, une épaisseur de 6/10 de millimètre, et porter au-dessus un 
carré de 1 millimètre 4/10 de côté. 

L'arbre se continuera de l'autre côté du rochet par : 

i^ Une portée de 2 millimètres 8/10 de diamètre et 6/10 de millimètre de hau- 
teur ; 

2® Un pivot de 2 millimètres 2/10 de diamètre et 1 millimètre de hauteur ; 
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Les Iravaux ayant figuré dans un concours quelconque, dans une exposi- 
tion ou qui ont été publiés antérieurement ne seront pas admis à concourir. 
Il en sera de même pour les travaux d'apprentis exécutés dans une école 
d'horlogerie. 

Aucun professeur technique, soit théorique ou pratique, ne sera admis à 
concourir. 

£t, de même, aucun membre du Jury d*examen ne pourra prendre part per- 
sonnellemeat au présent concours. 

Un poinçon sera apposé par la Commission sur tous les travaux récompensés 
dont le volume le permettra. 

Toute demande de renseignements devra être adressée, 30, rue Manin, an 
Président de la Commission des prix. 

Les concurrents sont invités à retirer leurs travaux à leurs frais, après la 
distribution des prix, avant le i*"^ août 1908, à l'École d'Horlogerie de Paris, 
30, rue Manin. 

GRAND PRIX DU GROUPE SYNDICAL. 

DIPLÔME d'honneur ET UNE MÉDAILLE D*OR GRAND MODULE. 

Le grand prix du Groupe syndical sera décerné à l'horloger français, patron on 
ouvrier, qui présentera une pièce d'horlogerie remarquable classée la première. 

Cette pièce peut être un régulateur astronomique, une pendule on un régulateur 
de cheminée ordinaire ou électrique, un chronomètre de marine, une pendule de 
voyage à grande sonnerie, cadrature en acier, ou, enfin, une montre civile remontoir 
avec on sans complications, échappement à ancre double plateau, ou échappement 
détente-ressort. 

Le travail présenté doit être exécuté dans toutes ses parties par le candidat, à 
TexceptioD cependant du taillage des pignons et des roues, de Texécution des rubis et 
de la construction de Téchappement pour la pendule de voyage. 11 est interdit de se 
servir de découpes. Un calibre spécial, sans être exigé, est préférable. 

Le Jury tiendra compte pour le classement : i^ de la belle exécution ; 2° des com- 
binaisons, modilications, perfectionnements ou inventions nouvelles ; 3® du réglage ; 
4<* de l'importance du travail. 

Dans aucun cas, ce prix ne sera décerné au finissage d'une ébauche de fabrique, 
quel que soit le mérite du travail présenté. 

Les pièces soumises à Tappréciation du Jury, et n'ayant pas obtenu le grand prix 
du Groupe syndical, sont admises de droit aux concours ordinaires de la Chambre 
syndicale de la même année. 

Dans le cas où plusieurs candidats seraient jugés ex œquo, le prix sera partagé, et 
chacon des candidats recevra un diplôme d'honneur. 

Le grand prix du Groupe syndical ne peut être décerné qu'une seule fois au même 
candidat, mais il sera accordé des rappels de ce prix. 

PRIX DE MÉRITE. 

MÉDAILLE d'or ET UN DIPLÔME d'hONNEUR. 

A l'ouvrier horloger le plus méritant par son travail, ses services, sa bonne con- 
duite et sa moralité. 

Les présentations des candidatures pour ce prix doivent être faites par les patrons 
des candidats et adressées à M. le Président de la Chambre syndicale de l'Horlogerie 
de Paris, 30, rue Manin, avant le 31 mai 1900. 

Les candidats devront justifier d'au moins 25 ans de services non interrompus dans 
la même maison. 

Dans le cas où il sera reconnu à deux candidats un mérite égal, le prix sera décerné 
à celui qui aura le plus grand nombre d'années de services; s'il y a égalité sons ce 
rapport, il sera accordé au plus Agé. 
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PATRONS ET OUVRIERS. 

i'<> Série. ~ Objets déterminés par la Gommission. 

CONCOURS D*âCRAPPEIIENT. 

Pendules. — Un échappement de Graham à repos équidistants, avec sa roae et 
sa tige pÎYOtôe ; les pivotages polis aa rouge. 

La fourchette à chariot mobile, dite fourchette brisée, de 80 millimétrés de lon- 
gueur, légère, et montée à vis sur son assiette. 

L'ancre en acier trempé et poli, sa forme générale à la volonté des candidats. 

Cet ancre embrassant 9 dents d'une roue d'échappement appuyée sur le repos inlé- 
rieur de Tancre. 

La roue de 32 millimètres de diamètre, et portant 30 dents, croisée à 5 barrettes 
droites, montée à vis sur son assiette. 

Levée de l'échappement : un degré. 

Le tracé de l'échappement devra être joint an travail présenté. 

L'échappement pourra être présenté sur un mouvement de pendule on sur une 
fausse plaque. 

1*' prix, Médaille d*or ou de vermeil et un diplôme. — S« prix, Médaille d'argent 
et on diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

CONCOURS d'échappement. 

Montres. — Le même sujet de concours que l'année précédente 1906-1907, et 
pour lequel il ne s'est pas présenté de candidats. 

CONCOURS DE TOUR. 

Pendules. — La tige en acier trempé et poli d*une roue de seconde pour mouve- 
ment de régulateur de cheminée. Cette tige, de 85 millimètres de diamètre, devra 
porter : 

1° A la distance de 15 milltmétreà de sa partie inférieure, une partie cylindrique 
polie, de 5 millimètres de diamètre, et de 6 millimètres de hauteur, figurant un 
pignon non taillé ; les deux faces polies et avec piqûre polie sur chaque face ; 

2^ Un assiette en acier poli, ayant 8 millimètres de diamètre et 8 millimètres de 
longueur ; la face de cette assiette qui doit recevoir la roue, devra se trouver à 42 mil- 
limètres de distance de Textrémité inférieure de la tige. 

La tijte, Tassiette et la partie cylindrique figurant un pignon non taillé, prises sur 
pièc*', dans la môme masse d'acier. 

La tige devra porter deux pivots du diamètre de 5/10, l'un à sa partie supérieure, 
ayant 10 milliinètres de longueur, destiné à recevoir le canon d'une aiguille des 
secondes, l'autre à sa partie inférieure ayant 3 millimètres de longueur ; les deux 
pivots et leurs portées polis au rouge. 

La hauteur comprise entre les portées des deux pivots devra être de 72 millimè- 
tres. 

1*' prix. Médaille d'argent et un diplôme. — 2° prix. Médaille de bronze et un 
diplôme. 

CONCOURS de tour. 

Montres. — Un arbre de barillet en acier trempé et poli pour montre à clef. 

Le rochet, d'une seule pièce avec l'arbre, ne sera pas taillé ; il devra avoir un dia- 
mètre de 6 millimètres, une épaisseur de 6/10 de millimètre, et porter au-dessus un 
carré de 1 millimètre 4/10 de côté. 

L'arbre se continuera de Tautre côté du rochet par : 

10 Une portée de 2 millimètres 8/10 de diamètre et 6/10 de millimètre de hau- 
teur; 

2<* Un pivot de 2 millimètres 2/10 de diamètre et 1 millimètre de hauteur ; 
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30 Une partie taraudée de i millimètre 5/10 de longueur, sur laquelle sera vissée 
une bande de 6 millimétrés de diamètre et de S millimôtrei de hauteur avec crochet 
pris sur pièce ; 

4<> Un pivot de i millimètre 5/10 de diamètre et de 1 millimètre de hauteur. 
Ensuite un carré de 1 millimètre de cdté, La longueur des deux carrés, à la volonté 
des candidats. 

L'arbre devra être présenté avec ses pointes. 

i^^ prix. Médaille d'argent et un dipléme. — S* prix. Médaille de bronie et un 
dipléme. 

CONCOURS DE UME. 

Pendules. — Une roue non taillée, en laiton, de grandes proportions, ayant: 

Diamètre, 80 millimètres ; 

Epaisseur, 4 millimètres. 

Cette roue de forme légère et croisée à 6 barrettes droites. 

Le centre ayant 12 millimètres de diamètre. 

La serge 5 millimètres de largeur. 

1*' prix. Médaille d'argent et un diplôme. — 2" prix. Médaille de bronse et uu 
diplôme. 

CONCOURS DE LIME. 

Montres. — Un ressort de côté en acier trempé et poli pour montre à clef. 

Ce ressort devra avoir une longueur totale de 20 millimètres et être fixé sur un 
pont de barillet muni de son chapeau. 

Le pont monté sur une plaque rectangulaire en laiton de 60 millimètres de lon- 
gueur sur 32 millimètres de largeur et 3 millimètres d'épaisseur, limée sur toutes ses 
faces. 

l'** prix. Médaille d'argent et an diplôme. — 2<> prix. Médaille de bronze et uu 
diplôme. 

2* Série. — Piècos dlioriogeria qaelconqaot tt outils. 

pendules bt régulateurs. — montres et chronomètres, 

uorloqbrib électrique, 
instrumbmts d*horloebrib atilnt pour base la division décimale du temps 

ou de la circonférence. 

OUTILS SERVANT A l'hORLOOERIE. 

Les prix consisteront en Médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze. 

11 est recommandé aux candidats d*évîter autant que possible, dans leurs travaux, 
les formes de fabrique. 

Al'PRENTlS. 
3« Série, 
travaux quelco^rques présentés a la commission. — pendules ou montres* 
Des livres, des outils ou des instruments de dessin seront donnés comme prix. 

CONCOURS DE TOUR BT DE LIME. 

1° Un outil OU un livret de 10 francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de tour 
en acier trempé et poli la mieux exécutée ; 

2<» Un outil ou un livret de 10 francs à la Caisse d'épargne pour la pièce de Unie 
en acier non trempé la mieux exécutée. 

Les lauréats classés seconds pourront recevoir comme prix des outils ou des livres. 
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i^ Série. — Travaux en logei. 

Pendules et Montres. — ExêcatioD de pièces d'horlogerie quelconques pour pen- 
dules, régulateurs ou montres, à la volonté des candidats. 

Récompensée. — i*' prix. Livrets de la Caisse d'épargne d'une valeur de 25 francs. 
— S* prix. Livrets de la Caisse d'épargne de 15 francs. 

OUVRIERS ET APPRENTIS. 

5* Série. 

concours théorique et dessin. 

ARiTaMÉTiQui. — Opérations sur les nombres entiers, les fractions et les proportions. 

— Système métrique. — Calculs simples sur les nombres complexes. 
Géométaib. — Perpendiculaires, parallèles. — Division de la ligne droite et du cercle. 

— Volumes. 

Mécanique. — Forces. — Conditions d'équilibre des machines simples. — Mouvement 
uniforme. — Mouvement varié. 

Horlogerie. — Engrenages. — Calcul d'un rouage. — Lois du pendnle. — Compen- 
sateurs. — Echappements usités. — Eléments d'électricité appliquée à Tborlo- 
gerie. 

Le concours théorique a lieu à l'École d'Horlogerie de Paris ; les candidats qui 
voudront y prendre part devront en faire la demande, avant le di mai, an Président 
de la Commission des prix, qui les convoquera pour une date ultérieure. 

DESSIN A MAIN LEVÉE. — DESSIN d'OUTILS ET d'ÉGHAPPEHENTS. — ÉPURES THÉORIQUES. 

Ces travaux peuvent être envoyés en feuilles séparées ou sous forme d'albums, à 
la volonté des candidats. 

Les prix consisteront en médailles d'or, de vermeil, d'argent et de bronze, livrets 
de la Caisse d'épargne et outils. 

6« Série. 

HÉHOIRIB sua L'aORLOOSaiE. — TRADUCTIONS D'OUVRAOBS ÉTRANeSRS 

SUR l'horlogerie. 

1*' prix. Médaille d'or ou de vermeil et un diplôme. — 2^ prix. Médaille d'argent 
et un diplôme. — 3* prix, Médaille de bronze et un diplôme. 

7« Série. 

PROCÉDÉS PRATIQUES APPLICABLES A l'hORLOGERIE. 

1* prix. Médaille de vermeil et un diplôme. — 2<' prix. Médaille d'argent et un 
diplôme. — 3® prix. Médaille de bronze et un diplôme. 

S^ Série. 

CONCOURS POUR LA FABRICATION DES CADRANS DE PENDULES DE TOUS GENRES. 

Des Médailles de vermeil, d'argent et de bronze seront attribuées aux lauréats de ce 
concours. 

Le Présideni de la CommUiion des Prix, Le Président de la Chambre syndicale 

Ch. REQUIER. ^ V Horlogerie de Paris, 

Ch. HOUR. 
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NACROIiOGIE 



L'iuduslrie horlogère vieul d'éprouyer une grande perte dans la personne de 
M. Ernest ANTOINE, décédé le 3 décembre, à Jallerange (Doubs), où il demeu- 
rait depuis quelques années. 

Né à Blévaineourt (Vosges), le 14 mars 1849, il faisait partie de la garde 
mobile du déparlement des Vosges, en 1870; il fut ensuite franc-tireur dans 
une des compagnies organisées par ce département. Nos populations de Tfist 
ont gardé le souvenir de la frayeur que ces compagnies inspiraient à nos enne- 
mis, malheureusement cet efTet moral ne changea rien au résultat final. 

D'esprit très libéral, Ernest Antoine fut Président-Fondateur du Groupe répu- 
blicain du canton de Gendray et Vice-Président de la Société de crédit mutuel 
de Jallerange. La démocratie perd en lui un de ses plus fidèles et dévoués ser- 
viteurs. 

Correspondant et collaborateur depuis vingt-cint] ans de publications fran- 
çaises et étrangères, auteur de travaux théoriques très importants sur le réglage 
de précision, ainsi que de nombreuses inventions concernant l'horlogerie, il 
publia en 1902, dans le Journal suisse cC Horlogerie, nn ouvrage intitulé « De la 
méthode en réglage » qui eut beaucoup de succès et qui témoignait de la part 
d.! 5on auteur une très grande érudition. 

Ernest Antoine fut membre du Jury à l'Exposition de Bruxelles en 1888, 
membre suppléant à l'Exposition de Paris en 18H9, juré titulaire à celle de 
IHOO, et Rapporteur au Congrès horloger de la même année. Il fut membre du 
Tribunal de commerce de Besançon de 1889 à 1899, dont trois ans comme 
Juge-Présidenl. 

Ernest Antoine fonda en 1875, avec son frère, la fabrique d'horlogerie 
« Antoine frères » à Besançon, qu'ils n'ont cessé de diriger. Les perfectionne- 
ments qu*ils ont apportés aux mécanismes des remontoirs, au pendant, à la cons- 
truction mécanique de l'échappement à ancre soigné, et leur réglage de haute 
précision sont très appréciés du monde horloger. Sachant combien l'existence 
est éphémère ils s'appliquèrent à former un personnel instruit d'après leurs 
théories, pour obtenir un succès durable. 

Le résultat de tant d'efforts fut couronné de succès et il a été donné à ce 
lutteur infatigable d'assi.ster à Papothéose de ses efforts : la maison Antoine 
frères obtint en effet cette année au Concours chrooométrique de TObservatoire 
de Besançon, « la Coupe chronomélrique » et le «Premier Prix de série des 
cinq meilleurs chronomètres déposés », le tout dans des conditions exception- 
nelles de concours. 

M. Jules Antoine continue seul l'œuvre interrompue si prématurément par 
la mort de son frère ; nous lui adressons, ainsi qu'à M™* veuve Ernest Antoine, 
nos bien sincères condoléances. 



Le Gérant : Tourret. 



Paris. -^ Imprimerie R. Cbapklot e( G*, 2, rue Christine. 



COMITÉ FRANCO-SUISSE 
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& l'occasion du Centenaire de son décès 

L'un de ees bustes sera offerte TObservatoire de Paris, l'autre à la Confédération Helvétique 
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MAI . Léon Bourgeois, 0. ^, Ancien Président du Conseil des Ministres, 
Président d'honneur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. 

Lardy, Ministre plénipotentiaire de Suisse en tYance. 

Aunay (le comte d'), 0. #, Sénateur, Ambassadeur de la République 
française à Berne. 

D' PettaTol, Conseiller d'État, Chef du département du Commerce, de 
l'Industrie et de l'Agriculture, Président du Comité central de la 
Chambre suisse d'Horlogerie, Neuchâtel (Suisse). 

Revoil (0. #), ancien Ambassadeur de France en Suisse (Madrid). 

Gigon (Vice-amiral), G. G. $, Commandant en chef de l'escadre du 
Nord. 

Calame-Colin (Jules), Conseiller national, La Chaux-de-Fonds (Suisse). 

JjCBvryy (Maurice), C. ^, Membre de l'Institut, Directeur de l'Obser- 
vatoire de Paris. 

Caspari, 0. #, Ingénieur hydrographe en chef de la Marine^ Président 
du Congrès international de Chronomélric 1900. 

Perret (Colonel), manufacture d'horlogerie, Président du Jury de 
groupe (Horlogerie) en 1889 et 1900, Député au Grand Conseil, 
Membre du Comité central de la Chambre suisse d'Horlogerie, 
Neuchâtel (Suisse). 

PRÉSXDKN'T 

M. Rodanet (A.-H.), C. ^, Président de la Chambre syndicale et de TEcole 
d'Horlogerie de Paris, Vice-Président du Congrès chronométrique 
d900. Président d'honneur de la Fédération des Chambres syndicales 
d'Horlogerie de France, Président du Jury des Récompenses 1889- 
1900, Maire du 2« arrondissement. 
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VICK-PRESrDEN-TS 

MM. Favé» 0. 4(, Ingénieur hydrographe en chef de V classe, Chef du 
Service des Instruments scientifiques du Dépôt de la Marine. 

Paul-Qarnier, 0. ^, Ancien horloger-mécanicien de la Marine et des 
Chemins de fer, Vice-Président honoraire de la Chambre syndicale de 
THorlogerie de Paris, Membre du Jury 1889-19009 Trésorier du 
Congrès chronométrique 1900. 

Oirard-Oallet, Directeur de la manufacture de montres Girard- 
Perregaux et Cie, Président du Syndicat des Fabricants suisses de 
montres or. Président de la Chambre cantonale du Commerce, de 
rindustrie et du Travail, La Ghaux-de-Fonds (Suisse). 

Guillaume (Charles-E.), ^^ Directeur adjoint du Bureau international 
des Poids et Mesures (Suisse). 

Leroy (Louis), ^, Constructeur de chronomètres de la Marine de 
TEtat, Paris. 

Mesnardy U, Président de la Fédération des Chambres syndicales des 
Magasins d*horlogerie de France, Président de la Chambre syndi- 
cale de rUorlogerie de Bordeaux. 



MM. Auiicoste, U« Constructeur de chronomètres de la Marine de l'Etat, 
Paris. 

Borrely Constructeur d'horlogerie et d'instruments de précision, 
Secrétaire du CoDgrès chronométrique 1900, Paris. 

Été, Horloger, Secrétaire de la Fédération des Chambres syndicales 
d'Horlogerie de France. 

Faddegon, Secrétaire du Congrès chronométrique 1900, Paris. 

Favre-Heinrich (Maurice), U, Vice-Président du Syndicat des Fabri- 
cants d'horlogerie de Besançon. 

Huguenin (Fritz), Secrétaire général de la Chambre suisse d'Horlo- 
gerie et de la Chambre cantonale du Commerce, de l'Industrie et du 
Travail, Rédacteur en chef de la Fédération Horlogère, La Chaux^e^ 
Fonds (Suisse). 

M. Tourrety U, Administrateur de l'École d'Horlogerie de Paris, Délégué 

à la direction, Paris. 
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MEMBRES DU COMITÉ ET SOUSCRIPTEURS 

MM. Ardaillon, Recteur de rAcadémie de Besançon* 

AviDTy Docteur en philosophie, Directeur de rObsenratoire de Neu- 
chàtel (Saisse). 

Gros (Charles), Directeur du Bulletin mensuel de rHorlogerie et de la 
Bijouterie, Paris. 

Lipâgb-Thibrit, Président de la Chambre syndicale de THorlogerie 
des Ardennes, Assesseur de la Fédération des Chambres syndicales 
des Ha(^asins d'horlogerie de France. 

Raiibal, Président du Comité, Directeur du Journal suisse d'Horlo- 
gerie à Genève. 

Jàcqdbmàrt (Paul), Ingénieur civil des Mines, Inspecteur général 
honoraire de l'Enseignement technique, Paris. 

Francs. 

MM. RoDANET (Â.-H.), Président du Comité franco-suisse 50 » 

Société de TÉcole d'Horlogerie de Paris 50 » 

Chambre syndicale d'Horlogerie de Paris 50 » 

Journal La Rtvue Chronométrique t5 »> 

Hkhry-Lepautb, Constructeur d'horlogerie à Paris 20 » 

Lavaivrk, Directeur honoraire de l'École d'Horlogerie de Cluses 

(Haute-Savoie) 25 » 

Mascart, Astronome à l'Observatoire de Paris 10 » 

TissoT (G.-E), Fabricant d'horlogerie. Le Locle (Suisse) SO » 

Barbezat-Baillot, id. 20 » 

Lacroix-Favrr fils. Fabricant d'horlogerie, Scionzier (Haute- 
Savoie) 40 »> 

Maillbt, Directeur du Moniteur de P Horlogerie, Paris 20 '> 

Monard, Fabricant d'horlogerie, Genève (Suisse) 20 » 

Anonvme 50 » 

Ollibr fils. Fabricant de pendules de voyage, Paris iO » 

DuYiRDRBT ET Bloqurl, Fabricants d'horlogerie à Saint-Nicolas 

d'Aliermont (Seine-Inférieure) 50 »> 

Brédillarp, Fabricant d'horlogerie, Paris et Genève 25 » 

Hébert, Fabricant d'horlogerie, Paris 25 » 

Margainb, Fabricant de pendules de voyage, Paris 40 >* 

Blot-Garnibr, Constructeur d'horlogerie, Paris 20 » 

Réquibr (Ch.), Vice-Président de l'École d'Horlogerie, Paris. . . 10 » 

Hangard, Fabricant de ressorts, Paris iO » 

Battbsti, Fabricant d'horlogerie, Paris 25 » 

Chauvallon, Horloger, Paris 5 » 

Hougbt fils. Horloger, Paris 10 » 

FouRMOMi), Horloger, Paris 20 )> 

TocRiviBR, Fabricant d'horlogerie, Paris 20 » 

A reporter 640 » 
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Francs. 

Report 640 » 

MM. Lbgrand, Représentant des fabriques d'horlogerie de TEst à 

Paris 10 » 

AcBicosTB, Constructeur de chronomètres, Paris 20 » 

Faddbgon, Secrétaire du Comité franco-suisse, Paris 20 » 

Lerot (Louis), Constructeur de chronomètres, Paris 50 » 

Jabgbr, id. 100 » 

FOURNIER, id. 5 >' 

Wandbnbbrg, Fabricant d'horlogerie, Paris 45 » 

HouR, id. 25 » 

Gàenibr (Léon), «id . ^. 20 » 

Été, Secrétaire de la Fédération des Chambres syndicales d'Hor- 
logerie de France .* 25 » 

Haas, Graveur pour Thorlogerie, Paris 10 >» 

Jaquis, Représentant de manufactures d'horlogerie, Paris 5 *« 

Blin, fils Fabricant d'horlogerie, Paris 10 » 

Pagnon, id. 10 » 

Caret, id. 20 » 

JosspH, id . 5 » 

OuviBR, id . ....'..♦ 20 >» 

RoLSBN, id . 5 » 

Pbtschbl, Horloger, Paris y 10 » 

DoFPB, Ancien élève de l'École d'Horlogerie, Pans 5 » 

Cbappart, Fabricant de ressorts, Paris 25 » 

CoDRTT BT FILS, Fabricants d'horlogerie, Paris 25 » 

Lbfbubvrb-Motkbt, Fabricant de fournitures d'horlogerie, Paris. 25 » 

Gbrybt-Moynbt, id . 25 » 

Léyy (Paul), Fabricant d'horlogerie, Paris-Besançon 50 » 

Garnibr (Paul), Ancien horloger-mécanicien de la Marioét Paris. 50 » 

Tolrret, Trésorier du Comité franco-suisse 10 » 

Dbcrbssain, Secrétaire de rédaction de la Revue Chronùmé trique , 10 » 

Laroy, Ministre plénipotentiaire de Suisse en France 50 » 

GiGON. (Vice-Amiral) commandant en chef deM 'escadre du Nord. 2^ <> 

David-Pbrrbt (le Colonel), Député au Grand Conseil, membre 

du Comité central de la Chambre suisse d'h(^rlogerie 40 >« 

Fayé, Ingénieur hydrographe en chef de l**^ classe 25 '^> 

Renaud (Henri), Directeur de la Revue de V Horlogerie- Bijouterie 

Paris 25 » 

RBYiio?iD,DirecleurderÉcoled*HorlogeriedeSaintrImier(Suisse). 5 » 

Sausbr, Directeur de l'École d'Horlogerie de Soleure (Suisse). . 5 *> 

Parrbnin (Hippolyle), Fabricant d'horlogerie, à Yillersle-Lac 

(Doubs) 20 » 

Blaughet, Lbhhamn et C'*^, Fabricants d'horlogerie, à Paris. . . 20 » 

Stbinhilbbr, Maison Furderer, Paris 10 » 

Marti (Samuel), Fabricant d'horlogerie, à Montbéliard (Doubs). 10 » 

Japy (Jules), de la Maison Japy frères et C'^', de Beaucourt 

(Territoire de Belforl) 30 

Blondbau, Ex-horioger 10 



» 



A reporter 1555 



» 
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Frincfl. 

Report 15»5 » 

MM. PiBiRB, Président de TUnion des Horlogers, Paris 5 » 

Tbiébaud, Professeur à TÉcole d'Horlogerie de Paris 5 » 

JoLLT, Professeur à TËcole d*Horlogerie de Paris 5 » 

Louis, Professeur à l'École d'Horlogerie de Paris 5 »> 

Marchand, AdJudaBt à TÉcoIc d'Horlogerie de Paris 5 » 

BoRRBLy Constructeur d'horloges publiques 20 » 

Dblépirb-Barrois, Fabricant de pendules de voyage, à Saint- 

Nicolas-d'Aliermont (Seine-Inférieure) iO » 

SoucBET, Président de la Chambre sj'ndicale de l'Horlogerie de 

la Charente 10 » 

RODANBT (Henri), Ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris. 5 » 

FAVRE-HBifRiGH (Maurico), Vice-Président du Syndical des Fabri- 
cants d'horlogerie de Besançon 20 » 

Morbl-Focrribr, Secrétaire général du journal La France 

Hortagêre, Besancon 10 » 

Jaccard et fils (Henri), Fabricants de montres compliquées, 

Sainte-Croix (Suisse) 10 » 

LiNDSTROH, Horloger, à Paris 5 » 

Parbnt (Emile), Horloger à Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). . . 2 » 

Bloch (Jacques), Fabricant d'horlogerie, à Besançon 10 » 

Dibttb (Charles), Membre du Comité de patronage de l'École 

de l'Horlogerie de Paris 20 » 

BrowN (Maison Bréguet), Constructeur de chronomètres, Paris. 20 » 

Briqubnoixe, Horloger, Paris 5 » 

Julbs-Rolbz limited, Fabricants d'horlogerie, Paris 25 »> 

Batbux frères, Fabricants d'horlogerie, à Saint-Nicolas-d'Alier- 

mont (Seine-Inférieure) 20 » 

SiLVABT fils aîné. Fabricant d'horlogerie, à Besançon 20 )> 

Prodtat, Thomeret frères et Crbusyaux, à Arnay-le-Duc 

(Côte-d'Or) 20 » 

Webbr, Directeur de la Société des ouvriers horlogers, à Paris. 5 » 

Fernibr (Maxime), ancien Président de la Chambre syndicale des 

fabricants d'horlogerie de Besançon 10 » 

Fabrique d'horlogerie des héritiers J. Rauschenbach, ci-devant 

International Watch C°, à Schafîhouse (Suisse) 25 » 

Erbbau, Fabricant d'horlogerie, à Paris 20 » 

Pigard-Bloch, Fabricants d'horlogerie, à Paris 10 » 

Lbfèvre (Camille), Horloger, à Paris 5 » 

Antoine frères. Fabricants d'horlogerie, Besançon 20 » 

BouDBAOD, Constructeur de chronomètres, Paris 20 » 

Thierry, Fabricant de boites de montres, Paris 5 » 

Kjaer, Horloger, Paris 5 »> 

Sabdoz (Gustave-Uoger), Fabricant d'horlogerie, Paris 25 » 

PoNCBT, Directeur, le Personnel et l'Association amicale des 

élèves de l'École d'Horlogerie de Cluses (Hautc-Savoie) 40 » 

Les Élèves de l'École d'Horlogerie de Paris 47 » 

Audehars-Renaud (Jules), de la maison Audemars, Piguet 

et C^*, au firassus (Suisse) 25 )> 

Fraibibr fils (Alfred), à Morteau (Doubs) 20 » 

A reporter 1962 » 
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Report 1962 » 

MM. SoGifiTÉ des Établissements Frainier, à Morteau (Doubs) 20 » 

Lb Personnel de ]a Société des Ëtabllssements Prainier, à 
Morteau (Doubs) 53 45 

Chambre syndicale de l'Horlogerie du YaIloii-de>-Mortean 
(Doubs) 20 » 

Pbtitpierbe, Décorateur, Genève 6 » 

Chambre syndicale des Horlogers de It Meuse, Président : 
M. Bression 10 » 

Le journal VRorloger, Paris 10 » 

Association des Fabricants et Marchands d'horlogerie de Genève, 
Président : M. Colomb 50 » 

SivAN, Fabricant d*horlogerie k Genève 15 » 

Léonard-Fa URT, Ëcole d*Horlogerie de Paris 3 » 

Girard-Gallbt (C.^» Vice-Président du Comité et Président delà 
Chambre cantonale du Commerce et de l'Industrie, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) 50 « 

Guillaume, Vice-Président du Comité franco-suisse, Directeur 
adjoint du Bureau international des Poids et Mesures, Sèvres 
(Seine-et-Oise) , 10 » 

Mesnard, Vice-Président du Comité franco-suisse. Président de 
la Fédération des Chambres syndicales des Magasins d'horlo- 
gerie de France, Bordeaux (Gfronde) 25 » 

Girard, Pbrregaux et C*, Manufacture d'horlogerie, La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) ,. 25 » 

Comité français des Expositions à l'étranger, M, Emile Dupont, 
Sénateur, Président; H. G.-R. Sandoe, Secrétaire général. . . 50 » 

Marfble (Cari), Directeur Der Deutsch Uhrmacher ZHtxmg, 
Berlin 50 » 

Févrot, Horloger, Paris 5 » 

ÂNGUBNOT (Ulysse), Fabricant d'horlogerie, Villers-le-Lac 10 » 

Roux (Albert), Fabricant d'horlogerie, Montbéliard 10 » 

Sandoz (Charles), Président d'honneur de la Chambre syndicale 
des Fabricants d'horlogerie de Besançon (Doubs) 10 » 

Carpano (Louis), Fabricant d'horlogerie. Cluses (Haute -Savoie). 25 » 

Grosz (Alexandre), Horloger, Vienne (Autriche) 5 » 

Lebbuf, Directeur de l'Observatoire de Besançon (Doubs) 10 » 

NoiRBAU, Fournitures d'horlogerie, Paris 5 » 

Bertrand, Horloger, Paris 5 » 

AucoG (L.)i Président de la Chambre syndicale de la Bijouterie, 
de la Joaillerie et de l'Orfèvrerie, Paris 25 » 

Château frères et C«, Fabricants d'horloges publiques, Paris . . 20 » 
DrnsHEiM (Paul), Fabricant d'horlogerie. La Chaux-de-Fonds 

(Suisse) . . 20 » 

Audbmars (P.-L.), de la Maison Audemars-Plguet et C**, Le Bras- 
sus (Suisse) - 5 » 

Pigubt (Edward), de la Maison Audemars-Piguet et C% Le Bras- 
sus (Suisse) 5 » 

ÉCOLE d'Horlogerie de la Vallée (Suisse) 20 » 

Andrade, Professeur de chronométrie à la Faculté des Sciences 
de Besançon iO » 

A reporter 2610 45 
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Report 2610 45 

MM. Jullun (Honoré), Président de TUnion des Syndicats de Mar- 
seille iO » 

Stauffbr, Fabricant d'horlogerie, Besançon 5 » 

JuRGKNSBiT (Jules), Fabricant d*horlogerie, Le Locle (Suisse). . . 40 » 

Nbyret frères, Fabricants d*horlogerie, Besançon 25 » 

Berner (Panl), Directeur de TËcole d'Horlogerie de La Chaux- 
de-Fonds (Suisse) 10 » 

GoussiN (Georges), ancien élève de l'École d'Horlogerie de 
Paris 2 » 

Garrot (Virgile), Visiteur en horlogerie, Besançon 2 » 

Lecourtillkr, Chef mécanicien à la Direction d'artillerie de Toul 
(Meurthe-et-Moselle) 10 » 

ANONmB , 20 » 

LoiSEAU, Fabricant d*horlogerie, Besançon 10 » 

Baillt (Roger), Fabricant d'horlogerie, Besançon 20 » 

Floershbim (Gaston), Fabricant d'horlogerie, Besançon 10 » 

Geismar et G*, Manufacture d'horlogerie, Besançon 20 » 

DiBBENBR (Wilhelm), Directeur Der Leipxiger Vhrmaehir Zei- 
tunff, Leipzig (Allemagne) 25 » 

Barthbt, Agent administratif des anciens Établissements Ed- 
mond Robert, Besançon 10 » 

Dbcor (Marcel), Fabricant d'horlogerie, Paris 20 » 

Lbré (Léon), Collectionneur, Paris 20 » 

Chambre syndicale de l'Horlogebib-Bijoutbrie dd Nord. — 
Président : M. Courtecuisse 50 » 

Gaubbrt (Raphaël), Horloger de l'Observatoire de Toulouse ... 5 » 

Sur présentation de M. Louis Leroy : 

Maillard, Directeur du Comptoir L. Leroy et G*, Besançon . 2 

Grubt, Remonteur, Besançon 4 

QuELOS, Régleur, Besançon 1 

JUNOD, pièces compliquées, Besançon 1 

Jaggi, Sertisseur, Besançon 1 

Grogo, Régleur, Besançon 1 

Kirsch, Repasseur, Besançon 1 

GvTOT, Repasseur, Besançon 1 

Pbllaton, Repassseur, Besançon 1 

Dubois, Horloger, Paris 1 

AsPE, Horloger, Paris 1 

Saillard, Horloger, Paris 1 

GiLLON, Horloger, Paris ,...,,,,,,... 2 

Î5~ 15 » 
EcALLE, Fabricant d'horlogerie, à Paris 20 » 

Marchand, Député, Fabricant de montres soignées, Flenrier 
(Suisse) 20 >» 

MoLiTOR frères. Fabricants d'horlogerie, Hérimoncourt (Doubs) . 10 >» 

Dbsgors, Fabricant d'horlogerie, Paris 15 » 

PeligOT flls, Fabricant d'horlogerie, Besançon 5 » 

A reporter 3009 45 
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Report 3009 45 

MM. Société anonyme Lb Coultrb et C®, Manufacture d'horlogerie 

Le Sentier (Suisse) 50 » 

Lb Coultrb (Benjamin), Président du Conseil d'administration 
de la Manufacture d'horlogerie Le Coultre et G", Le Sentier 

(Suisse) 25 » 

Usines métallurgiques de Vallorbb, Fabrique de limes, Val- 

lorbe (Suisse) 25 » 

TiFFAWY et C«, Horlogerie, Paris, New-York 50 » 

Lambert Roussellb (M"«), Voisinlleu (Oise) 10 » 

àdlbr (Gaston), Président du Syndicat de la Fabrique d'hor- 
logerie de Besançon 20 ■ 

Galibbrt, Constructeur de chronomètres, Le Havre 10 » 

Fénoii (Auguste), Directeur de TËcole nationale d'Horlogerie de 

Besançon 5 » 

Wittnaubr (Albert), Fabricant d'horlogerie, Genève 25 » 

Lange (F. Emile), Manufacture d'horlogerie, Glashutte (Alle- 
magne) 12 23 

BusSARD, Professeur honoraire de l'École d*Horlogerie de Paris . 5 » 

Imhoff, Horloger, Paris 2 » 

Anonyme dijonnais 1 » 

Société générale des Monteurs de boites d'or, Besançon iO » 

Fayrb-Jacot (Georges) et C*>, Manufacture d'horlogerie. Le Locle 

(Suisse) 50 » 

Maxant (Charles), Fabricant d'horlogerie, Paris 10 » 

Mortagnb, Fabricant de ressorts pour l'horlogerie, Paris 20 » 

Louis BRANDTet frère. Manufacture d'horlogerie, Bienne (Suisse). 50 » 

Thormann (Rodolphe), Horloger 4 » 

RuEDiN (Georges), Directeur de la Société Horlogère de Recon- 

villier (Suisse) 20 » 

Caspari, Président d'honneur du Comité franco-suisse 50 >» 

D' Pettaybl, Président d'honneur du Comité franco-suisse .... 20 » 

Chambre suisse de l'Horlogerie, Président, M. le D' Pettaybl . 100 » 

Syndicat des Fabricants suisses de montres or, Président, 

M. Girard-Gallet 100 » 

Fédération des Chambres syndicales des Horlogers détaillants 

de France, Président, M. Mesnard 100 » 

SoucHBT (Paul), ancien élève de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, 5 » 

Blanloeil (Georges), ancien élève de l'Ecole d'Horlogerie de 

Paris, Paimbœuf 2 » 

NARDiN(Paul-D.), Fabricant d'horlogerie, Le Locle (Suisse) 20 » 

Michbl-Passy, Fabricant de pièces détachées. Thône (Haute- 
Savoie) 20 »> 

Poitel frères, Fabricants de ressorts pour l'iiof logcrie, Revigny 

(Meuse) 10 » 

Jacq (J.), ancien élève de TEcole d'Horlogerie de Paris, Sèvres. 2 50 

Paignaru, Membre fondateur de l'Ecole d'Horlogerie de Paris. . 20 » 

Anonyme Meusien 1 » 

Saint-Ramond, ancien élève de l'Ecole d'Horlogerie de Paris, 

Biarritz (Basses-Pyrénées) 5 w 

A reporter 3913 20 



— 9 — 

Franes. 

Report 3913 20 

MM. Datid, Ingénieur, Directeur de la Fabrique d'horlogerie Les 

Longines, Saint-Jurier (Suisse) BO >» 

Le Personnel de la Fabrique d'horlogerie A. PARRBNiff , Villers- 

le-Lac (Doubs) 30 30 

AuDBHÀRS fils, Horloger, Pans â » 

Philippot, Horloger, Bordeaux 2 » 

Patbk, Philippe bt G"*, Manufacture d'horlogerie, Genève 40 » 

GRAiTGt, Horloger, Paris iO » 

Fatrb-Hbinrich (René), Fabricant d'horlogerie, Besançon 20 » 

Chambre syndicale des Horlogers-Bijoutiers, Joaillers et Orfèvres 

détaillants de Paris, Président M. Lbporbstibr 20 » 

DuMOifT, Vice-Président de la Chambre svndicale des Horlogers- 
Bijoutiers, Joailliers et Orfèvres détailfants de Paris 10 » 

Pbrnin, Trésorier de la Chambre syndicale des Horlogers-Bijou- 
tiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 10 » 

Magnibr^ Secrétaire de la Chambre syndicale des Horlogers- 
Bijoutiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 5 » 

Babhr, Secrétaire de la Chambre syndicale des Horlogers-Bijou- 
tiers, Joaillers et Orfèvres détaillants de Paris 5 » 

Tbssibr, Horloger, Paris 3 » 

MoNiER et Pbgurbt, Horlogers, Paris 10 » 

HiHiON, Horloger, Paris 1 » 

CossoN, Horloger, Paris 1 » 

Bradnschwbig (les fils de) Fabric.ants d'horlogerie, La Chaux- 

de-Fonds (Suisse) 20 *> 

Natbrmann (J.)» Directeur de l'Ecole d'Horlogerie de Genève . . 10 » 

Journal La Fédération Horlogère suisse y La Chaux- de-Fonds. . . 20 » 

HuGiiBNiN (Fritz), Rédacteur en chef de La Fédération Horlo- 
gère suisse, La Chaux-de-Fonds 20 » 

Moisfi, Marchand de fournitures pour l'horlogerie, Paris 2 » 

Dbtillard, Horloger, Confolens (Charente) 1 » 

Van Libr, Maison £. D. £lias. Horlogerie en gros, Amsterdam 

(Hollande) 10 » 

RfiGis (Jean), Horloger, Aubin (Aveyron) 10 » 

Fritz Marti et fils, Manufacture d'horlogerie, Vieux-Charmont 

(Doubs) 10 » 

Société des Fabriques de verres de montres réunies, Strasbourg 

(Alsace-Lorraine) 20 » 

Maugbb, Président du Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Loir- 
et-Cher, Contres (Loir-et-Cher) 5 » 

Verger (Ferdinand), Fabricant d'horlogerie, Paris 20 » 

MiCLBT (Paul), ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, 

Beauvais (Oise) 5 » 

Venot frères, Fournitures d'horlogerie, Paris 20 » 

Administration du Technicum de Locle (Suisse) 10 » 

Syndicat des Fabricants d'horlogerie de Morez et Morbier (Jura) 

Président, M. Fontanbz 20 » 

FoNTAifBZ, Président du Syndicat des Fabricants d'horlogerie de 

Morez et Morbier (Jura)* 10 » 

A reporter 4341 50 
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Beport 4341 SO 

MM, Jàcquimin (Jules), Vice-Président du Syndicat des Fabricants 

d'horlogerie de Morez et Morbier (Jura) iO » 

NoBLB, Horloger, Paris 2 »» 

Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Nancy» Présid., M. Mohnot. 10 » 

MoNNOT (Arthur), Président du Syndicat des Horlogers-Bijou- 
tiers de Nancy (Meurthe-et-Moselle) 5 » 

Dhbis (Louis), ancien élève de TÉcole d'Horlogerie de Paris, 
Oloron-Sainte-Marie (Basses-Pyrénées) S » 

THiBBLB-VniyiLLB, Fabricant de Fournitures d*horlogerie, Paris. 10 » 

GiBONDB, Fabricant d*horlogerie de précision, Paris-Genève. ... 30 » 
Syndicat des Horlogers, Bijoutiers et Graveurs du Havre (Seine* 

Inférieure) 5 » 

Lava, Horloger, Nancy (Meurthe^l-Moselle) 10 » 

Chambre syndicale de l'Horlogerie de siordeaux, Président^ 

M. Mbsnard 25 I» 

Bauhain, Horloger-Observateur de la Marine, Bordeaux 10 >» 

Chandon, Paris , 5 >» 

Anaclbt, Horloger, Angoulème, Membre du Syndicat des Horlog.- 

Bijout. de la Charente. 5 » 

Arhblin, Horloger, id. 5 » 

Arnaud , id. id. S » 

AuGÉ, id. id. 5 » 

Barbrbau, id. id. 5 » 

Jalabbrt, id. id. , 5 » 

Lbfèvrb, id. id. 5 » 

Maingourd, id. id. 5 » 

SoucHBT, id. id. 5 » 

LBSAge. Horloger, Cognac, id. 2 » 

Navarrb, id. id. 5 » 

Sur la présentation de M. Raoul Stauffer. 

GoLAT (René), Horloger, Besançon 1 » 

Lbsghot (F.), id. 1 SO 

Fbrribr (Paul) id. 1 » 

3 50 3 50 

Sur la présentation de M. J. Ullmann. 

Fabrique Movado (L. A. J. Ditesheim frères), La Ghaux- 
de-Fonds 10 » 

Hirsch (Achille), Fabr. d'horlogerie, La Chaux-de-Fonds. 10 » 

WooG (Maurice), Fabr. d'horlogerie, La Ghattx-de-Fonds. 5 « 

UiXHANif (Jacques), Fabricant d'horlogerie, La Chaux- 
de-Fonds 5 » 

ScHwoB frères et C*, Fabricants d'horlogerie, La Ghaux- 
de Fonds 10 » 

Ck)mpagnie des montres Invar, Fabricant d'horlogerie, 
La Chaux-de-Fonds 10 » 

50 » 50 » 

A reporter 4574 » 
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Fïanei. 

Report -1574 » 

Sur la présentation de M. Ernest Silvant. 

MM. Regrisr, Réparage de ponts, Besançon 2 » 

Bbllbnot, Essayeur de Commerce, Besançon t » 

Briot, Sertisseur de cadrans, Besançon i » 

Ljbtonoor, Décorateur, Besançon 2 » 

Maillot, Fabricant d*horlogerie, Besançon 5 » 

WiLLAR, Fabricant de cadrans 1 » 

Y* Martin, Doreur, Besançon 3 » 

RouLBT, Doreur, Besançon 2 » 

Kralpblz, Décorateur, Besançon 2 » 

Mathbt (F.), Visiteur, Maison Silvant, Besançon 2 » 

Btot (P.), Employé, Maison Silvant, Besançon 1 » 

Ahstoutz, Echappements, Besançon i » 

Petbr, Graveur, Besançon i » 

Y« Siclbt, Échappements, Besançon 1 » 

Î6 » 46 » 

Un groupe d'employés de la Maison « les Fils de 
Favre-Heinrich », Besançon. 

Sandoz (Henri) 5 » 

Grandgirard (H.) 2 » 

Jaegbr (L.) i » 

Sandoz (E.) 1 » 

Pbtitpibrre (G.) 1 » 

BouDOu (E.) 1 » 

Sandoz (A.) 2 » 

ROUSILLON (L.) 2 » 

15 M 15 » 

Syndicat de la Fabrique d'horlogerie de Besançon. Président, 

"m. Adlir 25 » 

Confédération néerlandaise des Horlogers, Amsterdam. Président, 

M. J.-D. Kbtblaar 20 » 

Wagnon (Ami), Fabricant d'aiguilles de montres, Genève 5 » 

Mohrbnwitz, de la Maison 0. Carry, Paris 5 » 

Mullbr et O^, Manufacture de vis et fournitures d'horlogerie, 
Soleure (Suisse) 20 >» 

Picard fils (Th.), Fabricant d'horlogerie, La Chaux-de-Fonds 
(Suisse) 5 » 

Sur la présentation de la France Horlogére, Directeur, 
M. M. Fatre-Hbinrich : 

Matilb frères, Fabricants d'horlogerie. Besançon 10 » 

Baader, id. 5 » 

KuMHiR, id. 20 » 

Layiolbttb, id. 2 » 

BossY, id. 10 >< 

Perrenoud (Emile), Graveur en horlogerie 1 » 

A reporter 4695 » 
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Report 4695 » 

MM. Simon (Léon), Marchand de fournitures 1 » 

GuiLLOD (Eugène), Fabricant d'horlogerie 10 » 

Bloch (Alfred), id. 5 » 

PBTiTBiU (Victor), id. 5 » 

Grubt jeune (Louis), id. 5 » 

SuRDiz (Alfred), Représentant en horlogerie .^ »> 

V^" Louis Sayote et fils, Fabricants d'horlogerie 5 » 

Dupas, id. 2 » 

Simon, id. 2 » 

TissoT (Hippolyte), id. 5 >» 

Dblcbt, Rhabilleur , 2 » 

Grubt (H.), Fabricant d'horlogerie 5 » 

Frisottard, Marchand de fournitures i i> 

TouTOT, id. 2 » 

Bbsançon, Fabricant de ressorts i » 

Haussmann, Fabricant d'horlogerie 2 » 

BiON, Horloger i « 

WuiLLBUMiBR (Albert), Fabricant d'horlogerie 1 » 

Barsot, Graveur i » 

HuGUBNiN frères. Fabricants d'aiguilles i » 

GosANDiBR, Fabricant de cadrans 1 » 

(LkLAME, Fabricant d'horlogerie 2 » 

Jussi, Fabricant de cadrans 2 » 

Lbnhardt, Fabricant d'horlogerie 2 » 

SiMONNET, id. 5 » 

Lacour, Fabricant de cadrans i » 

V^» Grisot (Th.), Fabricant de ressorts i » 

RiBFUNG, Fabricant d'horlogerie 2 » 

Stbulbt (J.), id. 5 » 

Fribz, id. 2 1* 

Grblat, id. i » 

Racine, id. 2 n 

Billiottb, id. 2 >» 

Bornbt (Maurice), Graveur 5 » 

Lévy frères. Monteur de boites 5 » 

Yauchbr et Nicolbt, Fabricants de cadrans 1 » 

U7 »» 147 » 

Syndicat professionnel des Horlogers de l'Ile-de-France, Prési- 
dent, M. Hoybluez, Versailles 10 »• 

Association amicale des anciens Elèves de l'Ëcole nationale 
d'Horlogerie de Cluses (section de Paris) 10 >» 

^ Faduegon (H.-C), Amsterdam (Hollande) 5 » 

ViGNON (G.), Horloger, Paris 3 » 

MoNNERBT, Directeur de l'École pratique d'Industrie de Morez 

(Jura) 5 »» 

Chambre syndicale des Horlogers-Bijoutiers de Saint-Etienne. . . 5 » 

A reporter 4880 » 
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Report 4880 » * 

MM. Gautier (Raoul), Directeur de l'Observatoire de Genève 20 » 

HuvBLuiz, Président du Syndicat des Horlogers de Tlle-de- 
France, Versailles '. ' 10 » 

PsTiTPiBRRB-BoREL, ancien Président du Conseil communal de 
Couvet (Suisse) 30 »» 

Waltbr, Horloger, Visé (Belgique) 5 >* 

Vallet (Mesdemoiselles), Bordeaux 5 >» 

Rannàz (François), Fabricant d'horlogerie, Cluses (Haute- 
i^avoie) 20 » 

Mathbt-Tissot, Fabricant d'horlogerie, Pont-de-Martel (Suisse). 10 » 

Lbforbstibr, Président de la Chambre syndicale des Magasins 
d'horlogerie de Paris ." 20 » 

Sur la présentation de M. Arsène Lbgrand : ■ 

MoNGRUBL, Horloger, Paris 2 50 

Alexandre, id. » 25 

Dbpoillt^ id. 1 » 

Lbfèvrb, id. « 50 

LoRAiEi, id. »> 50 

Davelct, id. 1 » 

GODINBAU, id. 1 » 

Hameac, id. 1 » 

Cattin, id. 1 » 

MORISSEAU, id. 1 n 

Garçon, id. 1 » 

Friloux, id. 1 » 

NlBTHAMBR, id. 1 >» 

Lachbz, id. i » 

Prida, id. » 30 

BfiCHBL, id. 1 » 

15 25 15 25 

Bbrnbr, Directeur de l'École d'Horlogerie de Bienne 10 » 

Syndicat des Horlogers de Saône-etrLoire, Président, H. Berger . 20 » 

Syndicat des Horlogers de la ville de Marseille^ Président, 
M. Claude-Didibr 25 » 

Claude-Didibr, Président du Syndicat des Horlogers de la ville 
de Marseille 10 » 

Chambre syndicale des Horlogers de l'Aisne. Président, M . Thobnb 20 » 

Élèves de la classe de repassages de l'École de Mécanique de la 

Chaux-de-Fonds 2 » 

L'Union des Horlogers, Société de secours mutuels. Président, 

M. Pierre 50 » 

Sur la présentation de M. Macron : 

Pierre^ Horloger, Paris 1 » 

Macron, id. 1 » 

Dbmorgon, id. , 1 » 

Ruelle, id. 1 » 

4 » ' 4 » 

A reporter 5156 25 



— u — 

Francs. 

Report S156 25 

Sur la présentation de M. PiRnm : 

MM. Garn 1ER, Horloger, Paris 2 >i 

fiBRNABD, id. ft >• 

Càillbttb, id. 2 »» 

DBLÀUlfAT, id. 2 » 

Vbrron, id, 2 » 

AcBOURT, id. 5 » 

Lbsagb (V^*) et Obsblbt, Fondeurs d'or 2 n 

Perlés, id 5 » 

25 » 25 » 

Sur la présentation de M. Court y : 

VeillaTi Horloger, Paris 2 « 

Pbzard, id. 1 » 

3 » 3 » 

Braud irères, Horlogers, Jonzac, Membres du Syndicat 

des Horlog.-Bijout. de la Charente. 5 » 

BarbotbaU, Horloger, Bassac, id. ... 5 m 

Bleai}> id. Poitiers, id. ... 5 »> 

FusiLLiBR, id. Montmoreau, id. ... 2 » 

Hastibr, id. Boutteville, id. ... 3 » 

Jaunat, id. Bonnat, id. ... 3 » 

é 

Yelluet, id. Matlin, id. ... 2 » 

25 » 25 • 

Sur la présentation de M. J. ULLMANff : 

Bloch (Michel), Fabricant d'horlogerie, la Ghaux-de- 
Fonds 10 » 

Robert (Léon-H.), Fabricant d'horlogerie, la Chaux- 
de-Fonds iO » 

Robert (Ch.-Louis), Fabricant d*horlogerie, la Chaux- 
de-Fonds 5 » 

25 » 25 » 

Anonyme 20 » 

Société des assortiments pour la boite de montre 20 » 

Groupement des Fabriques d*ébauches suisses et françaises .... 25 » 

Syndicat des Fabriques de montres suisses 50 » 

Société des Fabricants d*horlogerie de Bienne , 20 » 

MouRAS, ancien élève de l'École d'Horlogerie de Paris, à Nay 
(Basses-Pyrénées 3 »» 

Syndicat des Horlogers de la Haute-Vienne 20 » 

Syndidat des Horlogers-Bijoutiers de Montauban et du Tarn-et- 
Garonne, Président, M. Ourt 5 » 

A repotter 5W7 25 
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MM. DoTsiv, Prétidont, du S]rndieat des Horlosers^Bijou- 

tiers de la région de Belfort 
Lachiche, Secrétaire, id. 

DiDiSHsni, Trésorier, id. 

GufiRiNGUB, Membre, id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 



SCHKITZ, 


id. 


BiBGÉ, 


id. 


Dblarbrb, 


id. 


Thiébaut, 


id. 


BOCRCARD, 


id. 


MiCHBLOT, 


id. 





Franes. 


^ort 


5447 25 


m 

10 » 




1 » 




3 » 




2 SO 




2 » 




2 » 




1 » 




1 » 




i « 




50 





24 



»i 



» 



» 



)) 



Sur la présentation de M. J. Lacroix-Fayrb fils : 

DcMOiCD (Charles-Louis), Fabricant de fournitures 
d'Horlogerie à Scionzier 5 

Gayard (César), Fabricant de fournitures d'Horlogerie 
au Nanty , 5 

Dancbt (Ernest), Maire de Cluses 3 

13 » 
Société Industrielle et Commerciale de la vallée du lac de Joue. 
Pigcbt-Fagbs (Ch.), Conseiller administratif de la ville deGenève. 

Divoux, Horloger à Cette (Hérault) 

Herrt-Lbpautb (Léon) 

Sur la présentation de M. Blot-Garnibr : 
Chbyauché, Horloger, Paris 



Gex, 

BUBLHBR, 

Lauz, 

Bbrnard, 

Dubois, 

Goârar, 

Mbrcier, 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



1 » 
5 » 
50 
50 
50 
50 
1 
i 



n 



» 



Massol (L.), Président, du Syndicat des Horlogers- 
Bijoutiers de la ville de Cette 

Salbtbs-Golay, Yice-Président, 

LsimuTEUx (E.), Secrétaire, 

DucoiiMUN (M™« ¥▼«), Membre, 



Thomas (H.), 
Balauçon (J.), 

DURRIBO (E.), 
SiCARD (Ch.), 

Lacostb (B.), 
bossignol (a.), 
Gabanon (J.), 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 



10 


» 


2 


» 


2 


» 


2 


)) 


i 


» 


i 


» 


1 


» 


1 


» 


50 


50 


50 


50 



12 



» 



24 



» 



13 
20 
20 
1 
20 



10 



» 



12 



» 
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Report 5567 25 

MM. Bon (Michel), ancien élève de TÉcoie d'Horlogerie de Paris 5 » 

Syndicat des Horlogers-Bijoutiers de Normandie, Président : 

M. MONDRBL-MlGHBL 10 » 

MoNDRBL-MiCHBL, Président du Syndicat des Horlogers-Bijou- 
tiers de Normandie ". 10 » 

Mairie du 2* arrondissement 50 » 

RoDAifBT (Albert), Avocat, Conseil judiciaire de la Chambre syn- 
dicale et TEcoIe d'Horlogerie de Paris "... 5 » 

* Calahe-Colin, Président d*honneur du Comité franco-suisse. . . 20 » 

Lavbrardb, Horloger, Paris 5 » 

Chambre syndicale des Horlogers, Bijoutiers et Orfèvres détail- 
lants de Lyon et de la région. Président : M. Dbsvignbs 25 » 

École professionnelle d*Horlogerie de Lyon (Directeur, Per- 
sonnel, Elèves) 21 45 

Sur la proposition de M. Dbsvignbs, Président de la Chambre 
syndicale de l'Horlogerie de Lyon : 

M^"' Albbet; Yidonnb. — MM. Alboud; Autin; Barthélbmt; 
Babral; Bbrtramd; Bbtlb; Billo; Blbton; Bon; Bonnbt; 
Brazier ; Chabert ; Ghapuis ; Coindrb ; Colohbbt; Couillard; 
Dbspbtroux; Dbsvignbs; Drevon; Dubois; Duband ; Ger- 
main (J.); Germain (N.); Grange; Gruntbaler; Honegger; 
LoRFAT ; Lapfat ; Magnin ; Mathez ; .Matousse ; Métra ; 
MuVard ; Pellet ; PitGAT ; Rioux ; Schqerrbr ; Suigre ; 
Terrasse; Thomaron; Vala; Vbtret (Cyrille); Wbgblin... 69 50 

Total 5788 20 

LE Tbésoribr, le Président, 

TOURRET, A.-H. RODANET, 

30, Rue Manin, Paris, 36 ^ Rue Vivienne, Paris. 



La Liste de souscription close le f O mai 1907 
s'élèTC au total de 5,788 fk*. 20. 



Paris. — Imprimerie R. Cbapelot et G«, 2, rue Christine. 
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